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MANDEMENT
DE MONSEIGNEUR W

l'ILLUSTRÎSSIME et Rî:VERENDISSIMÈ

DM QJJÉBEC.

JEAN OLIVIER^ par la miséricorde de Dieu et
la grâce du Saint Siège Apostolique, Evêque
de Que'bec, &c. &c. &c. A tous les Curés,
Prêtres, Catéchistes, et i tous les Ridelles de
notre Diocèse, Sal^t et Bénédiction.

T ECatéchisme que no«s trous présehtons, nos très-
\j chers Frères n'est pas utte nouvelle Docrrine :
eHe est unique, elle est invariole : c'est celle de tous
les tems et d? tous les HéuxH^ s-^end la religion
Catholique, répandue elle-même dans tour l'Univers,
^ais dans la nécessité où nous noui sommes tVoiïv^
dordonner une nouvelle édition dû Catéchisme de
î?^â, gm a été jui^u'à présent à l'usag* de ce 1^
cese, <nô«s avon^u, pour la plus grande ùrfHté des
Catéchistes et des Peuples, devoir y^h^ger Quelque
cho.e dans la méthode, surtout au petit Catéchisai?

sXLT' ^'"T
^' P?"* ^''' donner une étendue

suffisante pour l'msjructioti nécessaire des plusjeunes
enfans et des personnes les plus grossières ; et pour
fixer les Catéchistes sur ce qu'il est nécessaire d'exkfcr
de ces sortes dé gens. ^^^

^
Pour le grand Catéchisme, nous l'avons laisséd^

«on-acienn^ méthode pour „e point tropdè^-

146068 -

'#'
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£deUe?d" tttersst\v •?;""' 1V"* '^'

tout ce que la Fo"M,SeHl!)^ 'T* ^ ^""'^ ^«

la piété inspire de^Sem^T' ^' """' " ''"^

.
-tus chr4„„^ e'^r;; p';.iy:"

" ^"^ '^'

<lans tous les ConciI« .,
J1>'."^>-«lioIique, définie

^ues, bien irurés dT;
," "^'''«"^^ P"-- '""^ les Evé-

p- JésuscS r» A^rtu'ii :"•"•"" '^""
et avec leurs Succe*J„VÎ^ .

' ^ '' ''''°" "«<= eux

sommationde. ilc^" '!"! V*^"""^"'"!"'^ '» '°"-

Jan^ais contre htb^ DriL^Tirur'""""'™'pa, que U vérité bannie to«Ha fo?s je h h^o'ÎT'l"

dins"uni'eS^^,'::tLrr'r' ^~-
peuples saL^rVtlT t? !f

''"'>''* ^"* '*""» ''es

d^Evêqueï?
""'"** ** <*""» "« P"" nombre

daos notre Dli^e nous I?. "i" ''°'"'" "«"'^
chers Fr^ et ^,r^"„' «'*°"°n'. no. ffêst"

5^. dUs'^^.trst^rs^eVtlKtdans le cours de nos visitas nn« i^ /: i" , -
^PPerçus

familles ventablement Chrétiennes • etTnTi c-
nous avo^s eu la doul<^r dS^r^W'*"''^^''
négligens sur l'article des cSZJ ^'"''''''

aussi souvent eu k rnl^S- » ^^» "*^« *^on«

cffuronne.
^««'e^jwe, notre gloire, et notre

- Cest
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Cest pour seconder le zèle de ce» hnn. M- •

«pour ranimer le couraeeTrfnihl *?'"""^
présenta», cette nouvelle llitt» d".cLU" '" """"
^om cru devoir renouveller S.fe, I^O i

"""^
de nos Illustres Prédéces!i«î, P

9'^''""n»nces

«r"cr1on. Familière.Ta^ CaS''" ''"^"-
donnons ce qui suit.

v,AUJ>ii{), nous Or-

« Fêtes dentéT T"^'"''
'°"* '" »*""'te^

q«";fte%S^t^'^ '-P» où il sera

Com,nunion ^u^u'^^t""^"' t '* K-"""'»
«J'7 être di,po^é" om^r». n"'"l'" ^^^ « *" ^=rt

le CatéchisCd^rou t^i. f™?*'- "." ^'" «°=~«
b"" qu'en &rC ^!J^.^

""
'"J™?'"*- "»«'°ft

fi« publiquement à l'Egli/e » IW A, 7^1 u- *
**

et dani ce cas, tous lis fi/âllf
Catéchisme,

trouver à l'un et à^^autre.
""" '^''•«« ^ «

de de;i'?aS: ?e"Sr,""*^^ '''"^é» du „!„
de leur f^in^pûV éie rirr' t"r"*»«
tou,te»,effbrtspoaravorr™ c! ^ f

•^''" " ^'"^'^^

dans la seconde, ma', Irri'y ferom n
*^^'?^

«umoin, „„e fois le moi f S^nf/ ^"^î:'"^'"*'.

«Oins une foi» la semaine. ' '

C»eroe, au

Ecole déuiXs ™r^maL""'F/"^P' ''"" '««•

quaprés ,„e le, e^U~t quL'I^^S^'^tpremier livre de lecture on»A« i j
-f^^Pnaoet, te

P-tit Cat^rh;«mJ .

^*^® ^" *>» leur donnera, soir le

.v^



.*«*. \

er

frix. Cependant pourfeccvoîr aux instructions pour
la prcniHi-e û^çnmunion, on exLgei*^ des enfans qui
sav.ent lire, qu'iii aient encore un gran4 Catéchisme
à leur usag^ ,

* r *,

, V; I4 ÇatéthUtf^a un Catalogue exact des
noms, su^oms, et de Page des cnfansj et il* le lira

de temps en temp$ paii« connaître plus facilement
les alHens, et da^is l«l Eglises ou Salles de Caté-
chHme,. on, aura, soin queles garçons soient i^»ng^t
d-un côté» et les :6lles;E)e W^rô. Et oit ne recem
personije à la crémière l^munion. qu'il ne soit

suffisamment in$tpiuf, et qigl n'ait donné dans les

Catéchbmes des marques ^^iduité et de modestie.

VJ. Ç«aix. et celles qur lieront nouvellement fait

Ifeur premHreQ>mmuni<>n,>er,ont obligée de cdmi-
Buer avenir au» Caté^^es, au. moins pendant
yieMfe tems, p5«ir #'a|fpi^ dans ce qu'ils savent.
Ir dé^. le$ Êimillç^ Cpt^tienne^, ce ^ra eux qui
devront ère cbargé^lffaire à Iwute voix, en com-
mu^fis pgiiiTM i;iîw(|rfenne3 du spir et du maÉin;

Vn. î^us ejdli^ons aussi, les personnes de tout
%e et de loute^^ijldition d'assister^ le plus qu'elles
potirronti l|^|^ instructions familières, tant pour

^'Iftoulatiôn'^'et le bon exemple, que pour y être t^
**«>^*^1*«^g»'^ '*«'« eitfans» et jj^r s'édifier elle?-

mêm^ ^t^soiii^kdèA Verjtjès et des vertus Chré-
tiennes. "C'est une «xcells^té m?aéi?è ^,$jtoctifîer
les Dimancheé et F|tes/

* ' -

Vm. Xes Pères et Mèi*^, les i^4tres et ÏÂa|.
tresses, doivent se ressouvenir de robîigatiojn éttoite
où ils spnc de veiller I l'instmction de? personnes qui
leur sont soumises, et de les enVayer e?caçtemeniâu
Catéchisme. ^ 1%:-

.^"; '.

'-V'''.- '"'''.:-.-./

ÇS* Noij^ s«uhako»s aussi que dans toutes l^
famiîleîîi

JMaÉiîfii&ifa'"----^^^— .^^-:^ -^ . :'Mi.

' :_;'"' ' -^'^«^^«nfei.tûfa-iii.te i:ajife; .»ii-S«^^^v-^



M^^

fiiLiillfs Chrétienne, dans celles même ^ on ag
sauroit pas lire, on conserve toujours piOu pluirâurt
exemplaire, de notre Catéchisme» pé» avoir la faci-
lita, dans les occ .siens qui se prêtent souvent, de
le faire expli<mer ou répéter.À eofeoi.

âen leprcsent Mandeolit imprimé à la tête dtt

S^ÏT" ^fécWsme, et É^ en fera la lecture «u
l'rôni tous les ans im pre||kr Dinranche d'Ottobre.

_
Donné à Québec, squs notre Seing et le Sceau

VT^ V^^l'
*^ ^ "l^«'« ^ notre Sccycteire, It

7 Mars. 1777. !^

fSigné) f J/Ox- Eté<iy« d« Oulbw^

^ plus bas

Far Monseîgn||^

AuG. 0^ H0BEIIT9 Pkllre

m Cvfé de Québec'«**;:
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VERTISSEMENT.
:'m

quelque, acWi.tttï„^ir, chJecmr:
"^ *''«

prt da Diçcè«, de qJ^I^ !"'• •* Cateehiane pro.

Cependant pour ne p«iiémè*imOTl»».i-._- j
enfens qui sont déià iiMfT„i)rT- xT "«"">"•« d*s

«r^e^^^^^É^f"' '''""«• ««>•» Avisé.

h «conde. u,e 5i'aL'%?ré't"e:d?''^t''""^*-««me Doctrîbcj h troc^i
'^ étendue de cette

^^« ^U'dXTL'dTc:^'
î:

au moins r«» nn»;i « ^ j i

F»"»-urer » moindre pnx.

« »^rai^.*':;;'4"d^ ? pJT^xt' ï:
'--^

j"' "? i€ périt Catéchisme airanel oa » vl<xtL.,x
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mTRODueTIÔN.
«IS Catéchistes auront •oiwd'obserTtr

PremièreraemTsoe la cptooiwancede» quatre Dr«.

^^":dX'n^r^'^''¥^'^'j dont le ï::^!^traite d« 1 Un„e de Dieij^W second de la Trinité desPersonne. D.tines, le ,»i«èm. de l'Incarnaï on du

Xr,W ''"'""^-'"* ''^<» «Rédemption des homme,!

L-rSr •""' "«r'»rV" S«tat. et, comme disenî
les rhéologien,, nécessMre de n&essité de moyen», aumoms quant à U su^ce.. Quant a», .«^le,^,^

d'une telle .mportant», oue la négligence aie. ao.prendre, rendroitcotphl. de p4hf celui qu 1«ignoreroit par sa faut^.
' H?' '«•

II» obserrerom en «iMBd Uw qu^ dans tons lescorps du Catéchisme, onSfrit imp^mer encam^";
t^nter'J" P'™""**' et RépoWs moins imp^
nom pomtde mémoire n? dWerture d'esprit- tt
«iffira pour ceux-là que le Cat#ite par une courte^explicMion leur en donne quelquSldée,,

Ils observeront encore qu'on a eu sàb, dé MMiHà»
touiours la Demande dans la Répons*, -jî'^^i^^g
«ix enfans •»» co„noi,«inceplus>S«erirtrX
straite des vérités qu'on leur enseigne, du iueré«^^
renfermant unj »éri,ê œmple^'Ke qS^^
T'^'IT"^^ <»f»»«»*».«. ponm*d« rèp2m24r Ottéchisme reonies faire une lecture suivi..^^

ewB^encer jîuwnictioii »r lesvam<hmnà»pZ

^^''JHf K '"^"' »°'>~' «• onXimer
ïwoitd abord fwl'aiticle premier deWniaitpu»

^ AS ':-',•--

lu

'^

.XJ
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eRKMIERE PaR'ItI:

^^i^

A B R E G Ev
M LA

BOCTRINE CHRETIENNE.

R.
TES-viHJS Chrétieil^
Je suis Chrétien par !ii grâce de Dieu.

_ - Qn-Hlé est II narqTie au chrétien f
R. L^ ™rqoe du Cfirétien est le higne de la Croiï.D.

J
aites sur vous le 8igne de la Croix i

*
i

ARTICLE PKEMIiiR.

^O ^l ''°"^,? ^''^^ ^t "^'^^« «Inonde ?

b' P^nn.-^'A-
''" ^'^"^ "^*' "'^^ '' °"^ '^^ «i^nde.

^. l ourqiioî Dieu vous a-t-il créé >

R. Dm, m>. crée pour î^ connoître Taln^er et laservir, eî acquérir p.rcc moyeix k vi^ éternelle

*

R.

D.
R.
D.
R
D.
R.
D.

R.

U

*

••^«alMMtttigilK#!^m.



%à pËtlT CÀ'TICHÏSM» li

)ME.

NNE..

Dieu.

ïa Croîs;

k^Espritj

i mondes

er et le

K. Dîeh est un Esprit iniinimçnt parfaili Créatfuit

^ et Makre absolu de toutes choses.

D. Où est Dieu? ^

R Dieu est pa» tout ; il remplit le Ciel et la Terre.
D. Si Dieu est partout, pourri ne le v^t-on pas ?

R. Nous m voirons pas Dieu, parce qu'il est Un pur
/ Esprit qui n^a pointJU Corps,

D. Dieu voie- il tout l

R. Dieu voit tout, et ^éme ce qui est de plus caché
dans notre cœur/

D. Dieu a-t-il commencé d'être l

R. pieu est éterneH il n'a point eu de commence-
'^ Ynçnt, et il n'aura jamais de fin.

D. Combien y a-t^îî de Dieux ?

R. Il n'y a qu'un seul Dieui et il ne peut y en avoir
plusieurs.

AîtTIGLE n.

De la Trinité des Personnes Divities»

OMBIEN y a-t-il de personne» en Dieu ?
" y a trois Personnes en Dieu^ qui sont là

Fils et le Sfc.Jlsgrit» *

D. Le Père est-il Dieu ? ^

R. Le Père est Dieu.

D. Le Fils est-il Dîeu ?

R Le Fils est Dieu.

D. Le St. Esprit est-il Dieu ^
R. Le St. Esprit est Dieii.

D. Il y a donc trois Dieux ?

R. Ces trois Personnes Divines ne sont ^un seul e|^

même Dieu^

D. Comment cela ?

R. I^arcequ'elles n'ont qu'une même Na»ure et une
même Divinité. Oest ce que nous appelhtts U
Mystère de la trh-Sainte Trinité.

Im
D. /^OMI
R. y^ li y_ rere, le

M Qu*ents*idezj=:'!!ùu.i rmv rs faut Ai^Y'SiTJilè.S. 9

A 6 M



ji^rn^" i-* PHTIT CATicaimts,

M.tfam,ârt est une chie^ mm tmmes aourh.
V» M,g^^ Dùu t'a dit .. ^ù ^ dr
Z^r,^"""" '*' »*'A«1W notre

Ç' Qu'entendez vous wr Je mot TRINITE' î -

trots Persomies, Père, Fils et St. Esprit.V. XjW-il qudqu'une des «ois Personnrs Divine»,
pla. ^grande ou plus paHWje que les autres

?^"
R. Le, tro., Personnes Dignes n'ayant qu'un..mtoe nature, sont égale» «n touteschosl

ARTICLE IIÏ
-r—-

De tlncarnatim dù-P'erie.

» O^*"''* ^"* Jcsds-Christ ?

Filfa»™ V-^r""^'
le Verbe Divin, ouïe

». ^e yeiit dire sefoirt Bimnu r
K. J>e iaire Homme, «rt {/rendre un Corn» et nneAm. sembrable aux nWs. ""-P» « «ne

ime?
* ^"^^^f pris un corp, «une

f ^J'te stnPd "r
P?;''™ Corp, et une Ame-

Si w^,^'*-^'°?'"'« V'"P» Mario, sa.^HBfe, par l'opération du St Esi^t. C'«/ «

R. Vnj a qu. le Verh ou File d, Dieu, la e'econi»

R jf^Lf^"''''-i."" «««"n» comme le, «k"^Î

t



onpeut U voir en tant qu'-Hothme ÀTp. \ J^'
qu'il itoit ,ur la ,J. "ZTj.^i "^

^""'''t

*>.. Quel jour ejr-a né ?

f J. Ç. Notre tieigneur e»t né le îour àe Kn»

i j^ ARTICiE IV.

^^pt la Riiempion de, Homnm. ' '

A P^„^^""' l* Fils de Dieu s'e«.il fift,
b ,-'t>Î^T^^ «|«t>lvenuaumondp?
iî. U F,h Je D.eu sfetfiit Homme et U est venu,au monde pour nous racheter tous.

*'*
jy. «e quoi nous a-e-il rachetés ?& C'est de la damnation éternelle que J.C Nofr«

R. JMhr.„e,t resté vUitd,^,U,e^/J^^^
D-au-a^fiùtJ e. sur h terrepemlÉmir.Uimu.QfS. J.C.surlaJerre,afait t&s chses.H^ni

^

©. QttVt-i» Ait pour noos racheter?

Drrvi?"n'
'"^' ^°''' "cheter. a dom* „ „^

tL ' '°"®"'' " " «?• «"on pour n^t
, ^^ mus oyj>elhns.le Jtfystère^J^

JD, Gomment est-il mort ? i . C
#*• If^O^ÎH e«i mort jw k suppHce d«^^^

'.•'4



n Lb Petit Catbciiismi^

ri

t îi

"1 ' '
'

J2.

"'•^

i?.

D.
R.

D.

D.

b.

Queljour esUil mortf
Le Vendredi Saint, ^, v). .,v r-

Si Jésus-Christ est mort, il ne vit donc plus?
J. C. vit encore, et il vivra éternellemenr, parc»
qu'il esi ressuscitjé le jour de Pâques, le trû^eme
après sa mort,

Oii est maintenant J;C. depuis sa Résurrection^
Comme Dieii, Jesus^i^tirist est par tou. : comme
Homme, il est au Cieletau St. Sacrement.
Queljour esUil monté atè^Çielè'^i C>> ^ ^ j

jÎ C. est monté au Ciel le jour de l'ascension, qua^
rantejours après sa Résurrgctien,
Quefait J. C. dans le Cieldepuis son Ascension?
J.^ C. dans le Ciel, comme Hommej 1/ adore Dieu son
Berey et yprie pour mus; et comyrie Dieu, il nous en*
vpie de-lh son St. Esprit et set Qraces.
Queljour a-t-il envoyé plus solemnellement et visible'^
màHt son St, Esprit h son Eglise t
Cest au jour de la Penteiâte, dmàmeaprh son As*
censton^ quc /. C. aeffvoyé plus solemnellement, et
par des signés visibles, sfn St. Esprit à son Eglise.
Jcsus-Cliriîît ddit-la revenir sur la terre ?

h C. revienJra s«r la terre à la fin du monde
pour juger lout l'Uiûvers. Cest ce qu'on appelle
le Juji^ement gérerai or uniitersel.

ARTICLE V.

S
Des fins de tHomme,

Uelles sont les fins de l'Homme ?
Il y a quatre fins 'de VHomme, savoir j la Mort, fi
Jugement, le Paradis^ ou PEn/en

Quesî.-ce que Li Mort ?

La Mort est la sépiration 4e l'ame d^avec le
corps.

Devons-nous mo Tir?

Mou» devom lous mourir en Dunition du oeçhf.
:i I

JX



D. Quand fst'ce q^f nous mourrom ?
R. Nom ne savon, ni le temps, ni le genre de notre mots »

ce sera quand et comme il pkira à Dieu, c'est à
nous à nous y préparer,

0. Que deviendra notre corps làprls notre mort f
K. Notre corps^ aprh m^^ mort, retournera en terre

aont tl a etettre : m^is ce serapour ressusciter h

D. Que devienàfi notre ame après no-re mprt ?
K, rvovrc ame, ap'-ès notre mort, paioi ra devant

J^ieu pour ère jugée. Cest ce qu*on avpejle k
Jugement particulier,

D. Stir quoi sera-Mile jugée ?
R. Notre^ame sera jugée sur Je bien et sur Je maf

qu'elle aura %s. ^ t

D. Que deviendra-treUe aprèsec Jugement ?
R. Notreame apràrie Jùgemem particulier, \v> en •

Paradis ou en Ehfer, ou en Purgatoire, selon.
qu elle l'aura mérité.

D, Qu*est-^ e que Je Paradis ?

R, Le Paradfô est un lieu ife 'daî^ès, où voyant et
aimant Dieu on jouit d*ton bonheur éternel

D, Qui sont ceux qui von^m Pa^aait ?
R. l^ Paradis estpMr ceux quih^point ùà'meVieu.
_^

ou qui, l^ànjoia JFehsé, en ontfaitycmUnce,
' '

D. Qir'esr-ce que l linfer ?
•'^ -^. r

R, L'Enfer est un lieu de totjrmenç où les m^chan^
^ _^eron. eierneltemem punis avec les démons.
U. f^m sont ces mcrlians qui vont en Enfer P
R. LEnfer est pourtous ceux quifHt despéclês mor*

tels, et qui meurent sans en avoirfait pénitence,C Qu est-ce que le Pur-aroire ?

R. i.e Purgatoire esf un luu de peines où les Juste/

!^S!!'^.:^;W«^-^«^' ^^chés aY«)td entre»

^^d
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ARTICLE VI.

ïki Féchê.

QtT'est-ce gac le Péché »

Le Péché est Aine dewbéîjsance l Dîeni
' laauelle fait une tâche à notre ame et-

mérite punition,
^^ombîen y a-t-il tia sortçs de péchés ?
Il y a deux sentes de pccllesi Le péché Origind.'
et le péché Aauel. .

^

Qu'eft-ce que le péché Originel ?
Le péché Originel est tine tâche à notre ame,
que nous apportons en vetjant au monde, et
dont la désobéissance d*A|am, notre premier^
rérc> nous a rendu coupabUs.

Qu'est-ce que le péché Actilil ? ^ '

Le pèche Actuel est une désobéissance à Bieui
que nous commettons^par notre propre vo*'

Combien y a^t-il de sortes de péchés Actuels h
Ilj a^x sm^ dtjiiéch^ Actuels i le pcché
Mortelet le péché Véniel ?

^

Qu'est-ce que le péché Mortel? i

Le péché Mortel est une désobéissance à Dieu,
«iniatiére importante, qui nous fait perdre là,
i^j^e sanctifiante» et nous mérite l'Enfer. /'%^
Qu est-ce que le péché Vçniell ?

^?>P^H ^^"'^^ *** «n^ dé;ohéissance en ma^
tiere légère, qui ne aétruit p « s en nous la Grac^
sanctifiante, mais qui l'affiiblit, et qous engage-
à des pemes temporelles dani; cette vie ou dans^
1 autre.

ARTICLE vST T-^
Diw Péchas Capàtam*

i^nirndrx'vous
. ar le ftéchh CaffUauK ?

^mrki^éçKci Capitaux,jUnUndt cfrtai»ts mau.
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nmi^it incUnatiotu de notre nature corrompue, pti nom
pêHent ordinçirement au mal, et qu*on peut appeler au*
tfement Vicis ou Concupiocsncb.

D. Combien y a^t4l de VicE^ ou pêé^i Cafiltauu f ..
"

vT'^'f ,
"* /*^^" ^¥^««* qui sont POrgueU,

PAvaruey Nmpur^té, t,4s^^ia Gourmandise, la 6q>*
iére; et la Pare/te.

^. Pourquoi npmmet^on ces JTf^es Capitaux ?
ii. Ou nomme ces Tices Capitaux, haruQu*iU som Itk

source de presque toutJe pichéi, , .

Z/. Qyett-eequf tOrgueilP
R» L'Orgueil est un am<imrdérêMdc soi-même, quifait qu*oê

. pre.ume de soi, et ^^,t >e f^rcfère au* autres.D Qu'rJ^e quf PAvance t -

R. DAvarice est un amonr dirégU des biens de la terrf.
firmrtpafcmtmt de fargent.

jy Q/fitce que l'Impjtrtté r
R. VImpureté est une ig^ation dirigm pour ks plcàsiri,

de la chair, \
-

i> West ce que PEniiep ^ -^^^
:^^

'^^^^^^

R. DEnvie estu^ tristesse ée bien de moire Protkmn, e»
tant que nous Vroyon. qu^Hditmnm le nitre.

JJ l^u est-ce que la Go^rmam^M-i^-^
R. La Gourmandise est unt aj^^i^fmjff^ie pttyr^ $otrt

ou hot^r le mat^ger.

S>. Wcst-ce que la Colère? *T1^'
R La^Çol?tee,run mouvement violptt dta^re amt, qtd

nous porte a nous venger, f : !(' '

V. Qu'^iUeequela Parestef

^ ^"".^ ^%'l'i /'' *"* ^^S"^ volontaire des euerciees é /#
pieté Chrettennei et une négligence det devoirs de son
ttaU

D. Qu*est^cequelepéchédeScandalrP * -
XC. Qnpïchepar Sc^>ndalà toutes les fois que, par de parohe

: oufi^r des actions mauvaises ou peu -églées. an dmm ùe.-*

easion au hroêhain de pécher ou de te rdâclier . an A».
f>ratiqw du 't'n

««• Q^ÇU CemèdâS aVOns-noiifi rn,Mrm \^ **&
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R.
:*

sureg rqn.re tonres sortes de p^rh^c

H.TICLE Via.
,£^ Sacremcns»

QU'est-c6 qu'un Sacrement?
Un Sacrement^st un si^ne sensible, in.
«^rué par Nèç^e Seigneur Je.us Christ,pour nous sandifier.

*

D. Combien y a-t-il de Saéfmens ?
¥.. 11 y a sept Sacremens, om

Confirmation, î'Eucharîs|î«
treme Onction, TOrcire et

p
* H"D'^"*if

*ï"^ ^* Baptême ?^
.^ : ^.

«. -^^«^ptêmeestunSacreramciuî^frace
le oéché

P* e^'^J-^^yw^ /^ Confirmatim

?

Ou^ef^ î^^^""' ^' ''' grâces.

^l|..i^£udi«^^ri^acrement qui contient ré.
!' -^^'I?

Corps, le.Sang, rAmeTîa orTmi^ de Notre Sei^^^^^

» tfq^ ^^ '' Sacrement de TEucharistie ?

Ç. Qu'est-«;jB que la liasse ?
R. La Me^.e est TOârande du Corps et du^Sang deJ. C. faite à Dieu par le Pràref ,

^''^^ "^

b' ?''?f!**^^
^«« *^ Pénitence r ' .; - ^

^^

^'aJ^Tinfr'
^**"^^" "^"^^ autrement et vul.

rem! r f?^?^^^^) ^«^ "" Sacrement qui.remet les pèches commis après le Bap'ême
». ^^ef'MU.Uiaire pour recevoir cea^feS^T^

R.

;.%Sw
l'i iTt""ih1lifiÉi'lii'iHT^vr'
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'emèdes u^

"sible, in-

us Christ,

nce, l'Ex-

^ Sainte

Sangdft

t et vul.

»ent qui-

rient >'

ft. Pour recevoir le Sacrement de Péîiitence, il faut
confesser avec douleur tous ts péchés à un
Prêtre, et en demander pardon à Dieu, dans la
résolution de satisfaire.

Z>. Q/* est-ce que P.Extrême-Onètion ^
R. L'Extrême-Onction est un Sacrement institue pour

le soulagement spirituel et corporel des malades»
D. Qu'est-ce que PÔràre t '

i2- L'Ordre est un Sacrement qui donne le pouvoir de
faire les fonctions Ecclésiastiques, et la grâce pour
les faire dignement.

p. Qu'est^e que le Mariage ?

R.

Mariage, est un Sacrement qui sanctifie tàlTtanm
de PHomme et dt la Femme, i

ARTICLE IX. -

Des. ;'ÇommafHlemens»

QUE faut-ihfaire pour aller en Paradis ?,

ï*our aller en Paradis, il faut garderies
Commandemfns de Dieu et de TEglise.

D. Combien y a-t-il de Conuftàndeinens de Dieu ?

,

R. II.y a. dix Commandejneni dct Dieu.
D. Récitez les:, '^ vT
R* 1. TTN seul Dieu tu adoreras,. -k^Aneras par^

\_/ foitement. î <V^ IHeu en vain tu ne jiirerat, ni autre chose pareil-
',.'••. .lement., -l/^î'^;. ,;'.;;. .

5. Les Dimanches tu gàhleras, en . servant Dieu Ûé*
votement.. ' .

4f. Père et Mère honoreras^ afin de vivre longvfement.
5; Homicide point ne seras de fait ni volontairement.
6. Impudique point ne seras de corps ni de coniieige.

ment. '/-y. i.^'^/v • '/

7- Le bien d'autrui tu ^ne prendras, ni retiendra»
sdemraent.

il. «aux témoignage ne diras, ni mentiras auctâiiytBt,

9. L'ceuvm^
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t. L>«.„Me chair „ H,i^ ,„,„ ^„..^ ^^_
«) B-« d'«»t™i 0. .«.ire™, pour le. .„,ir inju...-

». Ç^_J^e« l'abrégé de, dî, Com^andemen, de

R. I/.brétr.' de., dîx Comn„ndea,en, d. Dieu est

D- Q' est-ce qu- le Prock,!), ^

garlent imméaiatetnem le Prochain ^

^^ <*«'«^«Co'^"'a„dem«8 «tardent iMmédiMeœént le Prochain.
"g^^ent im,

^o Voiei la tuhttanee. 1» «,~».^ , \
«*« ,/ t,us S.S autres supérieurs JuZT^"* "'

3° PfZ^t /T' "'P^"parole, m de volonté

4mm^e^ ''^/«r^ aucun tort «|^

5^: Enfin.

lif

/{/

da

'pe.

D. Q"
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R. L'E
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D. Qu'
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5. Qu
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Jfar/aux tenungnage, #^ « »

'w

ARtiGXE X.
Les Cmmandemms de fEglise^

*'

.x.guse. jit les Haintf nous as^

R ^^v'^'^^^^Z^T «*' ''^8'«« Catholique ? -R. 1. tglise Catholique ert vt„embiée d« Fidèles.Rom^nee par notre Sj. Père le Pape, etpSEveque.. successeur, *. Apôtres, hors dt uîquelle 11 n'y a point de s,lqtr
"« « «

'•
'Su^;™"""'

**"" "«''"^' «* •" F4.e. p..

'
^Wsl'aâ.'^''*'

''"***"'• » '•>« •' «<*.. u*

* ^^'' '^*""' J"*^""' *' '^C^^

Y. Drvitt

^^
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# »

7. Droite et dîmes tu payeras à l'Eglise fidèlement.

D. ÛuelU est la substanee des Commandemens defEglisef
M. L'£glise par ces sept Commandemens nous ordonne

spécialement quatre choses,

1°. De satSctijier lujours de Fêtes, eomme mus sommes
Mges de sanctifier les Dimanches, et défaire entrer dans
l'une ettautre sanctification fassistance à la Messe.

2°. iv se confesser au moim unefois l'fin^ et de com^
tnunier k Pâques»

3°. Défaire maigre^ enjeûnant tout le Carême, aute
Ç^jtre-Tems, et à quelques Vigiles commandées \ etfaire
nhT.gre sans obligation déjeuner, tous les Vendredis et Sa^
médis de Pannée, ,-

4.^ Depayer fidéiemèni la Dîme et autres Droits de
^Eglise.

l
ARTICLE XI.

~~^
Delà Prière,

B. TROUVONS.nous, par nos propres forces, obser-
X v^ tous les Commandemene de^ Dku et de

l'Efiliai:?
•

^ ,..
R. Pour observer fidèlement et avec fruit tôuï les'Com-

mandemenSj nons avons benoin de la grâce de Dieu.
L Comment pouvons-nous obtenir cette grâce ?

Ojt obtient la grâce ep la demandant à Dieu par la
Prière.

D. Qu'est-ce que la Prière? * j*

R. La Prière est une élévation de notre esprit et de notre
cœur à Dieu, pour lui rendre nos devoir» et lui de-
mander nos besoins. >,

D. Quelle est la plus exceHcte de toutes les ?S
R. La plus excellente de toutes les Prières ( la+oan

Dominicale, appellée communément le Patbb : c'est
J. C. lui-même qui nous l'a enseignée. «

p. Récitez-vous rOraiBon Dominicale. ^

Fn François. £n Latin.
J^r i > iiE Père qui êtes T|ATER noster. oui e«

X^' ^4;uçua;v J4L incgelifi^
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ï. Que votre nom loit wnc-
,

tifié.

î Que votre règne arrive.

3. Que votre volonté soit

faite en la terre comme
au Ciel.

4. Donnez -nous aujour.
d'hui notre pain de
chaque jou*,

li* E' oarfî«iifivz-nou8 nos
r.Ten «8, comme noua

nous ont ofFensé».

f . Et ne nous induiiez
point en tentation.

7. Mais déllvreî5 nous du
mal. Ainsi soit-il.

1. Sanctificetur lUMaot tu«
um.

2. Adveiiiat Regnum ta-
um, .

3. Fiat volutitaitua%îfcùt ia

Cftk et in terra.

4. Paùem nostr'im quotidia-
num da nobis hodie.

5. Et dimitte nobi« débita
nostr<), sicut et nos

pardonnons a ceux qui vdimittimus debitoribua

nostris.

6. Et ne n«8 inducas in ten-
tatiune^

7. Sed libéra nos à makk
Amen.

D. Peut-on invoquer, par la Prière, la Ste. Vierge et lei
Saints ?

**

R. O.. le peut, et il est trcsbon d'invoquer, mu- la Prière,
la Ste. Vierge et les Saints. ; :

D. Par quelle Prière l'Eglise invonue-t^lle la Ste.

R. On »nvoque,1e|>îo!rt)fdhïaîrement, ta S^înte Vw-jre
par la Salutation Angélique que nous apptUons ausii
IAveMabia.

B. Récitez la Salutation Angélique ?

£n Latin.

1- - A VE Maria, Gratîl

U^\. plena, Dominât
r ; tecumw

2. Bencdiçta tu in mulieri-

bus, et b'»nedictus fruc-

tU8 veutris tui, Jesua.

En François.

I# TE vous sîilue, Marie,
j'eiiiv» de grâce, le

Seigneur est avec vous.

% Vous êtes bénie par des-

sus toutes les femmes,
et Jésus le fruit de
vos entrailles est béni.

3. Sî^nte Marie, Mère de
r>;-i^ ..-:«, ^^--

S. Sancta Maria, MaterDei,
Qïà |»io uoDÎs "peccatû*

pauvrcsl

>:,

11
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if

pauvrespé(!hear8^a%-
terant et a l'heure de
flôtrr îftbrÉ; Ainsi-
•oit-il.

mU.

ribus, nunc et in lid-

nien.

R.

D.
R.

D.
R.

R.

JD.

@^

ARTICLE XII,

Des Vertus Théologales.

QU'eàt-ce que la Vertu? i ^' '

La Vertu, en général, est une heureuse dispo*
sitron de notre ame, tjui noua porte à faire
le bien.

,

'

< ^ > ^

Une disposition mturettè ni^^éîèfpoUr les fertus
Chrétimnes ? '

Peur les Vertus Chrétiennes et sumatureiïes, c'est
le Saint Esprit qui produit en nous cette heureuse dis^
positton fiGur le bien, qui demeure en noire àmc par
iinanière d*habitude»

lombien y a.t-il de sortes ^e vertus Chrétiennes ?
Il y a deux «t»rtet de Vertus Chrétiennes: les Vertus
Théologales, et les Vertus Morales.
Combien y a-t-il de Vertus Théologales f
Il y a trois Veitua^iThéologaîes qui sont, la Foi, VE^u
pérance et la Chafrité. On les appelle Théologales^
parc^çu*elles regardent Dieu plus immédiatement
que « autres Vertus^

Qu'est-ce que la Foi ?

La Foi est une Vertu Surnaturelle par laquelle nou«
croyorw fermement tout ce que Dieu a révélé, et
que PEghsè nous enseigne de sa part, parce que
Dieu ra dit. .

-•

PourquoiJaulîlcfinre tmœ que Dieu a dît ?
Ilfaut croire tout ce que Dieu adity parcequHlmpm se tromper lui mémCy ni vouloir nous tromper.
Oà sont contenues les principales véritgsde k Foi ?
Les principales <oérités de la Foi s<m qàntenues dans
lesdoHze articles du Symbole des Jmres, qu'un ap,
pelle autrement le CnmiOi. v^

.

Kéçitcii te iyymbijk des Apdire*

£n

'&Êm:^
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J3w François.

E crois en Dieu le Père

tout-|)ui88aRt, Créateur

du Ciel et de la terre.

J

1^1 unique notre Seig-

S.

En Latin,

l. f^REDO in.Deum Pa-

Vy trem omnipotentera»

Creatorem cœli et tems.

2. Et en Jésus Christ son 2^ Et in Xesum Christum

Qui a été conçu du Saint

Esprit, est né de la Vier-

ge Mario.

4*. A souffert sous Fonce Pi»

Ute, a été cruciliét est

mort, et a été enseveli.

5. Est descendu aux Enfers,

le troisième jour est res-

suscité de mort a vie.

FiUum ejus unicum po«
minum nostrum.

3. Qui conceptuf est de Spt*

ritu S'^ncto» natua ez

Maria Virgine.

4rb Passus sub Pbntio PilatO)

crucifixus» mortuut et «e-

pultus est.

5. Descendit ad iflferos, ter-

tiâ die. resurrexit à mor-

tuis.

7. Est monté aux Cieux» es» 6. A««:eBdit ad cœlos, 8ed<^

assis à la droite de Dieu

le Père tout-puissant.

'7. D*où il viendra juger les

vivans et les mort.<f.

8. Je crois au Saint Esprit.

ad dexteram Dei Patrie

fimnipotentis.

t. Inde v^tmnus est judicarc

vivos et mortuos.

8. Credo in Spiiituiii Sanc*

tttOW . \^... ^ .,.,

9. Sanctam Ec^^siai» Ûa-

thoticafii^SaactorumCom*

munionem.

l^. Remissionem peccato*

- rum. S:

11. C»mi8 restirrectionem.

12. yitam xtetm^raé Âmen.

d. La Sainte £glise Catho-

lique» la Communion des

Saints.

10. Lai émission dc»pécbés.

Mi.-

11. La résurrection de h
chair.

12. La vie étemelle. Ainsi

ioit-il.

T>, Faites un Acte de Foi.

R. "V ifON Dieu, je crx>îs fermement tout ce que

i^X ^^^^^ ^^ enfeigne la Sainte Eglise, parce-

que c*est vous, 6 mon Dieu, qui Psnrez dît, tt

Biemc*

B D.

-%W^'

JÀ

•m»)0t^
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D. Qu'est-ce que PEspérance ?
K. L'Espérance est une vertu surnaturelÉ- iliir la-

quelle nous attendons de Dieu, avec utte ftime
confiance, ses grâces en ce monde et lé Paradtsen
rautre.

^. Sur quoi eH/on^h cetteferme confiance?
K. mre confiante est appuyée sur les promesses de Dieu

et sur les mer V/ de J. C,
D. Faites un Acte dŒqpérance ? •

"\yT^^
Dieu} j'espèrcavec une ferme confi.

v-i^A: ^"*î T#^ces et mon salut par les me-
ntes mfinis de J. (5. mon Sauveur, parWeitousme l'avez promis. . ^

^. Qu'est-ce que la Charité ?
K. La Charité est une vertu surriatorelle par laquelle

nous aimons Dieu pour lui-même par dessiis toutes
choses, et WreJVochain comme nous-mêmes
pour l'amour de Bîcu.

:D. Quel estJe motifwopre de la Charitit
^'jt.emattjpropm4t la Charité est la bonté sowUeraine
^ét Dtm qut en hi^même est infiniment aimable, et
à qm tl est agretéle que mus aimions notre Prochain,^*ne nms devons mus aimer nous^fuêmes.

Xi. Faites un Acte de Charité ?
R. "4 ^'ON Dieu, je vous aime <ie tout mwî çcii^r^ ,^ ft plus que toutes choses, larctoat vous

êtes iSniment aimable; et j'aime S^^ehaiLcomme moi-même pour l'amour de votis
D. Sommes-^îous o^igés de faire quelquefois les

Actes des Vertus Théologales ? ^ ^
'^^^

R. Nous sommes obligés de faire queîquejfSis . les

«tt^'-n^'^"^
^fhéologales: le'plu^s Lmï^

est le meilleur.

4^RTICLE XIH.

d' r^ Y'^st-ce que les Vertus Morales ?
^. A^ U$ YnmiMQïé^ |ont ccUes ^uUoi
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r»^^^* "l®"" ^' ^* <^ôndùîte des hommes.

^;j^J«j|^
«t la pliis excellente de toutes ^les Vertus

R. La plus excellente de toutes les Và^s' Moralet
est la Religion, parcequ'elle regarde plàs immé-
diateir«nt Dieu que les aua-es.

D. Quel est l'objet propre et immédiat de la Relicrion?
R. L objet immédiat de la Rél^ion est le Culte que

nous devons à Dieu.
D. Combien de rapports cssentî^ trouvez-vous dans

fï Kéhgion r

R. La Religion a deux rapports essentiels. L'un
est mterieur, qui regarde le Culte en esprit ; l'au-
tï-e est extérieur, qufregarde le Culte extérieur et
sensiWe.

D. Ne suffit-il pas d'adorer Dîeu cii esprit ? '

K. L homme éiant composé de corps et d'aîné, doit

PauTre
^**" ^'^^«*?1*f ^e ruii et de

D. Nepeut-oh pas au moins se contenter d'adorer^
iMeu en particulier -et sans éclat ?

R. Dieu qui est auteur Se la société des hônîmes^^mme de chaque individu en particulier, doit
^*^^''* ^!"" ^"^^^ extérieur et public. C'est«ri^^ appelle cotnmunémem, la Relieion.

T. V .P^'?"'^ pas être indifférent eu fait df/
Religion ? '^

.

R Dieu ayant bien voulu nous donner par lui-même une Religion, il n'est pas permis d'être
mdifterent, m d'en avoir une autre que cefle
qn'il nous a donnée. '

-i «

D. Qudle est la Religion que Dieu noiis't àohnée ?

rB Cathdique, Apostolique et R<aM^ hto
laquelle il n'y a point de salut. ^^^ ^

#11 esNce qui nous a ehseigné cette ReMgîôh?V est Jésus-Chrwt lui-même, lorsqu'il étoit sur la

32 terre
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i

i.terre, qui a enseigné la Religion Catholique à ses

Apôtres, et qui les a chargés de la prêter dans
tout rÛnivers par eux-imêmes et par lerËvéques
letirs successeurs ; en les assurant qu'il seroit avec
eux jusqu'à la eonsommatidn des siècles, et que
Terreur ne prévaudroit jamais contre la véritable
doctrine.

D. Le Pape et lesEvéques n'ont-ils pas changé la

Religion de Jesus-Christ ?

R. Le Pape et les Evêqucs n*ont rien changé à la

Religion de J. G. ils en ont seulement réglé la

Discipline et les Cérémonies, . selon les différentes
circonstances des temps et des^ lieux, et selon le

* pouvoir qu'eux seuls en ont re çu de J. C. qui

/ les a envoyés annoncer sa Religion» comme Dieu
'sàû Père l'avoit envoyé lui-même.

'D. Les hoàsin^iie peuvent4b pas< aussi, établir une
Religioii? nU

R^ Il n*yA que Dieu qui puisse établir une Religion,
^arcè qu'il s^ a que Ûii qui puisse nous marquer
'le Culte {fiuilui est agréable, et lui donner la vertu
de nous sanctifier.

D. Que faut-tl donc penser d« toutes ces différentes
Religions que nous voyons dans le monde ?

R. Toutes ces différentes Religions que nous voyons
dan» le monde, la SEULÉ'<ÎATHOLi(iUE wémm'E,
ne sont que des inventions humaines,.qui n'ayant!
pas Dieu pour auteur, ne sauroient lui plaire, ni

|

nous conduire à luîj et servir au Salut*

!>. Qtdillej smt Us atUres principafes Vertus H^rahs f\

Ri Juya encore quatre autres^rincipedes Vertus Mcroleu
qu*on nomme aussi Vertus CardinaUs m vertus (^pi'\
taies^ yùi sont h Force^ la J^mience^ la Justice^ et k
Tempérance,

R. La Force Chrétienne est une vertu qui nous fait /i»,'?-

monter les difficultés qui tî uncontrmt à/mn le bien

tt à éviter k mal, JP.

D.i

RI
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Z). Qu*tji'Ci qui fa Prudence f

R, La Prudence Chrétienne est unrvértu qui nous fait
'

eoftnétre et choisir les moyens tes plus propres pour

nous condmre à ttoire dernïhre fifh^-^

jy% West^e que h Justice fi

R, La Justice CItretienni eH -une vclonté constante de

ren)ire h chacun cequiluè*appartient^ .

2). Qu'est-ce que la Tempérance ?
.,

jR. Ha Tiinperance est u^*'veiftu qui-mod^e tous nés

appétits sensuels, et nousfait contenter du nécei^aife,

sOrÙuf dansté hoire et dont U mangerk

D. Pourqu^ e^pelle-Uon xésqtêfftre iartus Cardinaks

OU- Capitales K ^

R» OrttmtmecetquatrtveHuîCÀtDtHAlJÈSOuCÀn''

TALESy parcequ*ella influent dans Ja pratique di

toutes les autres vertui, et en érigent Pexercice»

Il If a plusieurs autres vertus moraleSfdont lajffàti-'

que est ^ Jpêeialeéeftpfreeêtmuuidéé^^dam. PJ^Mingf^jt

telles sont vrincipairmenti là Pauvreté, la^CJuutetc^

PHumilité, JaMorttfii^ation, lH)héissance, ^c.

ARTICLE XIV.

EXERCICE ARR^âo il ^

> . De là Vie Chrétienne, ,

D.ifl|UE dôir fàireun Chilien pour vitre faînte-

R."f%ur vivre sMÎûUmêatj uiï Ghrëtîen doit faire

principalement trois choses : Premièrement, éviter

foutes sortes de pécMe».*.5ecotidcment, pratiquer

illis vertus propres de son état.^ Troisièoiementi

/sanctifier leractiôns de^sa jottmée»:î

lu Par ^uw^l moyen feutAOhévKér le péclic*?

ft. Le principal moyen pour éviter le péché, estf

i^. d'en évit;^er les occasions, et 2® de fuir les mau-

vaises compagnies.

X)v Qaelies sout les principaUs vertus pr^pr^l dts

dliffercnts états ?



vers feurs Parem, d! fies^Jf?
^"«««^ *"

leurs Maîtres, et dans t«.. i nfi^" ""'«'•»

* fcurs Supérieur CwrtE.^r?'^'''^"*"' «î^*»

. •^- ^ peut sanctifier toutei les ai!H«n.vi-i • ^

. acUo«^p.ur.b.ir.,Dieu^1es'a^^^^^^^

quittant chaque i«»a^^,li^^"^''*' *» *'»«-

.ori S^eÏ^^ ''Si'
"'="«>''' ft'>« sur-

Père, -&c^ P,^„*„î^^^^»d"»»t Aunomdu

Sincèrement son cœur j Dieu ^*,'^' " ^»>

quelque bonne penséT*^ * «««>eurement d»

^•'-<io.en,e.trealen"ou.Te:ftï:

I^atiuj

^^Sfii^
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Matin, qu*il est important d'apprendre par cœur.

• iX Est'Ce une excellente pratique d'entendre ki

Mfesse to^s les jours ?

R. C'est une bonne pratique d'entendre la Messe
tous les jours, lorsqu'ori le peut.

IX Comment laut-il sanctiâcr sou ti>avail?

IL Pour sanctifier son travail, il faut premiérementifj^

avant de le commencer, rofifrir à Dieu p^ une
élévation de coeut. Secondement, souffrir en
travaillant, pour Pamour de Dieu et en esprit de
pénitence, la peine qui y est attachée ?

D. Comment faut-il sanctifier ses repas ?

R. On doit sanctifier ses repi#, en ne les prenant

que par besoin, avec iiumilité et aveo reconnois-

sance pour Dieu qui nous nourrit, disant exacte-

ment le Be'ne diçite' et les Grâces» ^ * »

D. Dites le Bénédicité f ~

En François,

BINISSEZ, 6 xMon

Dieu, la nourriture

que nous alIoR^ prendre*

Au nom du- Père, &c. f

D. Récitez les Grâces.

, En Françoit,

"VrOUS vous rendons

Xlf grâce de tous vos

bienânls, 6 Dieu Roi^ tôut-

puissant, qui vivez et régnez

dans tous les siècles des si-

ècles* ^/ Ainsi soit^i}

En Latin..

BEœéieite. R^^Dominusa

Nos il ea quae sumus

sumpturi Ijirnedicat dextem
jÇliristi. T 'yj- -vv: «

In nomine Patris, &c» f

En Latin,

AGÎRius tibi gratîasy

Rex omnipotens De-
ùs, pro universis beneficiis

tttis, qui vivis et rè'^âll iii

seculà seculorum. jinék.

*».'
*«

. . Autrement,

.7e vniîs remercie, souve-

raine bontç,

Vavnîr nri/rit*»-

V. Beata vtscera Marias

Virginis, qîiî« ' portaverunt

seterni patris iiliun».

De m'avoir nourri, sans R. Et beata ubem qiis

tninum.

Bé

r'.Hwtttiitn T^a-

D.



32 liï P»TIT CaTECHIAMS.

Ily

!

,î

i(
'•

m
Ml

M Dam les (Peines et afflictions de la vYe> ^e ifiittij^
j

B. Dans les peines et afBktions de la vie, il faut s'u-
nir à Notre Seigneur J. C. qvien a souffert de
plus grandes: pour notre amouf> et lui offrir nos

#Ti J^'^^^^P^^^'^^P^^tioa de no4 péchés.
». Cpnu&ent £[iut-iKâe comporter dans les tenta-

tions r » ^
1. Dans les tentations, il faut avoir recours princi-

palement l Jesiié et à Marie, et s'adresser à Dieu
en ces termes^ <w»i»tttre»sembkhles4 Mon DiiUy
assisièa-su» de;vot:s grsc»; j'airocrois mieitt

\ ^^SMnirur qorde yom oflSnser.

?* S?*?"*"* ^^^ sanctifier Je couchcïi
*• ^r^ sanctifier le coucher, 1». Par la Prière dv

a?'5î*'îî'^"^ ^^ ^ genoux. 2°. Bénir son m.
3 .^Se déshabiller et se coucher modestement,

- «twdierées*«idormi|'dans^U€li|i^bqi>nepen-

tÊ^f^n^kêmh et le Soir, lors^îon sonne VJfi^
Jf/«fi II est de la piété du Chrétien ék récitersur le

^^p cettô' Frière, eu au moins de l'ajouter aux
fea^s (hi Matin et du Soir, et à midi» aux Grâces.
»prés lé *epji«. , ^

•

Ceux qm né sauroîéntps-cette Pdâre, peuvent r
«ippleer par trois AvE Maru. ,

'

courra; Fjyi&fi DU MATIN.
^unimduP^re,et(kFà,etétSaiiaÈsptH. Amti

Bénîe loît à jamais la Très.S«nte et Trcs-AdorableTri-
nite. R. Ansi soit^îL

ACTE D*ADORATIOî«T.
T\>TCN Dieu, oui êtes ici nréuenf , U vnno a^^-* -*. „-..-

recoimow pour mon Créateur et mon Souverain
Seigneur, ;pt le Maitrt absohi de toutes choses.

ACTE.
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M*

ACTE DE FOI.

TÏlfON Dica, je croi» fermement tout ce qde Vroit et

i\Q. enseigne la sainte église Catholique, parceque c'est

^us; ô mon Dieu, qui Tavez dit, et que vout ne pou-

vez mentir, étant la vérité même* •-

ACTE D'ESPERANCE.
'ON Dieu, j'espère avec une ferme con6ance tot%
^ grâces et mon salut' par les mérites infinis de Jésui-

Qhfht mon Sauveur, parceque vojit me Vvrtz promiia

ACTE DE CHARITE'.
"\'yrOX Dieu, je vous aime de tout mon o«ur et plus

jyjL que toute» choses, parceque vous êtes infiniment

aimable ; et j'aime mon prochain comme moi-mftme, pour

l'amour de vous. i

ACTETOE CONTRITION.

MON Dieu, .f
ai. un grand reçret de vous avoir of-

fensé, parceque vous êtes mfiniment bon et infi-

nHhent aimable, et que le péché vous4épUit : j'en espère

le pardon par les mérites de J. C. mon Sauveur, et je me

propose, moyennant votre sainte Onw$e» de ne pbis'foui

offeiiser, et défaire pénitence.'-^

ACT3 DE REMERCIMENT.

MON Dieu, je vous remercie de tous leabifiit qne

j'ai «çuc de tous, et principalement éé m'avoir

créé, tacheté par votre Fils» et fait enfimt de vqtre EgUie.

ACTE D'OFFRANDE.

MON IWeu, j'ai tout reçu de vous : je voùi ofte net

pensées, mes paroks, mm ictkm^ ma we, et to«t

ce que jepossède : je ne treux l'eniployer qu'à votre icrricc.

.V #. ACTE DFDEMANDE.
1^ yrON Dieu, lottrce infinie de tôQt léi Iknêt âétmt

JVX moi tout cfc qui m'est néceisdre pour lïtipe et I»

«mté de moo corps, et surtout kgrace de ne janaii ^ttM

offenser. Je vous le demande par les méritea èÊMm^
%Âaw mon oauveur, et par i'iuiei<Ljc»o«wtt %im mm wwm »*

Vtcf«e et de toU9 k» SaiBtf. R. Aisii tokfri^
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Ilfamt dire

^Nott»i?ère, «fc. page 22.
Je vou» «due, &e. page 23.
Je croi. en Dieu, &c. page 25.
!*• Coirmandemeni de Dieu, pin 1©,

1.
U» Comraandemcn. de l'Egli*, ^»ge il,

I«.p.»ez »o> en (ou. le d<«r de »ou3 plai„.

gube™T" R.'E.
•'"''• '"""""'' *'»'°*> «s», et

M wepanéi. Au nom du Père,, &c. f

CCWRTE PRIERE DU soir':

AaeT * * ^^ -fiana «iculi «culorum. R°

(d'Adoration, ")

M^^
^^^enâr Consciena.UN Dieu, .donne» . moi la lùmîiw. «i^- •

omnot.» „e. p^ch* « fe G^^V^rd'^rL'
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Hireuac Mûrie toujours Vi-jVirgini, beatc Michaeli Ar-
ïgcr à baiat Michel- Ar changeloy beato Joanni Bap*

»F"l^c i«. langr, a Saint Jean Bap- tistaj, "Sanctis Ajpoetolis 3Pe-

» P- S^, **f Bâte, anx .Anàtrea Saintl< ro et Paulo, omnibus sanctis»

(et tibi, Pat*îr,) quiapeccavi

! tmis cogita^ione, Terl^o» et;

père. Mt â culpâ» meâ culpl^
ineâ maximâ culpâ. Ide6 pre-

cor beatam Mariam sempet^

VirgineiDybeatum Michaeleni'

Ai^liangelunit beatum Joan-
tiem Baptistam, Sanctos A-
postolos Pctrum et Paulum,
umnes Sanctos (et te, Pater,)

\«tv, aux .Apôtres Saint

^ierre et Saiut Paul, à toul

?s Saints, (et à voué, mou
*ère,) parcequej*ai grande

lent péché en pensées, pa-

rles et œuvres, par mt
lute, par ma faute, par ma
rès grande faute. C'est

pourquoi je prie la Bienheu

îuse Marie toujours Vierge

laint Michel Arc|iange, St.

<^,
•

ean Baptiste, les Apôtres Drare pro me. ad Dominuni
>aint Pierre et Saint Paul, Deum nostrum.

lous les Saints (et vous, mon
'èrc,)''dlf prier pour moi It

îcigneur notre Dieu.

Que Dieu tout-puissant

ïous fasse miséricorde, et

[ue nous ayant pardonné

108 péchÀ, il nous conduisejaetemam. lU Jitooi^

la vie étemeUe. R. Abs*
»t-il.

Que le Seigneur tout-puis

it et tout miséricordieux

>us accorde le pardon, Pab

Misereatur noitr) omnipo<%
lens Deus, et dimissis peccatis

nostris, perdu 4|it nos ad 'viisa^

isi loit-il.

Indt^ntiâm, abeolûtiooem
t reniisnonem peccatorum

Itttidn et la rémiaston dt .lostrorumtnbuat nobis omni-
le tous nos péchés. R. potens et mtsericors Doqx»

tnis. R. Amen.

Acte de Contritiok*
Gemme ci-Jesttu en la Prière du Maim
^ r Pater Koste4 &c. page 22.

JStumte i Ave Maria, ^c. page 23.

(, Credo in Deunl, 8cc, page 25*

['**•' offre le repo» que je vus prmdrei ea Vhomewr du

ê-

^il

X

:i
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rcfMt qiit Jétus-Cbritt mon Sauveur • pni lurlt terre.
Saiate Vierge ma bonoe Mère, mon Saint Ange Gar-i

dieu, mon Saint Patron, et tout les Saints, recefe» moi
tout votre protection, et m'obtenei une nuit traoquill«
el te grâce d'une sainte et heureuse mort.

Friïrt pçur lis Morts,

Fidelium «nimac, per miiericordiaTa Dd, ivquieseant
in pace. R. Amen. '

In Bomine Patris, et Filiî, et Spiritûi Sancti. Amen,
j

AVIS,
On trouvera k la £a du Grand Catéchisme les Prière»!

du Son- et du Matin plus- -étendues.

^^^' >;
Ut tAhr^gi ii fa Doctrine Chrétienne, ou Première Par]

fi^ au Catéchisme de Québec,

^ BEMARQUE. ^ .

(j^^iS! ^'t ï*^"' i*""*^» Enfans et pour Us pèr.

,

Ahr/Ti^l ,*^H' ^^» «*. q« est Contem, darts cetAbrégé d|> poctrine Chr|Uènne puisse être regardeeomme suffisant ; éi que mêde i,our les plus gn^ssK
mZ^Z^X^T P'" ^ ""^r^' °» ptiisse^absclum'em
ifcwtenterMé ^ qui y «t écrit en caractères romains,j^mUu^

disposer mielqu^bh ptt,:

*fS^f JL^^^^fe^ Ôacrewfenl, il faudroTt y i]oute?lci

auxquels on wudiroit lêsj>rfparer; et en prendre au mànsce qui y est éertt eii c«aa»ret wwmm.u

v.&Z^T'^'i? ^^Mt.auti^i pannes ca.

du Grand C«é<*i8mei qtii^^ttJrtc^^ romains • ce<^uie.t en caractèit. Miques. ^tz p6ùt fes pliTsa^.

Jt^iT^'^^^' en%r 4c ceux qui ont moina

y
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remière ParA

PRATIQJJE ABRÉGÉE
DE« SAGRIEMEN^

DE PENITENCE ET D'EUCHARISTIE,
QuF^n appelit autrement

La Confession et la Communion.

CHAPïTR:^ PREWMER^
De la Pénitencik

ARTICLE PREMIER.:
De la Pénitence- en GénéraL

D* /^U*cntcndez-voug par la Péniteiice en gÀiénil ?

RîV^ Par' la Pénitence « en génM» j'entends deuB

choses. 1**. Une vertu qui nous- fait détester et expier

nos péchésé' 2^. Un Sacreimot kilitué pour kt
remettre.

D« Qii'est-c» que le Sacrement de çéoitence ? ^

S.;.La Pénitence ou Confession, est un Sacreotéit qui

remet les péchés commis après le Baptême.

Dl. Le Sacrement de Pénitence est-il nécessaire pour

tttt sauvé ?;

R; Le Sacrement de Pénitence, au moinr quant a là'doftf^

leur du péchéi et à là colonie rincère dt i*en €Oûfeuef%

est absolument nécessaire pour être sau«é, à tous ceum
l:t'||tn ont commisquelque p^hémortel après Te Bi^téme»

D. Queiaut-il iaire pour une bonne, confession \

lU Pour une bonne confeiiion, il y a quatre choses à ^re.

V*^ Exavuoer « cfinscienipe. 2?. S'eiuiter a la Cioa-

UT^ïm^ef^m^^rofmdeneJilue ofinser Dieu, S^i Décla-

rer, tousjeapéch^J^ un Prêtre* 4^ Etre ûtm U ré-

«olution de sattsj^ibf^ Çieu et au JProchaii^ ^ i ,

ARTICLE n.

,v
' 4J9 ê j^mâm^ gtf^sg^gûtiimf»

ï)./^U^ett-ce qu'examiflcfr sa conscience f

^1 Bi^V^ Èiisiittacr 9a cofiicifBt^ c'est r^ppcller soigneuse-

i/î

r2à
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ment dans sa mémoire les péchés dont on est cou-

pable, pour les déclarer au Prêt/e.

D. Comment faut-il examiner sa conscience ?

R, Pour bien examiner sa constieftce, il faut 1®. se

recueillir quelque tems en la présence de Dieu, et

lui demalideF son secours* Ce qU*on peutfaire par

là courte friere suivante, ou par quelqu'autre sem-'

blable, >-*

Mon Dieu, donnez moi la lumière nécessaire pour

connokre mes péchés, et la grâce pour les détester.

Je vous demande cette grâce par les mérites de J, C
mon Sameur,parl*intercessioû delatres-Sainte Fierge,

de mon l^àint \4ngt Gardien^ de mes Saints Patrons

N. N. et de tous tes Saints,

2*. Ilfiiut ensuite repasser dans son esprit, et rap*

peller dans sa mémoire, tous les péchés que Ton 4.

commis depuis la dernière Confession.

D. Sur quoi faut-il s'examiner ?

R. Il faut s'examiner 1". Sur les Commaademfns (fe

D*^ et de Tlglife. 2^ Sur les sept péchés Capi^

tavx. S°. Sur le» devoirs de son état. 4°, Sur

ses habitudes et passions dominantes. 5*^. Sur les

personnes que Ton a fréquentées, et sui: les lieux

où l'on a été.

D. Combien faut- il mettre de temps à examiner sa

conscience ?
^

R. Il faut mettre à r^Examçn de conscience le tfspps

qu'on mettroit raisonnablement à préparer une

aâaire importante, ^/«J ou^moins, suivant la longueur

du temps qui s*est çcoulé depuis la dernière confession^

Pour U§'personnes timorées et^ se confessent souvent»

tm quart d'Eure sufit ordineùiMi^Êm i maispmr cetm

qui sê cwfessent rarement, il fi&t un temps plus con^^

sidérable, et souvent y revenir k phtsimrs pis,

,

- ^^y^ - ARTICLE



IiE PaviT Catéchisme.

ARTICLE III..

De la ContrittctL.

.

'
'

I>. QU'est-ce que la Contrition ?

R.^ La CoBcritton est une douleur, et u» regrf

t

d'avoir offensé Dieu, avee la résolution de ne le
plus offenser.

D. Combittu y a^t-il 4e sortes de Contritions?
R. Il y a deux sortes de Contritions \ la Contrition

parfaite, et la ContriMon imparfaite, qu'on nommc^
aussi Attrition». " ^

-^'^

D. Qu'est-ce que la Contrition parfeite ?..'^;^.^. ^

R. La Contrition parfaite est une dôuleurcmprbf-
fensé Dieu, pacceq^'il est souveraineme^^^.

D. Quel est l'effet de la Contrition parfaite ?

R. L'effet de la Contrition parfaite «st de. réconci-
lie/ avec Dieu le pécheur qui a un vrai et.ferme
propos de recevoir le Sacrement de Pénitence^

IJ. Qu'est-ce qye la Contrition imparfaite ou At-
trition ? \

R. La Contrition imparfaite est une douleur d'avoir
offensé Dieu, moins par la considération de sa bon-
té infinie, qu'à cause de la: laideur propre du péché,
ou parcéqu'il nous expose à itre exclus du Para-
dis, et à être condamnes à la dasmation éternelle.

D. vjuel est l'effet de la Contrition imparfaite ?
R.. L'effet de la Contrition imparfaite est de dispo-

sèr le ^cheur à recevoir la Grâce de Dieu dans le
Sacrement de Pénitence^ >;,

D. Maispeut-on je rceonfilier avec Dieu sam&mtr ?
R» On nepeut pas se réconcilier avecDieu sans J'aifn^r,

mais la véritable Attrition surnaturelle^ quêiqu*elle ne
renferme pas mu amour dt Charité^ renferme toujours
un amour d^espêranci, par lequel nous pr^rm$
Dieu à toutes choses , et la grâce du Saeremim mm*
fecttçnnf cet amour.

^

/

.
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R. Unf^y^nfession faîte sans Contrition» est une
Confij^m nulle» et souvent -sacrilège» si c'est par
notre fs^utf

.

I>; Que faiiti'il faire pour avoir ûnirvéritablé Contri-
: tioni- -'^'l ' •"' -••

.^K'.-^

R. Pour avoir une véritable<Wntrition, il faut l**.

la demander à Dieu avec ferveur, 2*. s'y exciter

par la considération de&«nocifs capables de nous
l'inspirer.

D. Quels sont les moti^'^^ les plus propres à exciter

e%^ous Va Contrition K -

R; j||P«>iotlfs les^ plus propres à exciter en nous la

Contrition, sont la considération ^ 1°. De la bonté

infinie d^ Dieu^- que^ous avons offensée. 2®. Des
bienfaits que nous en avons reçus, dont nous avons

. abusé) et que nous n'uvons payés que d'ingràti-

^ tude. S-» Ôe la Passion et de la mort de J. C. dont

nos péchés sont la causer 4*^. Du' Paradis que jnous

avons perdu» et de PËnfer que nous avons mérité.

D/ Ap^S'la considération des motifs de Contrition

que faut-îl faire ? /

Ri> Après la'toâsidération des motifs de Contrition,

il f^^^n produire des Acte?.^

D. Fakés un Acte de Contrition ?

R> J^fôn Dieti» j'ai grand regret de vous avoir offen--

sè|- parceque vous êtes infiniment bon et inini-

ment aimable» et que le péché vous déplait. l'en

espère le pardon par les mérites de J. C. mon
Sauveur, et jeme propose» inoyennânt votre sainte

grâce»de ne plusvoùsoflTenser» et de faire pénitence.

' ARTICLE ÏV.

XJ'ètt^e que la Confession ?

La Confession est unédècbrifiott que l'<m
!iB m.

pamlon ou rAbsotetion»
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jy. Les Prêtres ont'lU h fiouvotr de pardonnerafi$ékis f

R. Les Prêtres AtiTVi9vyt,*a ont Upouvoir d$pardonner

ou de retenir les pêches,

D, Peuvent'iy remettre tous. lespêehSs^même lesplus énormesf

R, Il y a des pêche* énormes dont HAbsolution est rêsemêê

au Pape et aux lËvêques ; les Confe^senrs ordinaire*^m
peuvent pas en absoudre sans une permission particèliorât

mais avu cette permission , ils peuvent absoudre touê ter

pécheurs qui sont véritablement pénltens,

D. De qui le Pafie, les Evêques\ et autres Confesseurs^ ont^

ils reçu cepouvoiK ?

R, Cest de J: C. lui-même queks Apétres et leurtAeeei»

seurs ont reçu le pouvoir de pardonner ou deremirle*

péehés, Lorsqu*après sarésurrettion, apparoissant à set

Apôtres^ il leur tftts {et à Pierres pamculier) je voue

envoie avec la même autorité que mon Père m*a envoyém

Recevez le St. Esprit, Les péchés seront remis à ee^id

è qui vous les remettre%f et ils seront retenus à eeusr.è>'i0^'

vous les aurez retenus, *

D^ Comment les Prêtres ou Confesseurs penvenhilrjnget^

quand ilfaut-pardonner ou retenir les péchés?

R, C'est par la Confession ou accusation que les pénitent

font eux-mêmes de leurj péchés^ que les Confessèi^rt pru- .

vent juger i*ils doivent pardonnerpar l*Absolution^ ou

retenir les péehér.

Dé Ouelle» conditions doit avoir ràccusation du ne-

Citent pour mettre le. Confesseur en état de. ja«»

gw s*il idoit lui donner oarefusîr TAbsolution ?

R; La Confession ou accuaatio» du^ pénitent, pour

être bonne, ddt avcAr troîftcoadifions. ^le doit

^tre, iMlutnble, g*». Sincère, t*. Entière.

D. i^'est-ce qu^mie Co«nfession nutfilfté ?

R. La Confession est htimblé, brsqu'on ne

pas ses péchés indiffiéremment c6inme unf
toire, mais qu'on s'en accuse avec le regret i» la

confusion d'un criminel: devant son juge.

D. Qu'est-ce qu'une Confession sincère i

À. Ca Confession est sincère^ lorsqu'on dit sjmple-

•
. - . - ment

x
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ment ses péchés comme on les connoît, sans ex*.-
geration m excuse.

D. Qu'est-ce qu'une confession entière ?
K. La Confession est entière lorsqu'on déclare tous

ses pèches, au moins ftiorteîs, leur nature, leurnombre et circonstances aggravantes, autant qu'on
peut les conilo^re. ^

fu^ ^"' P?*" ^^"*® cachcroit volontairement unpecUé mortel, ou- une circonstance notablement
aggraTante, feroit-il une bonne Confession ?K. Celui qui par honte cacheroit volontairement un
pecùe mortel ou une circonstance notablement
aggravante, feroit une Confession nulle et sacri-
iep, qu ,1 seroit obligé de recommencer toute en-
tière, en y ajoutant Tactusation Vie ce nouveau
sacrilège. • *"*"

©. Est41 aussi nécessaire d'accuser Ûs péchés véniels?

;J*

«est pas absolument nécessaire d'accuseï^ les
pèches yentels, mais cela est fort utile, poùtvu
qtton le fasse avec douleur et contrition.

ARTICLE V. .

Ei»ercice pour la Confisshn,
,D.^UE doit faire in Chrétien, lorsque le meV^ «lent de se cosnfesser est arrivé ?

R. Lorsque le moment de se confesser est arrivé,-a

^^l}
-aller humblement se mettre à ffeoëto à

côté du Prêtre, ou au Confessional, 2*. foire sur
SOI le Signe de la crpix, en disant :

£n François,
|

£n Latin.Au nom du Pcre, &c. I Iû nomine Patria, &c.

-j . .
^uis cùhtinuer.

Bénu»ez.moi, mm Père, parce.] Benedîc mihî, Pater, quia
que j'ai pèche. • J pec^ayi.

^

l:-i U)ut de suite commencer le Cqnfitbor.

T.«,«
^M.X.^^m.

I
En François.

Jusqu'à

'^Ss*.,Mi»,
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»ît, sans ex*».-
jusnu*à ces mots i

Par ma faute. /Meâ culpâ. \

ID. Aptes avoir reçu la Bénédiction du Prêtre, que-
fait-on? .

,

IR. Après avoir reçu la Bénédiction du Prêtre^ '8

£iut dire, 1*^. Depuis quel temps on ne s'est pas con-
fessé.^2°. Si on a reçu Fabsolution à la dernière fois.
S**, Si on a fait la pénitence qui avoit été imiKisée*
4°. On commence ensuite à s'accuser de ses péchés»
tels qu'on les connoît, en disant à chaque article»
je m*accuse de^ l^c. 5". Enfin, si^ le Prêtre trouve
bon ie faire quelque interrogation, il faut lui ré-
pondre avec sincérité et modestie.

p. L'accusation des péchés étant finie, quéfàut-iU
feire ? -

|R. Apres qu'on a dit tous ses péchés, on finit en di-
sant, je m'accusei de plus, de bien d'autres péehét
que je ne connoîs pas, et de ceux de toute ma vie.

J'en demande pardon à Diesu «t à vous, mottpcre,.
Pénitence et Absolution. -^

Puis tout de suite on finit le Confiteor^ en disant.

En François. 1 £n Latin.
Par ma faute, &c. I M«â culpâ, &c,

IP. Après avflir ^lU Ig Çonfitieor, 1^ On écoute
avec respect et attention les avis que ie Confesseur
trouve bon dç donner. 2?. Il faut accepter la Pé*
nit0|fi«^ qu'a impose. 3^ S'il trouve I propos de
différer l'Absolution, il faut s'y soumettre de bon
cœur.

I

D. Et si le Confesseur veut, bien donner l'Absolution,
que faut-il faire ?

^•. ^' le Confesseur veut bien donner l'Absolution,
il faut; pendant qu'il la donne, renouvener son
Acte de Contrition, comme ci-dessus> et puis se
retirer en silence, et faire au plutôt la satisfaction,
ou Pénitence imposée.

ARTICLE

* 1 j
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ARTICLE VI..

Di la Bàiisfyctiéit,

w" CiH'®**I?*.^5*^
la SatisfâetfOft ?

>i -^ J^ Satisfaction est une réparation qu'on
doit à Difu et au prochainpour l'injure ou le tort^on leur a. fait par le péAë.

J^^etie>ri^r0tioH est.eiU^nicesmre pour obtenir kfiar]
,j^ dem pèches? ';;v ,,.. ..j,^^^ -,,;;/ ^

' :
i I

^^sÇ^^te réparation ek H nimtniret f^ue, tans ffîU ou

ff ""^ "wi* ^' «^'«>' eilawilonU de satis/aire au\
Swntqufon hfourni^ii ne peu$ point if avoir 4eVfrU
^^ffj^^^fl>*^î^r conséquent de pardon dupkhê\
JJ Mm quand lé piehé est pardonné^ est-on encore M\

jge: déboutepénitence f .

^l[^^'^^^^^ ti est toujours néeesi
4«^ défaire pénitence, parceçu'en nous accordant le]

^"^ ^ ^^ p/cAtff dans Je Sacrement, Dieu çui ef.\
jàçê'en natté ame ià tache ou la coùlpe du pieh/^ et\

qi4^novs remet en mêms tems la peine étemelle que nou\
avums méritée, neJaU souvent que changer cette peéntl
étemelle en une peine temporelle quHlfaut que fiouA
souffrions dans cette vie par la Pénitence, ou aarès h\

/ la mort dans le Purgatoire,

IX Conu^m peut-on satiifîure à Dieu pour fe pé*

R. Ott satisfait à Dieu, l®. Ea acceptant avec -wu-,

fission et en union avec J. C. source de tout mé.
rite, les peines et les afflictions de la vie. 2*».

Par la pratique des œuvres satisfactoires, qiiî som
lie Jeûne, i'Aumône, et la Prière. 3*». Et princi^
paiement en accomplissant cbrétîennéinent la Pé-
nitence que le Confesseur nous impose, é^ Enl
gagnant les Indulgences.

D. Qu'entendez-voui par le Jeûne ?
R. Par le Jeûne, j'entends toutes sortes de mort!B<
_ cations de la chair et des sens.
iî. C^'entendez-yous par l'Aumône ?

..... B.
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Par rAumône, j'entends toutes sortes de secourt

spirituels et temporeb que .nous donnons au priK

chain dans son besoin.

D. QtuUes sont les oeuvres de mhsrktfrde eorfiorelier f

Il y a sejà muvret de miiérieorde corporelles»

1 . Donner à manger à cmx qui qnt/aim»

^. Dînera boire âcsMM fu$ ont soif,

3. Vêtir lef-nudt, ,

4. Loger les Pèlerins et Etrangers»

5. Visiter les Malades,

'6, Délivrer' ou eonscler les. Prisonniers.

7,^Etuevelir les Morts,' : /x j^ ^

. Quelles sont les ouvres de nûsSrièorde spirituelle f

. Jiy a aussi sept muvres de miséricorde sfiirituslle,^

1. Enseigner les ignorons,

2. Repretubre ceux qui manquent»

3. Conseiller ceuu qui sont en pnne»

4. Consoler les affligés,

^. Supporter les défauts et humeurs 'du precheSn,

6. Pardontur les injures,

'7, Prier -peur lesyViwms et' Ut Mortsf et même pour

ses ennemis,

TD. Qu'entendez-vous parla Prière ?

.R. Par la.Prière, j'entends toutes les œuvres de dé-

votion etiie piété envers Dieu, qui sont en usage

dans l'Eglise.

'B. Qu*entendez'<vous par les Indulgences ?

vR. ra les Indulgences, j'entends des Grâces que l'E-

glise accorde aux fidelles pour la rémission des

peines temporelles d&es^ à Éurs péchés.

:D. Qui est-ce c^i peut accorder des Indulgences ?

iS.. C'est le Pape et les Evêques qui peuvent accOr*

der des Indulgences*

D, Qui leur a donne ce pouvoir ?

R, Oest Notre Seigneur J, C» qui à donné ce pouvoir

au Pape et aun Evêqttes tt^ rautorité absolue qM»
.J il J^ 11^^ ^ j^ JHII^^Sa. ^i^L

s. I ®' Q^ ^^^*^ !^^ P^^ PP^!i? Ind^lfwces
1 ,

•*
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f?";,
gagner les Ihdulgences, ÎI faut !•. i;tre

véritablement repentant de tous «s péchés. 8«>.
Accomplir, fidellcment les conditions ptescrites par
celui qui accorde l'Indulgence. .

^

aupenser de faire pénitence ? 6 *»
«

li//
'»^«^^^«'^« «« «eH« di^nsentpa» de faire pini^

fZ% \^''^^f9«^»
Pot^r gagner PIndigence, ilfmjtre véritablement pénUenCc^eH-à^irerdi^osé àporter autant̂ u^ari îe pourra, la peine de ses pkhés,

V£rip -^^^ordêeaue^Hr suppléera notrl

slnîT:*. / ^ ;îTf ^^ ^^^i^ce est un devoir es>
sentiél de la vie Chrétienne, dont J, C, lui même nous_ a donne le commandement et Vexemple.

^. Cqmment peut-on satisfaire au prochain ?K On satisfait au prochain, en réparant le tonqu on lui a feit dans «a personne, ses biens, ou son

CHAPITRE II.

î^ê PÉ,uchûristie.

ARTKLE PREMIER.
I^e VEucharistie en généra ,

» ' C^^*^^ ^^ ^^^ TEuchafistie?
R. ^^ i-'Ëucharistie est un Sacrement ,Aw-/Wtf/w«/5

qui contient réellement et en vérité, le Corps, feSang, rAme et la BivinitédeN. S. J. C. soSlel
espèces du Pain et du Vin.

n. Je dis queVEuchanstie estm Sacrement (p^'maftCDti
S^cequUl n*en estpas de celm-€i comme de sabresLflmem qut conszstent dans une action passmh^ Pétrh^^J^nmii en^ Papplicatio^,au /lu «ef ^Ât-
^-^^P^uéff^mremm un ètaiJ^feltliMmmnàè^'^A ..Jt^v A Ji^.m _ » _ '

<^
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Où se fait le Sacrement de PEucharistie ?

I^e Sacrement de P£acharistie se fait à la Sainte

Messe.

Par quelles paroles ?

|R. Par les paroles de la Consécration que le Prêtre

.prononce, au nom de Jésus-Christ, sur le Pain et

sur le Vin, qui sont la matière de ce Sacremen^

p). Quelles sont ces paroles ?

|R. Les paroles de la Consécration sont celles<i:

ceci est mon Corps, dites sur le Pain i et ceci at

mon Sattgy dites sur le Vin. »

ID. Quelle est la vertu de ces paroles ? *

|r. Par la vertu des paroles de la Consécration, le

Pain est cliangjé au vrai Corps, et le Vin âo vrai

S^ng de N. S. l^par un mystère que I*Eglise appelle

Trawsubstantiation.
iD. .Que signifie ce mot Trqmuhtantiation ?

R. Le mot Transubsta^tiation signifie le chaijlge-

ment d'une substance une autre.

|ï). 'Est-ce que la substance du Pain et du Vin ne d^
meure pas dans l'Eucharistie après la Consécra-

tion ?

|R. Il ne reste dans l'Eucharistie, après la Consécra-

tion,que lesespèces ou apparences dupain et du vin»

et sous chaque espèce est .1. C, tout entier. Oest

ce qt^on appelle le mystère de VEucharistie*

|D. Si vous croyez ce grand mystère, faites en on
Acfe ^e Eoi. ^ «*

R. "\ yfON Dieu, je croîy fermement, et jplus fer-

yS\_ mement que si je le voyois de mes pro-

pres yeux, que le Corps, le Sang, l'Ame et la Di-

vmité ^e J. C. notre Sauveur, sont réellement et

, substantiellement présens dans le Saint Sacremei^

iiè l'Eucharistie ; et Je «lis t^êt \ donner pjoà

- V^Jk'
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i>. Ooaffi est'€i-que J. C. fiêus a amis cette vérité f

R. J, C, mus a appris la H)érkê Je suprésence rtelh.

dam fEucharistie te JeuS Saéta, vdlie de sa Passion]

Icrsqu^i institua ce Sacrement,

D, Quefit'il alors ?
R:Bpntdu Pain et le èénit, etie donna h ses dtscipiesi

en aisant,j)renéx et mangex, ceci est mon Corps, Puiq
M kurprésenta lé Calice^ en disant, prene» et buvezX
ceci est mon sang. Enfin il leur donna lepouvoir d\

fiire la mime chue^ en leur disante faites ceci en me*
tnotre ete mot» . -

D. Comment est^eque te Sacrement permanent en

luUméme,^ est appliqué aux fidelles ?

R. Le Sacrement de l'Eucharistie est appliqué aux fi-|

délies par la sainte Communion.

article; II.

c-Dc'ia Communion,

^'
jf^^*^*^*^* ^^^ communier ?

R* ^^ Communier, c'est recevoir le saint Sacre^l
ment de TEucharistie.

D. Les Chrétiens sont-ils obligés de communier quel-l

que fois?

R. Tous les Chrétiens sont étroitement obligés de

communier.
I

1°. Lorsqu'aprés avoir atteint Page de diserétion,

ils sont suffisamment instruits et préparés au juge-
ment des Prêtres. C'est ce qu'on appeUe faire h
première Communion.
S^ Au moins une fois tous les ans au tems d«|

Pâques, c'est ce qu'on appelle faire ses Pâques.
S**. Lorsqu'on est en danger de mort, c'est ce|

qu'on appelle recevoir le saint Viatique.

JD. Peut'On communierplus ,ouvent ?
JR, On lepeutf et il est aprvpof tt trh utile de cmmumr 1

«VM>'V«>f**.

S. Pwrqmiçehh Ji'

n
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\r» a cêèueics grafidifruiiiiî âva»isgep epiSproduitm

nnu umt'hnrt» Cwtmftnion.

Wè (hiiU *9nt on avattiageti f

\r, u^ a tptatreprinàpauoi cwantagitJfuftt^hnne O^m*

mumoftk

1. £JU nous unit intimtme^t k J. C, quyâtiHgnPU

^mufrHuretkmtname.
i. £Ûi augmetrtt en nous la» vit spiritueUe de la>Gfaèi,

. S. EiU madère Uviolmct de noipMsionf^ et afoiUk ta'

. eoncupàicenci.

4i £lie estun.gagede Jmrésumettien ^lôrieust^dé'i»

vie étemelle, -

IX Que fftut^l fatpe^poar bien commtînier ?

R. Pour bien commuiiier, il' faut s'y préparer avec

soin.

D. En qiioi consiste cette prépamtioa? ' JL
'

R. La première et la plus essentielle préparation#U
Ste. Communion,, c'est dfi:tû' en état jb grâce. %

D» Qp^ett-çe qU'être en état de graee }

R. Ëtreen éta,t de^ace^ c'est n'avoir commis^aBcim

pédié mortel^ ott si on en açbmn^, leS'avcÂr

efiàcés par une bonne Confession. . n :

IX Sitfrce' un grand mal de communier en* ètiiè déC

péché? ,.,;'-;, Vji-^;'%tî
^'^ : ^-

R» CdnunôÀfir fn età* de péchéi c^èst commettre uii

horriUe sacrilège comme }ndas,.profaner et traiter

indignement le Corps et le Sang de J. C. Et comme dit

St. i*.aulf mattger et boire sonjugement ^ei sa^e^dûms

n^titHr ''^ "•-'-
'
-' /

D. Outre l'état de grâce ou- pureté de cœur, y a-t^il

qpe^a-autre disposition nécessaire pour b&n com*
munier?

R. Outre l'état dr grâce, il y a encore deux sortes de

dispositions nécessaires pour bien communier*

Les unes regardent le corps et les autres Tame.

0r (^MUes-sont ks dispositicms du corps l
ABktfl^^rVIf»

cdssaire
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c'est.ï-di« X"^ • I"^»?"».
c'est d'ftre ijeun,

importante, c'est d'I?.^" '^* *'«»éance

communieras ï dévo^ii"'^'rf '^"' "*"
queUes il faut "excita „l^ " * '"*'"'• »"*-

convenables •
*'' "" *"<'<'•"'»« 1«» a«es

ARTICLE m.: c
~

ÇS^*^"'-^ «"""""«^ P««rlebien

A J" ""^ Actes principaux par Icauels on^o>t« prépare, i«n.édiat^nt îuS'éZ
tD. Nommez les.

^-J'zxvLitr^'^''' <»-tb«iriti4

D. ^tes un Acte de Foi sur la présence réelle

- l' Sang, Pji, et la dL^,"Tj ^tf7''
le bt. à.-cremeut ,• et ie suii «r^/ A ^--./^

'«w-.,^;



t^Jè,
^* '^ ^''"'^'' /«'-«^««f fei ra dite rt

Oit plm hrïhwmèrit^

Acte de Fot.

^J« vnn« 1 ^ ^ '^.^®" ^" y^"» ^" ««•«•pt, quec est vous-même qtie ie vais r^^w^*^ -« ^
leSâtat Sacrement.

*** «xec«T»at

D. Faite, un Act« d'HumiUté.
R- VJ"ON Dieu, je «u. «xtrém*me*t «dîpu»

lYl. qu« vous entriez en moi i mait i-e.iSr»en votre bonté infinie : dite. «^^^J^^,^
U- l'aite. un Acte de Contrition.

«,.„-fT*
"« offeme, pirceqve von» «te* iafini-

vot« deptet. IWdonnezMnoi par le^ mérilSTd.

&ir?S:U "' •"" '""' "«-«««riam^,, « di

IX Faites ua Acte d*AmoB*v
K^ ]iy|-Oî^ Die«, jfe tous thûe dé ^t ^wm^

IX Faites Km Acte de Désin

blezJ ^/««^' ^«^*»^«^«^;I« de tous ses mtur, com-Dtez re de vos biens et de to$ irraces* il déi.^^demment de vous recevoir ^^^ ^^ '^"

R
g*^"d^?^M"'il to pn)d«4t^ies Actes ?

auSl^""^'^""*"* P^"^^'^* »» Messe à la- '

m Att?. T r^°»"»»^r> qu'on doit produit .

fff-^ absolument nécessaire d'ent«id»* k ii/r-.„^*ïM ue recevoir la Saiàte Comaunion H'"
C2

iÇ.
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avant de recevoir la Sainte OMnmunio^. pf,. a
ne faut pas s'endisBcnçer sans? nécessite.

D, Quand le monient 4e communier est arrive,
que fajit-il faire ? ; ,;

Rr^bànd-le moment dii cdmmunîer. est arrivent
faut 1'. SP^prochcr de la. Sainte Table a^ec res-

• pect et modestie; 2; Se mettre à genoux, et,
étendre sur ses mains la nappe de communion-r

p. Quand le Prêtre présente la aàmte Hbstie, com-
iftent feut4li la recevoir?:

^

1:; Pour recei^oir*décemment la Saintr Ilottië, il

^t ottvrfr Ift bouchô médiocrementj et avoi^
b -langue un peu avancée^ sur la lèvrede dessous.

D. Ayant reçu là= Sainte Hostie, que ftites^^oiis f
Un Après qu'oifcaf recala Sainte.Hostiej HTfaiîB Pà*-

isaler^ avec re^ieet e& d^otio», sans || laisser

iiondife entiàseiMnt dimsxlaibèiiehe.

1^ Si sklm Saâhtttij^ostié veneit à^i'attadk^piau^pti^

BL Si ki&iiiH|te; Hostie: venoitrà sîattàcher smip^My.
il faudroit, sans se troubler, la dotadhreii dpuce»
ment avec la langue^ sans y> porter, les.- dcagtl*

^f F'®*^-»1 P!*s i|«ces$sii^ de, cofpmun^; nisalsona

É. Jésus-Christ tout entier, vivant et gl<Hi«lsx^t!elr

qu'il est aujourd'hui dans, le Gj^, étant? iréjÈllt^

ment et.snbs^ai^^iejllfmont prése^ soASi\ claqua
^^^kàtxm^sifs^^, Utsuéi p9»jr liïS«çreriMnit de
^^^yoir, saus,i|ne s(îul(»re9|>è^,. qa^ <p'e)te

t^M

smt.

' .M I L »' I ,)j ii l ima, in^ i^ii ii^ i £ART î^ LE, 1¥.

^-T M^éÔPS ^ Sfe. Uq^ti^ ^t\ avalé%,q\*B faut-

R Uri>g|ie U St9. ie est a^valéei i|[faiiisi$re-

ttter
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:'ilr«r à Pédttrt, et emj^oyet tes premiers âïom€i|s
•ii^fiiMôient précfeàx, pourfaife^l'sicîfîiÀi dè^cei

D. CôiiitHen de temps doh-ôn eîi^lbyer % rattioii
'ile'gracfesf ^

R. H convient <l*empIoyét à l'aètî^Sn de u^téi »ia
moins environ un ^nart d*héare. *

©. A quoi faut-il s'occuper pendant ce ten^fâ"^
K. H la«ft, ^dattt le temps de Faction dé |races,

•s'occuper \à produire differens Actes pîû$ de
coeur ique de befUchîB.

O. '^Qtie^ sont les prilïcipaÉk 'kà^ «jé Ùactibn de

îl. il y k cinq pjrincîpaux AJctés de l'action de grâces,
qui sont d'Adoration, d'Amour, de Remerci-
mént, d'Offirahd€ et de Êemaiide.

i^. faites uû Acte d'Adt^atîoii. - ' ^
^•1^y/|'G»N Sauveur, je vous adore comme mon

-LVJ. Créateur .jr je m'unis aux adorations pro-
fondes que la très-Saiftte Vievge, les Anges et les
Saints, vous rendent dahs Je Ciel; et j'offre à la trè^-
Sainte Trinité toutes ceUes que vous lui rendez dan»
le trèf-Saint Sacrement.

P^ laites un Acte d'Amour,

^•Y^ Jésus mon Sauveur, bonté souveraine, et

'\jf som-ce de tous tiens, je vous aime de twit
mon-cœur* ',,C^' *'^

X). Faites un Acte ;de Remerciment.
^ iWf^^ Sauwta-, je tous remercie de tout

JiVA mon cœur de lootes lés grâces que j'at
ïeçues de vous> et particulièremem de la bonté in-
finie avec laquelle vous avez bien voulu vous don-
ner à 4n^ qui ^n suis indigne. . ^-
D. Faites un Acte de Demande.
^•/ÏX^^ÏN Sauveur, vous coimdsseès les besoins .

j| # de iTloh ahie, rffmédift'» "^ àa,i, fr>;i>i^^ff^^^ ^i.

à sa pauvreté, et sortocrt, augmenter eïi Soi vôtre
saint amour, et la crainte d» vous d^nsei"!^' Seco».
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». FaitfcnnActed'Ofiande '

vous, te voufôSt ™ "'«1"*î='.<l«'e>i>n'ôflHnti

°A««',1"?'*''* ^f P'°^"' ^« bouché tous le.Actes av»t et après la ctoimunion ?

1« A . ^ Propo'de prodaire^e bouche tous

S *«r "-"* ".'P'^^ '" Communion, ma ,"

^'cnT^t ^*f ^'!f ^ ^<«™^ ™ '"quelleon a eu le bonheur de communier 1

m^rTT" ''" "'"P''g"i«- 2- P« la Prière
"

par les bonnes oaivres, et surtout en assistanf._autant qu'on le^^t. auy offices de I'Lk"
'

ARTICLE V.
~ ~ "

»e»t, maisencor; "un'&^^ficr"""'''
'^'^'^'^

>"''' - " „
.0.
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D. QuW eequ*itn Sacrifiée P
R. Le Saètîfoe exi Pàfftande qu^onfiit i Dieu d'une

chose semble qu'on détruit en son honneur^ pour ren-
dre témoignage a» Souverain Donnée qu*il a: sur-
foutes les créatures,

.
^ ^''i"*^:{: --'/ ; W,':v,,.

D. Est-ce quelque chose de bien excellent que Je
Sacrifice? : ir* r

R. Le Sacrifice eàtlèïJfos grand et le plus excel-
fent de tous les Actes de ReKgicm.

D, Le Sacrifice est^il essentiel à la Relîgîon f
R. Le Sacrifice est si essentiel à îa ReKgion, cpie

sans cela il ne phit point y en avoir de véritable.
D. Que faut-il ^nc penser de toutes les Religions

«lufii'ont ni Sacrifice oj Àuteî ?
R. Nous devons croire que toutes tes Religions qui

n'ont ni Sacrifice ni Autel, ne scmt pas yeritaî^s.
D. Pourquoi cela?"

R. Parcequ'elks n'honorent pas Dieu delà manière
dont il le jttéritey et dont il veut être honoré.

D. Y a-t-il quelque Sacrifice qui puisse honorer
Dieu autant qu'ille mérite ?

R. Le Sacrifiife des Chrétiens e^t capable d'honorer
Dieu autant qu^il le mérite»

D. Quel est ce Sacrifice ? ^

R, Le Sacrifice des Chrétiens est le Sacrifice dr^^a
Croix où J.,C s'est offert' lui-même à Dieu son
Père ïW)ur le salut de tous 1^ hommes.

D. Mais Je^acrifice delà Croix s'étant accompli
une fois sur le Calvaire, il ne reste donc pluiî
de Sacrifice aux Chrétiens ? 4 ,.

R. Nous avons, dans la Religion Catholique; ii re-
présentation pétUe et la continuation du Sacri-

_fice delà Croix dans celui de h| Sainte Messe.D Qu'est-ce que la Messe ? -^ -^

R. La Messe est l'Offi-ande du Corne ©t du San»
Notre Seigneur j. C. faite à Dii

Prêtre.
par

. )h

C4 D.
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D. Poui'quoi dites-vous que le'Sacrifice de la Meise
îçst Oa reproientatiDn réeHe «t h continuation4u
Sacrifice de la Croix ? .v, >4 ; -

i

^.^Jç4i* 9Be> Ste. M^^ ^Btt la fç^pi^entation
r^lle et la continuation du sacrifice de la CtoîxJ
.j^ceque dans la Messe coname sur le Calvaire,
c'est le même Sacrificateur, qui est J,C c'est
la même Victime, qui est son Corps et son Sang.

D, Ce sont lis I^r^tres qui disent la Metse^ ç4 n'fst
àoncpas J» C.quj^ est SacTJficctttur ?

R. Ce sont les Br^res qui disent la Messe^ maisl^wsti
J^C.iPrêire kernel selon Pordre de MelchiseifechA
^d en est le Ministrej^ncipal : les Bnêtres nefint\
-que le rejpreseTiter.. extérieurement i ils parient .et ilj\

fissent m son mm. , ,

P* )Q¥i ^fl-^f qm Uiir ^ donne ce jjouvoir ?
R» C*esl J. C. lui-même qui.adonné le fouwir^u}\
: ^^^^ ^ i^ rfipnhenter k ï'AuUlj hrsmee^ 4atis\

TMJtitutùm >de fMuehatistie^ il ^it ^ ses jfyâtres\

D. N'y a-t-il pas quelque diffli^iice «ntre le Sa-

^
.
Jc<? :4« la C>oix ot Celui de la Messe ?

Jl. Entre le Sacrifice -de 2a Croix et içelui de la

Messe il n'y a de difféeence que dans ik.manière
, ^l'offril-, tet cette diflitience «onsisfce ï^rincipele-
ment 'enjeux choses.

D. Quelle est la psemiéré différ^ce ?

R. La pt^emiere d^rencti entre le Sacrifice deh Croix
et la Sainte rnssey^est qiih la Croix P^rjmdeftii
sanglantei et }t la MeseeM est non-sanglante^

p. Qu'ientend<^*vOus psir sanglante et non^sanglanit?
R. Par (^irande //iia;^/^^/^, j'entends ia .-aépacation

réelle du sang d'avec le Coups de J. €. et par
non sanglante, j'entcînds «ne réparation seulement
mystique et représentative.

i?. Comnent sefedt cOii séparsOim :inm1imie et imré'
tentative i>

^ ^
',).

R
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^. Là séparation mystique Bu Corps et du 'Sang de

Jhus^CÂrist à la Sainte Messt, sefait jiorJa ver^m desparoles ^i'acons4cratiçM, qui se^nmontent té*
parèmerit sur %sdeù>t espècest et opèrent ^fâirecte-
ment) ce qtielles sigmfitnt, .

D. Quelle estlasecondediiférenoeentre te Sacrî-
'free de la Croix et la Sainte Messe?

R. J^a seconde diflfêpence, entre le Sacrifice "de la
Croii et la Sainte . Messe, est que sur la Crbix,
J^sus-Clirist alpfs mortel, perdit réellement la Tte
par lasçpàratiotîi (iç^n Ame d'avec scm Corps.
SttrTAutël, j:Ç. imiïiohç^^ ne perd
ïpÈie son être Sacramentel, par la séparation de
.sa présence réell-î d'avec les espèces Sacramentel-
les, ÏOTSQu'elles sçnt copsumée» par la Commua
nioii Ûu Prlêtre.

D. A qui peut-on offrir I«;SacrîfîÊe f

1^' ^*^ ' Pe'"* oârir le Sacnfice qu*à Dieu,seul.
D. N'^ffre-t-Km pas la Messe gtlaiSfee. Vier^ et aux

Saims? :' ,v- ;
,,-„ \^,..- __^ ^

-*

^. t^ n*oÔre pis la Itfesse lia ^^We i^ierje ni «ûx
Saints, m^is quand on la dît en leur lioniiçur,
Qii 1*àfre à Dieu seulpour lé reme»fier des grâces
qu'il leur a faites, et les engager par-là :â joii^dre
leurs intercessions à: nos priïres.

-D. Pour quellesfins ogre-t'on h Dieu là saint Sacrifice
de la Afesse ?

R, On offre ii Dieu le saint Sacrifie^ de la Messe pour
quatrefins prirtcipaksfiguréespar tous les différens
Sacrifices def^cieme Loi,

. It Pour adorer Dieu,
2°. Pour appaiser sacolère. 3**. Pour lui deniander
ses grâces, 4°. Pour le remercier de tous ses bienfaits.

D. Pour qui -peut-on offrir le Sacrifice ?
R. On peut offrir le Sacrifice pour tous les besoins

spirituels et temporels des fidelles, et pour le sou-

iK Comment faut-il assister a la Sainte
Cs>

Messe

K..
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K. Il faut assister ^ la Sainte Messe arec modesiTe
et dévotion.

D. Qu'est-ce qu'assister avec modestie ?

R. La modestie régtç l'extérieur, et renferme quatre
choses. ^;;

' \ ;.'.;";
'

1. l^tre modestement vetù.
'

2- Nepotfït parler, ni s'entretenir avec personne.
8, Ne pasjetter les yeiiac de coté et d'autre.
4, Se tenir dans une* posture respectueuse, et are-

lïoux, autant qu'ion le peut.
D, Qu'est-ce qu'assister à la Messe avec dévotion ?
R. La dévotion règle l'intérieur, et renfesmè plu-

•
jeurs manières de s'occuper pendant la Sainte

La première c'CTt de réciter des Priâmes vocales,
" soit en les lisant, ou'récitant par cœur, m union

avec celles que fait le Prêtre. ' ;
La seconde, c'est de se représemer qu'yen \as5iè-
tant à h Sainte Messe, c*est comme si on assi».
toit au Sacrifice de J. C. sur la Croix.
La troisième, t'est; dé méditer la Passion de Notue
SemneurJ. C. qui nous est représentée par Te»
différentes parties de la Messe. Et surtout de
s'unir au Prêtre lorsqu'il communie, wnir faire
avec lui la Communion spiritueltei '^

--. - )

Wï

»'
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A L'USAGE

BU DIOCESE

.^' . 7. v:"?/

DE QUEBEC.
SECONDE PÂîratE.

i^ 0* la ftémM et Ciac^Mmt.
STiï important d« venir au Catéchisme f

^ Oui, fftree qii-oii y a^vena à le sauvitt'.

yûefam4ifam f(mt être tauvê f * '^ -

mr rfefw. 1. Cmr# «> qu*enseigneh saimè1B0in^
2, Fuirlej^chê. 8. Frâti^tier Us Unms œuvres,

D. Oumpprend on iomet eet^eheeet - • : ? .-

*. Oeù amt Cait^imesé ^J - V.
D. Les enfahs qui ne vititient pbitft Mo. Câlil

chiimes <qaan4 leiur» pareils im y envoimti font-
ils mal ?

"^

!.. Oui, parcequ'a& désobéissent, elqu'ikné^gent
^d'ap^enâre ce qui est nécéssanre pour lie^r sa^ttl»
D. Et lespairens qui négligent de ies y «nvoyer
quand iU le peuvent, n'^epseut-ils pas I^u ?

R. Oui, parcequ'ils sont obl^ 4e veiUer à riài.
truction 4« leuss «&£iss.

D. Suffit-il d'être présent de cmf» au Catéîhisme?
K. Non, il fiiuty «tare présent d^etotit, c'eit-à-dire.

attentif.
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^ Lk Grakd Catjechisme.

J?. Aî>», tl/autprofiter de ce qa^on g apprend, et U
' ' meure m pratique» 7

JD. Qu'est-^eqm rmu obligf à profiter dee Catéchismes ?

Z''^'''
/<f «mp/^ que mm rendrons à Dieu da Ca*

téehisrm et de* autres instructions dont mus reaurons
pas profité,

D. Quelle peine mentent ceux qui ne veulent pas
savoir le Catéchisme ?

R. Ils méritent la privation des Sacremcns et la
damnation éternelle.

*J>. Peut-on refuser d'absoudre dans la Confession,
de marier, ou de recevoir pour parrains, ceux
qui ne savent pas ïe Catéchisme ?

^. Oui, on doit ordinairement les refuser.
Histmre d* Samuel^ I. 1 . des Rois, ch. S.

PRATIQUES. 1. Dès ^ue fheure ou la cloche du Caté-
chiMoe aoni», tout quitter pour s'y rendre des premiers.

^•. î*"*'*"*» se mettre a genoux, et demander à DieuM groce d*en profiter.

» Met'tilç parécHt^ à mn retour^ ce qu'on a retenu du Ca-
ftfehisaie, et particulièrement les pratiques.

'" "
!

I

,.- , i ; IL Du Signe de la Croix,

D^ in TES.V011S Chrétien ?

R' Jflj Je suis Chrétien par la grâce de Dieu.
D. Qyest-e« qu'un Chrôtien ?

R. Cest celui qui étant baptisé, professe la doc-
trine de Jésus-Christ, '^î. ;

D. "Em quoi professe-l-on îa doctrine de Jésus-Ghrist?
R, &i trois choses, I, Croyant ce qu'il a enseigné.

2. Pratiquant ce qu'il a ordonné. S, Participaiit
aux Sacremens qu'il a institués.

J>. Quille est la marque du Chrétien?
R. La marque du Chrétien est le signe de la Croix.
D. Faites le signe de la Croix.
R, Ihnmine Patris et JFiliiet ^triius-Sawfu, Jnim,
D. Dites ces paroles en François.

R. Au nom^irJP^ttret du Fils, et du Saint-Espri

-»».«
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prfn^a le »- QuVif^e que le Signe;^ la Crob repKsentf ?
R- Il repréfecî^e les deux prindptux Myftères de

notre Rc^^ion. ,^ '

D. QQc1»soiit4l8 2

R, Celui de la iaipwr Trinité, et celui de la R^
deroptioa de Jésus^lirist.

^•^S°?f5"' représente-t-il le Mystère dr k
i nnite r

K. Par révocation des Personnes DiVînes : En
disant, jIu npm, tsfc.

D. Comment représente«-t41 ïe Mfstà>e dte la Ré-
demption ? ,

R. Par U figure que nous formons sûr nous de la
Croix sur laqucRe Jésus-Chrîst est mort n<tor
nous racheter.

'

D. Quelle est la vertu du Signe de laCroi» ï
R. C'est de chasser les démons, et dissiper les ttn^

îations, et d'attirer sur nous et sur ce que nous
'

faisons» la bénédiction de Dieu,
D. Quelles unîtes commet-on oydinairement en

fanant le signe delà Croia^i.^ . ,

R. Les voici. 1. Le faire iaédceimiUt, avec pré-
cipitation, ou prononçant malM paroles. 2. Le
faire sans attention et san^ dévotion.

D.^^t-il permis d'employer le Signe de la Croix
a deit pratiques superstitieuses ?

R. Non, c'est un grand péché.

^Jf ?i^^^^-
'•

l^"^
^^ ^^^ ^^ ^ Croix au commence.

2- Le^fatre dans les tentation», et si on e«t en compagnie,
le faire secrètement dans son cœur.

^ ** » *^>

>'

« ^^^^^- DfDieu etdesnperfectlcns,

I
"*'^® que Dieu ?

^•V^ ^**^ *^* un Esprit infiniment parfait, Cré-
'5w et Maître absolu de toutes dioçe*.

'^

D.
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du

ses

ïl. C'«ii (|u'li <tif» iii ic^if^, fit codhftii'^; mi 'àff»e,
et qu'il ne peut tomber souries sëtit.

D. Pourquoi ditef-vous qu'il es€ îM^imetit^lait ?

IL BM'«itôtfil|K>èiède'toflleileij^ét^^i^ et que
•et perfections n'ontfëtnt dé bèirnes.

ip, qvftUêi'^tmi Utpetfecmni âe meu f
R. lin voici çuelçues-unet ; l*Indépendance^ U SoniS,

la jÊStiùte, h Miàânoortle, ta Saimiê^, l'hmnemi-
U* la Providence.

J^. f^(mqtHH dUéim^as \qmj)imt ttsi Indépendâiit > ^

R. C'est ftt*if est tellement le Maîirj de tmitm choses

,

fu'il ne fmi déffsiuùm d'amune cnaiur^^

À* Pourvoi àiteirvem çt^M es0 Jion;i ^^^.p
^.

K.' (Pest qu'il est ta source de tout ificn^ éi^*itjaii
bien à tout U monde»

JD. Pourquoi dites-vous qtCil est Juste ?

R, C'est qu'il t^êcompenst et punit chacun selon
inêrkes,

D. En quoi nqu^mMrt-i'3 sa MkéricàrÛt f

R, Bn^ée^'^il 'tftui^Hàtêëêr téus les ^ttmiMÉ, qn^il xtp.

pelle les pécheun à péniieàce, «i ifu'il pàrdoftne à

veaa tfui retèurmnt tmc^ement è 4ui,

I>,Camtrfenii}fst'iée^^eJkeu<estStïtti>

R. En ce q»>!^ilme peut d^mxr m'oonmettH h pêski, et

y , -qu'U esi IkMteur de toutes vertm.
*

J), Qu'entende%-%pu* p4tr Vlmmcrmié de ^ieuP
R, J'entends que IHcfi remplit-k dclM h m^e,lit

qu'Hast dans ioutes les ^rêfiiuTM,
,

J). Qu'entendem-vous pdr% Pr^cxviéence-idè^pi€U.è

M. J'entends que Dieu veiUe nia tmsêorfiatiàn de%tre-
atures^ qu'il sçait tout, qu'il -vMt fêta,, et qv^ 'rien

n'arrheé que par sa ijolan^é oti ^«f j^énàissioH.

Jos^h vendu el prisonnier, Geat9e,-^i-9?ff—
PRATIQUES. !. rmit(cMa"li«ntiJ^ie'©feii» ea faisant 4u

bien a tout le monde. ' 'p 'Ki'4M « ;

li?. Fahsç peodaBt lejour dei i^tête âet^inrhpÀKtc*^
ée D'mp pAt^mplt, chaq^iç f«is «pie l^hori^ge io&

il

fâa-



y f/ qu%fait du

hacun selon ses

ÎM GBA.ND CATICniSIkfC. ^
*

W^ £ht Crsdo^ âuÂr fytééh dis J^ifkrt»
'

D'j/*\U*est-ce que le Symbole des Ap5tres ?

-R.\^ Le Symbole est une Pormule de Profession
de Foi qui nous vient des Apôtres.

IJ. Récitez-b en Latin et en François.
JR. Credo tu Deum, Jsfc* h crois en Dieu, &c. Page

D. Dans quels senttmens devons-nous le réciter?

A. Dsuis le dessein de mourir plutôt que de man-
quer à croire et à professer ce qui y est con-
tenu.

D. Commçnt se divîse>t-il f
R. En douze articles.

D. Récitez le premier.

J?. Je crois en Dieu le PèreTout-Tuissant, Crieieur
du Ciel ei de la Terre»

D, Que signifie ce mot Je croîs ?

R, Cest-à-dtre, Je tiens tous ht articles du Cred«
pour plm assurés y«r si je les wn^ois ée jnesyeu^t
encore qmje ne •pmue tes comprendre»

D. D'o» went cette asmranee f
R* C'est çue mes tfeux fewoaft se trompeta "^mrnis Bhm
fut MOUS a riveié oe% MrUdes, ne^pevtnùm^tifvmper»

Dt Expliquez-moi ces paroles. Je croise» Dku?
R* C'est*a-dire, je suis assuré ^u -il n -y a qu^un

Dieu, et qu'il n'y en peut avoir plusieurs.

D. Pourquoi dtles-vousj Jipi^fiMrM DieUi et xu^ pas
qu'il tf a un Dieu ?

R. C'est pour marquer qu'en croyant qu»il y am
Dieu, je Paime anssi, etj'espère en lui.

D. Qu'entendez-vous par ce mot de Pète ?
R. J'entends <jn'y ayant plusieurs peraûimes en

Dieu, la première s'appelle le PÀ'e, qui^ingm-
^éjk toute êiermigMnfiU qsà M ea égal en touks

\ e
,-" '

*»••. ',< '

"

l>y |oi Pappellez-vous Tont-pimstiit ?

a^e .lui «st in^piûîUfB.

li^--

D.
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et XrB GRXTm GATRcmsunç.

D. La toute-puissance n'appartîent^lle pas aussi ao
Fus fit au Saint-Esprit ?

ÏL: Ouï, CCS trois Personnes n'ont qu'une niéme
pmssance.

V. Pourquoi donc^aHrtbuer la Toute-Pm^mce au Pire t
^'P^'^^^^'^'mtie'principe des deux autres Personnes,

nleur communique sa Toute-Puissance avec ta Ka-
ture divine,

PRATÏQUJBS, 1. Réciter le Symbole dans seaprières du
matin et du soir.

'^

• 3. Quand on le récite, dire intérieuremoit à Dîea : S'il fal-
toit mounr pour la défense de ceS vîntes, mon Dieu,, ie
aonnerois mon sang et ma vje.

V. Suite du ] . Jriicle du Symbole,

^'f\^*^^'^^^^^'^-'^om par ces Paroles, pré/x/r^rV^ ilu Qel et de fa Terre P
K. J entends que Dieu a fait le ciel- et tout ce V»l

contient, la terre et tout ce qu'elle renferme, «t

_^ P^tirulièrement les Anges et les Hommesw
D. De quoi Dieu a-t-il fait toutes ces choses ?•/
R. Dieu a fait toutes ces choses de rien.

j^' PàHwm-fum de rien faire queïqtu chose ?

Création, ^ *

B. Comment est-ce qwe Dieu a créé toutes choses ?

K. Il les a créées par sa seule parole r Par exem-
pte^. Il dit, que la lumière soit faite» et la lu-
mière a été fait^.

i>. Avant que Dieu créât le ciel et la terre. qu\ *-

R. Il n^i/ avait que Dieu. .

I^' Ou étoit Dieu avant de créer fe monde?
R* E était en lui-même.
D. Dieu avoit-il besoin du monde quand il l'a créé ?

R. Non, il est parfait par lui-même, il n'a be-
soin d'aucune créature, -y

D. Pourquoi donc a-t-il créé te monde ? ,

'

.

' y R.



L* OrAKB CATBCHiaili^

,

6T

frre, quy *-

R. C'est ptr boi^ê pouf noas, et pour en êtreV *

I
doré.

p. Qa*est-ce qui cooserTe le moéde^t toékjti* bs.

I
ét-eatures ?

^

R. C'est Dieu par sà toute-pinsisance '*

D. Dieu pourroit-H détruire k monde ?
\R' Il fottrrok fanéantir en urf instanty j*ii le voulait:

p. Pourquoi Dieu a.t41 créé les étoUes, les ani-
maux, lesjorbres/ et tout ce que nous voyons ?

R. Ccst pour le service de l'homme.

p. Pourquoi art-ii créé l'homme ?

|R. C'est pour le connoître, l'aimer, le servir, et
par ce moyen acquérir la vie étemelle.

Hist.de la Création du Monde. Genèse, ui, 1.
IPRATIQUEP» 1. Lorsqu'on voit la beauté desi campagnes^
I qu'on jouit de quelques commodités ou de quelque

plaisir légitime, remercier Dieu d'avoir créé tant de choses^
pour nous,

|s. Touslesnaatiasen Réveillant, dire en soi-même: Dieu
m'a créé pour le servir, «i quoi pourrai-jc aujottrd'bufc
lui rendre le» services qu'il attend de moi?

/ VL Suite du l, jirticle du, Symbole.

Créatictt des Anges, et Chute des Démons.
\

D. /^U'est-ce que les Anges ?

I
R- V^ Les Anges sont de purs Esprits qpe Dieu
a crées, pour exécuter ses ordres. 4 y

I

Di En quel état Dieu zA-'û créé les Anges ?

I

R. Dans un état de grâce et de sainteté.

I

D. Ont-ils tous persévéré, dans cet état ? ^
R. Non, les uns y ont persévéré, les autres en sont

I

déchus par leur orgueil.

[D. Comment nomme-t-on ceux qui ont persevérf?
R. On les nomme les bons Anges, ou simplen^ent

le« Anges..

1 P. Comment nomme-t-on çtiix oui tgnt tmnbé»
/%^miAi 1 ?

•tmcn:,

ges, m autre-

*»*



M Xir €fla»fàii C»mBdtiuaàs,

l

D, AQm devinrent^.maovras àsDfjesmftèi leur
• ch'é ?

"'

:#, .;,.-^ ,

A. 'Jlfl Suûdat dyassés i do Ciel« «t^^ préctpii^
l'enfer.

D. Qu*est-ee Aju^iis y font?
R. Il» y soiiffpent clés supplices éternels, et

àesûnés à y tourmenter les péchieurs.
D. K?om<^ns point 4'antres occupations ?

R. Ils ont celle de tenter les iiommes, de hs
/citer au péché.

£>. Devons-nom craindre hmmcup k$ 4mttai&nsf^\
iR, Guitn&us hs dtvénscrahtdre, ï v.

.

D. Quels moyens owns-nous pmr rkiitfir ««« ^knti
tiem du démon f >;

R. I^otts avons la prière et la vigilance»
D. Comment parla^rière et lu ingiimce rédstms^i

ioustentations ?
R' Parla jprière nous obtenons de Di€uk$:graef9foï

leur risuter. Par la pigiianoe Himstmtùàihsiç'
9km dont h démon semripôt^ ttousienfi^,
Jo^ et ses tentations» Liv. de Jub, rh. 1. &c.

TRSTIQtrES. i. Danë les lentàliocs recoui«r prômpif
ment * ï>m par la prière.

2. Eviter lebocoaaioDs ^oiit leàémon «e tert >pl«« souve
pour tenter les honuws, eôname les mauvaises ^oi
gnies, les mauvais Kvi-çsf, les cabarets, ^e. à | n

-•B*"

FIL Suite du 1. Aniâle du S^ftihsh,

D.T ES Anjges obt'^ilsdcsxorpsf
R.JLj Les ^Âïiges sont de purs 'e^rs.
D. D'où 'vien* donà îes àeha^n dric des sîki ?
R. Cat pour nous reprmt^ àVec quelk prompiitui

Us méeutent lu ordres % Dieru,

D. Ç^çîestaiaiateîMint i^a* des faems knpèl
R. C'est d'être éternellement heureux en joaissai
_^'liejlaîm« de Dieu.

'

U. quelle ,est leur occupation ?

Jl* Cesi de loufer ï)ié« sans c*e^e, et d'
«rdr^. #'y



ImOmxoi.Ck'ïïÊismsia^ 69

ft iUr«tati(fHsifi\

HêUtr Mux ^fent

fice fMàoiù^i

. N*ont41s point une autm diDcii|mtiini par nip«'

port à nous ?

OqV-ilt^pretuieiitJSOÎiitdit iiDi»L ^ '

. Comment cela ? > '/

. C'<^' qtud'E^ieii a donné/ }i ckamn* à»>ii»vm^ uÀ:
Ange^ qiii- en prend soini : 0a l^a^peUs'pour oéirn

l*Angc Gardien.

Quchiom^ ffend-U deino*»^- hi. -

L M prié ptmrnausi

2. Il qfre à Dieu nat^immot, aftêonên

^,J^n^M^ iUfettdtCfmti!» let démuni,

4. // notu protégé dam, -les périlsm

). Qud$ seniiraçns devofunoui. camir ksonégard^ ,

l, \. Des- icntimem d». reconnmsmvcei pw: t'Ui^érêt^

quHl prend à noire sahit,

2. De confiance pour Vinvoqiier.' dtms.les, (xicasiant^pU
riUeus6$' pour nûlrf sahit et p9wr notre \ie, -

3v De crainte pour ne. rien.ftàxe^m SfLprUence qui

lui puisse déplaire. >

). Qu'est-ce qui petit d^Uire à notre. t^oa^Angcll^

C^fil lev pé<^4* ... -ti*-,,
• :%.«S^

iistoire<d$ l^ohk* lav. d^. Tob» ék^ 5* et suli^.
PRATIQUES. I. Chaque jour prendre <iuelq»e«-iiMïiiS(cn«,.

comme k 4a. pi;ièit>4u^^matin' ou du s(»r> pour remeici^
notrebou Ap^e du. SQUi^ charitable qu'il prend de nous»

et pour invoquer son secours.

t Célébrer, dévotement la Fête de? Saints Anges, commu-
nkrcejOQr^âii oui lé Çimanctie suiranff pour remercier

Dieu des grâces «|«e nous reeevon» p»«l«ur intercestioQ»

n i » >p lu
.

1 1 II . T i 1 I i I
I i I

III I
iw^fc—««i^'

•

"^>"i^i"«r«ie*ii!-

VIIL SwttT'du. 1. Ai^ick duSymkfe,
CréatiwdePHommei

QUEL est le premier homnw et la premièrt

femme que Dieu ait créés.

v^e. sont Adam et Ewe» nos. premier» pareiK f
Bciurquoi les nommez^vous nos premiers parent ?

jlspceque d'eux sont venus tous les hommes.

Jpe quoi ïiieu a-t-ii foroié le corps dtji premier

ne
*.



M XfBkGfaofB-^àrick^i^^.

H*

R. H Fa iormé de terre*
D. Et son ame ?

R. Il l'a créée de rien, et îU'aimie au corps M
Vhomme. 4 >

IX Ea •qmi consiste l'excelleftce de notre ame ? 1

R. En ce que Dieu l'a cr^ee à son image et res»
semblancé. ,,v;

D. En quoinotre ame est-elle faite à ftmag^^e BieuM
R. En ce qu'elle est un esprit iiimortel, capablfe dé]

connaître et d'aimer Dieu.
D. Quels sont encore les avantages de l'hoirtine ?
R. Ce sont la raison et la liberté.
M, £n quoi connoUseie-voui h rasron de Phfmfke? 1

R. En ce qu'Hit capable de rendre raison de ce quHIfaîÀ
et w*tl tait pourquoi il le Jaii^.

y ^ >|

-D* Jjonnez-en un ekemple, '

.;, . > .

R» Par exémpk, quand je 'biens au CatécJtisnu» c*est /tout
'apprendre ma Religion : Quandfévite iehéckL ç'at
.pour ne pas déplaire à ^ieu, V v ™ i

>D, i^*entendeZ'Vom paf la lilerté ?» x ' *
.1

'^'^^"''"f'
^^1^'^'^°''' T*e nous avons defaire ounepat\

j^j^ ^eloH notre choist, ks choses^ nousfaisons,
Jj* Donnez-en un exemple^

R- Par exemple, hpiiu parler ou mé taire, -ookhtrouni]
poi butoir, ^elon queje m'y dftcfmittè put mon,proiirt\

Ù Pou^-vom faire de même en éem regarde le salut h
K, Um, je là puu, mais avec la grâce de Bim,
D. Qui nous a donné notre raison et notre liberté t\

R. C'est Dieu qui nous les a données.
D. Quel usage en devofas-nous faire ?

R. Les emplôyei' àxionnoître et à servir Dieu,

Création d'Adam et Eve. Gencàei'^ c^^ if ^fc^
PItiTïQUES. ï. Agir en tout avec i-aison et par raison, et

se demander compte a soi-même de la raison pour iaqudb

Jctb^nl:
P^"'^^^*^^^ précipitation et l'iautilité S^

|*Ke poiiit trop nous fier à notre prc^rè^ raison, ^^
^^»»^ de notre ignorance, dctérer voloatiers aur ^

sentimcns des autres.
j^



B l'hontine ?

1%. Nous assujettir à obéir vokmtim à ceia à aâ Di<« a'
I .

soumis notre tiberté en nous U donnât.
^ ^«^ *

i^L^^' 5«»/^</» 1. AfticU du Svmhre.

l' Vâ^f '^^
X ^i"'

^^"" ^^^-*-il Adam et Evef

bwihcur
"'^ ^' ^® sainteté et de

D. Durercnt-ils long-temps dans cet état ? ^

issa^e
^^ '^^«^^ûrent bientôt jpar leyr désob^*

D. En quoi désobéirent-ils I Dieu ?
R. En mangeant d'un fruit que Dieu leuf avblt de-rendu de manger.
D. Qu'est-ce qui les jwrta \ désobéir à Dieu iR. Ce fut le Démon; I
D. Quel mal a produit cette désobéissance de nos
premiers parens ? '•

« ^
R. EUe lés a rendu ïnalheur«ûc, eux et toui Éur»?
descendans.

.
.'

«• «ur»*

D. Comment; les a^-dle rtndu malheureux ? '

' .,^.rT ''''^
f^^**"' ^^«"" de l'enfer, et

^

siyets ala mort et à toutes sortes de misères!
:^. l.Mmme nesetoU'tl point mort sans te hichi f -
i«.. Non, tan, U péché, Adam et les homme» auroieMMê^immortels et exempts de tous ces malheurs.
\U. Comment cette désobéissance a4-elle rendu malheureux^tous les descendans du ^wemier homme?
\K.£nce qu*ds naissent tous coupables du même péché,

et sujets aux mêmes misères que lui.
^

n tî''"'!,"^"' v^'^''''*
^" "'^'*^*^' «««^«^es nous <;ott.

pables de quelque péché ?
'

R. Oui, onappeUe ce péché îe péché originel, àcause que nous le tirons de notre origine.
^. Oaeis sont en nous les effets de ce péché f

\^iT * ^"'^^'' ^* -^''^"^'•««^^ àe Dieu et de nos

lî' MT''^''''''» ^'»i'à'dire, fimlinatiok^nous *-

ï -. 3.

^

'.V



ya* 1-K.Q^è»» C/i^mQimui^

f

$^ Lev pm*s de cote vk^ etila mort, »- lé-^^v •

'

4. La aamnatio» itermlle* >,. '

•Q: TDurksiipmmcs sont donc dignes delà dûloma*

tion éternelle dès leur naissance ? *

K. Oui» à cause du péc^é originel.

X^, pomoient est-ce qu'ils peuvem-étre dêl|vr|p de
^ cette damnation ?

-'

R. C'est par les mérites de Jésus-Christ qui les a

/achetés par>a mort.

I), Oui sont ceux pour qui Jésus-Christ est mort l

R. Il est mort pour tou» les hommes, et il veut sin-

cèrement qv^e tous les hommes soient sauvés»

Chute J^AJam dans le Paradis, Gen. oh. 3*

PRAl aQUESi*, l* Comt:^ttre en nous l'inclination qulnous
porte au péché, et la mortifier par des actions contraires ;

parexerople, ,

^

-^^

2». Quai<d t.c^ i»ii«.^:»itii ^ U geurniandiaei îa coinhSttti^par

des'Ddbies et des abstinences.

'3. Quand elle nous porte à la vanité, là comhattre par de»
KmmllatifAis volontafHvs, on en supportant» sans nous
plaindre, les humiliations qui nous arrivent»

4. Ren#d^ ^iietle i^nomnce psà^ l'étude de nos devoirs,
* ,et ;la« fïdclitd ànerten faire a'importaat san» conseil*
^lé^tm^mmmm-iimmi, i lV

''

i li

'

il _ « n i
—.«i——M——

.

JO, /^ 2^^/ a^ Atéiéks du SynéoU»
Article" 2. £«i Jésw^Ckrist som FiU um^e Nxitre Stiffuur^

Article S, Qmaéfi conçu duSaiui Bif^riif eit nt de la-

Vierge Màriei *^

Da^T^U^esÊHce que Jésus»Christ ?'

R.V^ Jésus-eiwilt'est le ^ils de l>icli qui s'est fait

homme pour noul. '

D. Qu^enfendet-vous ^r^ees paroîesy son Ris ?

jR; J*^sntends que le Fils de Dieu est vérUahlemet^

gendre de Dieu le Père, et cela de tmte éternité*

B. Dieu le Fils est-il inférieur au Père?

Ri Noâ, i^M .est consubstanticl.

D, Que si^ifié ce mot, Comuhstantîel T

R. Cest-à-dire qae:Dieu le Fils â lâme^ie su

en'

*e;,^

^4- \r .à^

ist égal; en ttmtés choTtes.

1^1».
nce

M



Le Ohan© Catichîsme.

écxnbattrepar

JD. P^rquoi^appeliez^uou, stm FiU unique ?

R. Non, il n*y a que le Fils,
^

D. Pourquoi Pi^ellez^vous Notre Seigneur ?
K. ï-arceque nous appartenons h Jésus^ChrisU

1
.
Umme créatures quHl a tirées du néant.

D buW T "'' ^*''^^ ^<=^ésparjon sang,
i'.

SI}! entendez-vous par ces narnlA. n. • '.'

du Saint-Esprit ?
^ ' ^"' ^ ete conçu

^hoZ?"^' *• 2"' *" ^"^ <^^ I>ieu s'est faitnomme comme nous.
»«i wic

fe'in^onl' v'P'
*^"'^*

? P"'' ^ ^^^ ^«rmé dans lesein d une Vierge par l'opération au Saint-Esprit

R. Elles signifient, 1. Qu'une Vierge apneiléeM!^.
a enfante le Fils de Dieu. 2. Qu'eUrT'i m^ '

I monde, comme elle l'.voit ^n,t ^L^^^:demeurant toujours Vierge.
'

U. Buisson ardent fsure ^e l. Fir^nité de la Sainte

PR\TïnrtPC ^'^''^^» Exode ch. 3.

article 4. ^ .^^,^ p,^ p^^^^ . ^ .^

.

i^,.
, .

estniort, et a été enseveli.
"^

Vrticle5. Est descendu au^ enfers, le troisièmejour est

UE «gnifient ces paroles, ^ ,,,^w ^ ^^

*?^i^b^'"fo!Lr '^"'^9>'î« » été chargé
,î pspbre», fouette, couronaé d'épines^ att»ié •
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Vi !

V*

l

I

HU
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à une Croix sous un Juge nommé Ponce Pllate.
^. yue veut dire, £/t mari f
K. C'est-à-dire que son ame a été véritaWèiàent sé-

paj|e de son corps.

^. £i^ rf/trtW/tf' r« aM.elh iU sêSiarée aussi ?

r^^^ff 'f??^«^ ''' «'"> ^ i'^nu et au Corfi, de

sépares Pun de Vautre,
l J ' "

D. Comment Jhu*'Ckruta't4lpu^ou^^^^^
qu'il est Dteu? \ *

H. Il n*a point souffert en tant que Dieu,, mais il a souffeH
entant çu homme, et c'est tn tant qu'homme qu'il est mort,D. Qae^devmt le Corps de Jésus-Christ après sa
mort f

'^

R. Il fut efiseveli et mis dans un tombeau : c'est

^ pour tela que le Symbole ajoute, a hé enseveli.

^- i^^*^^^*«t son ame, lorsqu'elle fut séparée de
son XJorps ? -,

^

R. Le Symbole enseigne q^'eWe desieniit auocEfifers.
V. yuente^dez-vojispai* les Enfers oà Jésus-Christ

est descendu ? i

D, J'entends le lifiîi ph étoient détenues les âmes
des Justes mort^da|is la grâce de. D|eu depuis
la création du mondes *

B, Poiu-quoi Jésus-Clif^ y descendit-îl ?
R. Pour délivrer ces a#k saintes, et le| conduire aa

D. Pourquoi 4ites-vou? que Jésus4a»& ig^ «//,
cite de morthfifi»

R. C'est qu^ rJyne d# l^sus-Christ .«ant réuni-

ra son Corps/il sortiji de son tombeÉrK&in de vie
JJ. Quand 0s(^Ge qu'illressuscita ? l^

-

R. Il ressu^cifalé troisième jour apii^a mort
D. Poupqiloi^Jésus Christ â-t-U,sou^^^ oJré to

ces gr^d# Mystères ? ^kJ*
R. C'c$t pofur montrer son amour pj^j^us, H
Jonas danàk sein d€ la^akitte, Lîv.

|RAT\t
W4.
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^RATT(2ÛÊS. 1. Quand on a quelqae choaeà soumiV. son-
^. pour 8'encourager. «juc le PiQ de Dieu a soSS

« rS*.'''*-^S!?"*'*^
quoiqu'il fût innocent.

.S' * ^»«"n°1 souffrances, quelques légères qu'elleg•oient, commele» incommodités des wisonrou les ma!

î^ dbint
" ""*''" <ie8 souffiancQs de Jésus-ChriS;

«rrrt,«, 0* ,«ô„ Di^^ Vpfranie queje -vousfais de ee que ie^mjfrc, commeyoxis a-veu, re^u tes soujfrances de JismihrUt
««fuefje m'mu pour -vous être agreSble.

'''*'"'^'*^^^

tSrhée'c
sontravaa, avec les peines qui y «,nt tt-

4. Accepter la mort que nous subirons un jour, et l'offrir àDieu^n union de la mort de Jésus-Christ.

X/^ i)^/ 6^. et le. Articles du Symbole.
Article 6. £// m^T/rf^ jfw CtêUx, est assis à ia droite de

. ,< .
^'^^ ^^^^^ Totit'Puissant,

n J-! t;!/^'*".^ ^.fm^Jé^r les H^ivans et les morts.O^ "f"*^^'*!'
MVol«s* «^ *tmtc aux

* R- Elles signifient q«êlésui.Chrisp(^aiJ|ours
après sa résurrection, s'est élevé d^^Sl oar
îavertti de sa divinité.

^^ *^

D. Quesignifient^c^.parcftes, Est assis k la droite de
Dteu le Père ToutkPuîssant ?

R. Elles g^ignifient deux choses :

1. Que Jésus.Clm#t,.fei|^nt que Dieu, est égal ï
son Père en pui^ri^et en gloire.

S^^'^f^â^F^^ entant qu»hoot«^
au dessus de t|^^#s Créatures, pour la graqdeil
de sa gloir^ À^e >à puissance.

^. Où est nia«ifeaitt notre Seigneur Jésus^hrist ?K. lin tant qufePieuJil est partout : en tant âti'fom-^me, tl e^ au^iel et au saint Sacrement.
V. Qae fa^-il au Ciel pour nous ?
R- n mtercède pour noi^ auprès de Dieu sôfi Père '

i^- Cî'io veulent dire ces paroles. D'où il tiendra iil i

*% ins^ les morts /
"

/ -t qu'à la fin du aiondf, Jésus-

D2
Chritfc» ««
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Christ descendra visiblement du Ciel pour Juger
les hommes.

D. Qu'entendez-vous par les vivons et les morts ?
R. J'entends 1 O Jésus-Christ jugera tous les
homme», f nw qui auront été, que ceux qui
seront encore sur la terre au tems de sa venue.

2. Vvf Its vivons et les mortsy j'entends les justes et
les pécheurs. '

D. Ouoi ! tous les hommes ani ont vécu depuis
Adam, seront jugés ?

R. Oui, aucun ne pourra éviter ce Jùgementé
D. Sur quoi les hommes seront-ils jugés ?

R. Sur le bien et le mal qu'ils auront fait.

Parabole des Talens, S. Matth. ch. 25.

^^^T'^Çy^M* h Lorsqu'on regarde le Ciel, s'exciter au
désir d y alkr bientôt, pour y régner avec Jésus-Christ,

2. Au commencement de chaque action, penser que nous
serons juges un jour sur cette action, et sur la manière
dont nous l'aurons faite. ,-.

XIIL Des 8e, et 9e. articles du Symbole.

Article 8. Je croîs, au Saint-Esprit,
Article 9. La sainte Église Catltolique, la 'communion

des Saints.

I^-/^U'entend-on par ces paroks. Je crois au
\J[ Sd^^^Esprit ? ""V

R. J'entendà qu'il y a une troisième Personne en
Dieu, qu'on appelle le Saibt-Esprît.

B. Que faut-il croire du Saint^sprit ?
R. Il faut croire qu^il procède du Père et du Fils,

et qu'il a avec eux une même nature.
P.^^e Saint Esprit est-il Dieu comme le Père et

le Fils? • '

'

R. Oui, il leur est égal en toutes choses.
P. Que 'signifient ces paroles, la Sainte Eglise Ca-

tholique/

R. EUis signifient, t. Qu'il n'y a qu'une EdiseJ

D. Qu'est-ce que l'Eglise ?
:

^^"^^
3Î?

«SiU.,-
" -^ v**»'-'-'«b^"4j
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R. C'est l'Assemblée des Fidèles, gouvernée par
notre saint Père le Pape et par les Evéques.

D. De qui le Pape et les Evêques tiennent-ils ViUr
tonte de gouverner l'Eglise ?

R. Ils la tiennent de Jésus-Christ : c'est de lui qu'ils
l'ont reçue, et c'est en son nom qu'ils l'exercent.

D. Pourquoi dites-vous que tEglise est Une ?
R. Panequâ, 1. Ceiéx qui sont dans PEglise, professent

une même foi^
' ''

^' Ils participent mtx mêmes Saçremens.
3. Ils ont entf'eu^ une société de prières,
4. Ils n'ont qu'un même Chef invisible, qui est Jésus-

Christ, et un même Clief visible, qui est le Pape,
Vicaire de Jésus-Chrut,

D. Pourquoi appcllez-vous l'Eglise Mainte f
R. Cest, 1. Parceque sa Doctrine et ses Sacremens

sont saints.

2. Qu'il n'y a de Saints que dans sa société. *

3. Que Jésus-Christ son Chef est la source de toute
sainteté.

D. Qu'est-ce à dire que l'Eglise est CatJtolique f
R. C'est-*-dire que l'Eglise est universelle.
D. Pourquoi dites-vous qu'elle est universelle ?
R. Parcequ'elle s'étend à tous les temps et à tous

les lieux.

D. Les persécutions et les hérésies ne poùrroîent-
elles point la détruire ?

^^

R. Non, le Saint-Esprit qui la gouverûe, lui a pro-
mis de la conserver et de la défendre toujours.

Le Déluge et . Arche^ de Nôé, figure de PEglise.
Genèse, ch. 7.

PRATIQUES. 1. Prier Dieu quelquefois pour la conversion
des Inhdeles et de^ Hérétiques. ^

2. Contribuer aux missions par ses aumônes oili^al-ge; oins.

"^é

j|«j'

D3 Xl^i
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^ly- Suitidtd^Bf. Ariicli du ^méàl>.
Di la Communion des SâirUs.

5*/^^«ntendez-vous par. la Ccmmunien. dis Saints fK\Z J'entends que tous les Fidèles sont frères,
qu'ils sont membres d!un même corps qui ose
l'Eglise, et que tous les biens spirituel! de l'Erii»
sont communs entr'eux.

D. Quels sont le- biens^ spirituels de l'Eglise ?
R. Ce sont les mérites de Jesus-Christ, et dotou»

les Justes qui ont été et qui sont dans le monde.
D. Participons-nous I toutes les bonnes œuvres qui,

se font dans le monde ?

R. Oui, à cause de la communion des Saints.
JD. N'est-ce point pour signifier cette union des Fid^Us,

qu'on donne ie Foin bénit Us Dimanches ^U Messf
de paroisse f

R, Oui, c'est Ih une figure de. cette union entre les

Fidèlesy qui mangent tous dun même pain^ comme
étant en/ans de la mêmefanùUe^.

D- Pourquoi donne^t'on le nom de Saints aun Fidèles ?
R. Pane^u*ils sont appelles à être Saints, et qu'ils sont

consacres à Dieu par le Baptême.
D. N'avons-nous pas aussi communion- avec les

Saints qui sont dans le Ciel ?

R. Oui, nous particip<Mis à leurs mérites, nous les in-
^voquons, et ils nous secourent de leur intercession.
D. Avons-nous aussi quelque union avec les âmes

qui sont en PurgatoiriC î

R. Oui, nous les secourons par nos prières*,

D. Comment appèle-t-on les Saints qui sont au Ciel ?
R. On les appelé FEglîse triomphante^ parceqûiU

triomphent avec Jêsus-Christ,

D. Comment appèle-t-on les anus qui sont en Rur»
gatoire f

R. On les appelé l'Eglise souffrante, parceq-^'^ i«|j;

frent pour Pexpiation entière de leurs née)

p. Comment appèle^t-in lesfidèles qui sont s,



Le CRi^Ni> Catecuisaii. n
R. On lis •ppeli Eglùt militante ou combattant*^

parceqt/i/j combattent contre les ennemis de leur salut,
D. iiont-ce là trois Eglises différentes ?
R. Non, ce sont trois parties de la même Eglise.
D. Comment c^s trois parties de la même Eglise

n'en foat-»elles qu'une ?

R, Parcequ'elles sont unies entr'elles par la charité
et par la participation aux mérite» de Jèsu»-Chrift«
leur Chef. „• .''.^ ..:.;,{-s\

Fritres d*Abraham pour Im Ville de Sodome. Genèse,
chap. xviii. \

PRATIQUES. 1. S'unir intéricuremciit k toutes les bonnea
ccuvres qui se font sur la terre, en louer Dieu, et les lui offrir.

2. Appuyer les gens de bien dans les entreprises saintes ou'iif
font pour la glohe de Dieu et le salut des ames; *

8. Secourir les ânes qui sont evi Purgatoire, par des pnèivt.
des aumônes, des mortifications, et d'autres bonnes œuvres.

XV, Des lOtf. 11^. et 12*. Articles du Syn^g.
Article 10. La rémission des péchés.
Article II, La résurrection de 4a chair.
Article 12. La vie étemelle,

^•QU'^emendez-vous par la rémission des péchés fR ^^ J-entends que Jesus-Christ a donné à l'Eglise
le pouvoir de remettre toutes sortes de péchés.

D. Comment l'Eglise remet-elle les péchés ?
R. Par le moyen des Sacremens.
B. Y a-t-il des péchés qui ne puissent être remis

parle pouvoir de l'Eglise ?

R. Il n'y en a aucun, quelque énormequ'U sa*.
D. Qu'enteiîdez>vous par la résurrection de la rhtùr f
R. J'entends que tous ceux qui sont morts depéts Ui^,
commencement du monde, ressusciteront im jour.

D. Qu*entendez-vous par ressasûter ^

R. J'entends que les corps sortiront de fa Umpottr être
réunis à leurs ornes^ et qu'ainsi les nm^^umdront

-'___ en vte, / ^ ^£^#: -i .:._

^Tjuàhdcela arrivcra-t-il ? ,
*>

P4 R.
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R. A la fin chi rawidè, avant le Jugement dernier.

» * J^f"^^"Oi les morts ressusciteront-ils ?
K. C'est pour recevoir dans leurs corps la récom-

pense de leurs bonnes ceuvres, ou le châtiment d»
leurs péchés.,

B. Quels corps aurons-nous en ressuscitant ?
K. Nous aurons le m^me corps pf la même chaîf

que nous aurons eus pendant notre vie.
V. fous les corps ressusciteront-ils dans lemême état ?K. lous ressusciteront pour ne phis mourir, mais

avec cette différence) que les corps des méchans
-ressusciteront pour souffrir, et lea. corps des bons
pour être heureux.

D. Qu*entendez-vous par les bons et les méchans ?
K. L^ bons sont ceux qui meurent dans la grâce

de Dieu
; les méchans sont ceux qui meurent

dans le péché mortel,
B. Qu'entendez-vous par/^ vie éternelle ?
R. J'entends que k résurrection sera suivie d'une

vie qui ne finira jamais.
D. Quelle sera cette vie ?

R. Ce sera une vie éternellement heureuse pour 1^
bo.is, et éternellement malheureuse pour les
méchans. "

Résurrection du Lazare, figure delà résurrection et de lu

p» .1^"^"^^°" despéchés, S. Jean, chap. 11.
1 KATIQUES. 1. Quand il feut choisir un état de vie

ou un emploi, faire ce choix, non par vue d'intérêt
mais dans la vue de se procurer une éternité bienheureuse:
et demander à Dieu de nous éclairer a ce sujet.

^. Ne point trop ménager son corps, le priver qu^Jquefoif
des commodités et des plaisirs permis, pour lui procurer
une résurrection glorieuse.~

KVL DuPéthé Mortel
'

B./^U'est-ce que le Péché Actuel ?

R-V^^.I-e Péché Actuel est une désobé-'s?ar

Lift
s- ~

'Dieu, que nous coniraettoag par ne

*"-»«n.iMifc
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B, En combien de manières conmet-on k Péché Jduel ?
R, En quatre manières ; par pensées, par paroles, par

actions, et par omission t
D. Qu'entendez-vous par (mission ?
R. C'est manquer de faire ce à quoi on est obligé : par

exemple, ne mintenteiidre la Messe un jour de Fête,
c est un péché d'omissioir,

p Combien y a-t-il de sortes de Péchés Actuels ? ,

\,P^^ ^^rtes
',

le Péché Mortel, et le Péché
véniel r

ï). Qu»est-ce que le Péché Mortel ?
R. Le Péché Mortel est une désobéissance à Dieu,
en matière importante, qui nous fait perdre la
grâce sanctifiante, et qui mérite l'Enfer.

D. Pourquoi l'appèle-t-on Mortel ?

R. C'est, 1
.
Parcequ'il mérite l'Enfer qu'on appene

la mort éternelle. ,

* n
2. Parcequ'il donne la mort à notre ame.
D. Est-ce que tout Péché Mortel mérite l'Enfer ?
R. Oui, il ne faut qu'un Péché Mortel pour le

. mériter.
'^

1). Comment le Péché Mortel donne-t-il la mort à
notre ame qui est immortelle ?

R. On dit que le Péché iui donne la mort, en ce qu'il
lui fait perdre la grâce sanctifiante qui est sa vie.

n. Quels sœit les effets de c fie mort spirituelle de Pâme
par le Pèche ?

P' 1. L*ame devient l'emienùe de Dieu, et Vobjet dû
sa colère, ''

2. EXle est dans la puissance du démon.
3. Elle perd tout le mérite de ses bonnes œuvres passées,U. Quot, celui qm auroit passé sa me dam la pénitence et

MoHeT?
'^""''^^* ^" pcrdroit le mérite par un Péché

4. Oui, parcequ'en péchant mortellement, il dcvierd
Mennemi de Dieu,

Pj^ Nous devons donc bien craindre le Péché Mortel ï
^. XîîUj et plus que tous les maux de ce mooài,
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D. S'il falloit chossir entre la mort et le Péché Mor-

tel, que choisiriez vous ?

R. Je choisirois plutôt tous les malheurs et la^mort

. même, que de commettre un seul Péché Mortel.

Les trois enfans dans li fournaise. Dan. ch. 3.

PRATIQUES. 1. Demander souvent a Dieu qu'il nous pré-

gerve du Péché Mortel, et que, s'il prévoit que nous y de-

vions tomber, il nous retire plutôt de ce monde.

«, Dès qu'on connoît être tombé dans le Péché Mortel, faire

-un Acte de Contrition, et recourir, le plutôt qu*on peut,

au Sacrement de Pénitence.
'

XVIL Des Péchés Capitam.

^ De i*Orgueil.

D.r\U£LS sont les Péchés Capitaux ?

R.^ Il y en a sept. Orgueil, Avarice, Impureté,

Envie, Gourmandise, Colère et Paresse.

T). Pourquoi les nonamè-t-on Capitaux ?

M, Parcequ'ik sont les sources de beaucoup d'autres

péchés.

D. Qu'est-ce que l'Orgueil ?

!R. L'Orgueil est un amour déréglé de soi-même,

qui fait qu'on présume de soi, qu'on se préfère aux

autres, et qu'on veut s'élever au dessus d'eux.

D. Quels sont les mets que l'Orgueil cause plus ordi-

nairement f

R, Il y en a sept ; l'estime de soi-mêmet la présomption,

le mépris du prochain, la vanité, Vambition, l'hypocrisie,

et la désobéissance,

D. Quelle est la vertu opposée à l'Orgueil ?

R* C'est l'humilité.

/). L'humilité est-elle nécessaire au salut ?

R. Oui, elle est si nécessaire, que sans l'humilité nous ne

pouvons être sauvés.

X>. Un homme qui fait de grandes aumônes et de grandes

pénitences, ne sera-t-il pas sauvé ?

R, Non, s'il n'a point d'humilité, et s'il s'enorguedHt de

ses bonnes œuvres. ..

D* Pouvons-nous prendre confiance dans nos ionisa

iewores ^
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éch^Mor- I R^ Toute nfiirè confietance doit être dans les^ mérites de
Jé&uS'Ckfist, et dans Pav0u de notre misère,

D» Quels*sont tes effets de l^humilité ?

R. Se mépriser soi-même, ne point chercher à s*élever

ni à se produire, ne mépriser personne, obéir et céder
volontiers à tout le monde»

D. Donnez-nous quelques motifs qui nous engagent
à fuir l'Orgueil, et à pratiquer l'humilité.

R. En voici trois. 1. L'horreur que Dieu a des
orgueilleux.

2. L'exemple dé lesus-Ghrist qui a choisi sur la terre

une vie humWe.
S. Le mépris et les railleries que tout le monde fak

des orgueilleux.

Nahuchodonosor changé en bête. Dan. ch. 4.

PRA.TIQUES. U Ne jamais parler de soi par vanité, ni d«a
choses qui nous appartiennent, comme de nos parens, de
nos richesses, de nos bonnes œuvres, &c.

2. Ne mépriser ni railler personne.
fl. Eviter- les ajustemens mondains et les parures superflues.

4. Ne point nous excuser quand on nous reprend. Vil n'est
__néce88aire.

XVllL De PAvarice, la Luxure^ et fEnvie» /
D./^U'èst-ce que l'Avarice ?

R.^^ L'Avarice est un amour déréglé des biens de
la terre, principalement de l'argent.

D. Quels sonv les effets de PAvarice f

R. 1. User Je mensonges et de tromperies ftour s*enrittiré

2. S*occuper tellement de Pacguisiiion des richesses, qu*en
'

en oublie son salut,

3. Tro/i épargner pour amasser du bien.

4. Refuser Paumône quand on la fieutfaire.

5. Prendre ou retenir injustement le bien d*autrui,

D. Qu^est-ce que l'Impureté ?

R. La Luxure ou l'Impureté est une afifectlon déré* ^

glée pour les plaisirs de la chair.

D. Quelles sont les causes les plus onSnaires de ce péché ?
R, \. Boire et manger avec excès ou trop de sensualité.

lir^Fféaumisr trofi familieremerâ les personuu de sexe



84 Le Grand Catéchisme.

à'i^rentj ou contracter avec elle» des amitiés trofi Undra.
à. Vire des paroles ou des chantons libres, eu se4tîaire à

les entendre.

4. Lire des Romans, des Comêdîesy ou d'autres. livres qui
parlent d'amour. ^

5. Etre oisif où paresseux,
D' N*tf en a^Al point encore une particulière pour les fiUcs,

et qu'elles doivent éviter ?
-R. Om, c'est d'himer à être parées et h plaire, porter

la gor^e découverte, être habillées et coiffées peu mo-
destement,

D, Qu'est-ce que l'Envie ?
R. V Envie est une tristesse du bien de notre prochain, en

tant que nous croyons qu'il diminue le nôtre.
D. Quels sont les ejfets de ce vice ?
R. 1. 'Chercher à dimifiuer la réputation ou le crédit de son

prochatn, en disant du mal de lui.
'

,

2. Ressentir du plaisir, lorsqu'on entend les autres en
médire»

3. Inftrprélîr aisément en mal ses actions.

^. Ressentir de la joie lorsqu'il lui arrive du mat
.
Samson séduit par Dalila. Liv. des Juges, ch IÇ,

PRATIQUES. 1. Donner l'aumône volontiers et abondam-
ment.

;?. Ne point faire de réserve d'argent sans une grande n^ce»-
srte, se confiant pour l'avenir à la Providence de Dieu.

S. Fuir les danses, les bals, les comédies, les assemblées dan-
gereuses, «omme des écueils de la pureté.

4. Eviter la familiarité des personnes de sexe différent.
^ Il faut recommander iei aux petites tilles de ne point jouer

avec les p^etits garçons, même à des jeux innocens.
Le Catéchisme sur la Gourmandise^ est remis au

Dimanche gras.

XIX. Ùe la Colère et de la Paresse.

D.QU'est-ce que la Colère ?

R.^ La Colère est un mouvement violent de notre
ame, qui nous porte à nous venger.

D. Quels son^ les ejfets du ce pcché ?
^

R. l. S'occujlier avec dépit dts injures qu'on <:rw7 uv...
. reçuts.
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2. Btre^âes paroU^ yurisuses et mipnsantts.
^. l'rafiperson procnain en quelque manière que a soit

intrfrto^/n'^^r^'v ^r^, P«r fe colère on ainjurie, frappé, ou fait insulte à son prochain ?

q^ on lui a fait, et se réconciUer avec kii.

«eses en lemis, a quoi est-on obligé ?

m^tT^'^rr^^"'^^' àserionciHe. aisé,ment, et même à aimer ses ermsmis.
^. Cette obligation est-elle bien pressante ?

i>. Ulmqui dit: Je ne 'veux point de mal à mon enne.mu, je lut pardonne ; mak je ne 'oeux niuZTTZ
te^Jre parler de lui, seralu sawoé ^ '

'""^

A. Non, pnrceqnHlreaimepas son ennemi,
I^. A qum nous oblige cet amour de nos ennemis ?

o L',
^* Jg^ràer comme nos frères, en Jhus.Chr^'st

3. j4 leur/aire du bien 'dans Voccaston,

^. (^u est-ce que la Paresse ?

rltA^'T'^'^
^'' "" ^^^°^* volontaire dés exerce

Il t ^ ^''^'.^'
v\

*^^ "eg^igence des devoirs de

D n,^ '; P^^rticuhèrement de ceux de la religionD. Ou entendez-vous par les devoirs de son état ?K /entends les obligations où Pon est engagé mr
l;etae où on est : Par exemple

; Un éJefd^^tétudier
;
un valet doit servir son maître, et lui obéir.

^. Quels sont les effets de la Faresse 9
H. h Passer des temps considérables sans songer ^ Dieuet a son salut. ° ^^^u

% Négliger les instrueiions, les Sacrement, les bonnes
^

œuvres, et tout ce ^u excite ^ la piété.
'

nZtVtro^,"'^
a«>« ou à de. amueement, imm..

ger le travail et ksfonctions dé son état.
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Meurtre é^Jhet, Genèse» ch; 4. ou Parabole des dm
nùUe Ttdens. St. ^atth. eh- 1 8*

PRATIQIJES. J. Réprimer les petites iiDj^tiéncefijournaliè.
ree» s'imposer une pénitence chaque fois qu'on y tombe»
comme baiser la terre, donner nne aumône, &c.

^.. Si on a un^ ennemi,, ou quelqu'un avec qui on soit en que-
telle, aller des 4ejour même se réconcilier, quand môme on
n aurait pas tort,Qiiqu<'4^ seroit supérieur «n âge ou en
dignité. '.^ vi^ ^< : n .

..;_ ,„ :_>; • t:'^ ,

a» cW^ue jour pratiquer quei4ue exercice de piété, comme
«lie lect;,re pieuse, quelque oeuvre de chanté, un quart
d'heure de méditation, &;c.

XXi Du Scandale. .

D. y^ U'est-ce que le Scandale ?

K. V^ Le Scandale est une parole, une action, ou
une omission, qui porte au péché ceux qui en
ont connoissance.

D. £ii combien de mamères donne-ton Scandale ?

jR. 1. En offensant Dieu en présence du prochain^ et lui

donnant paT'là l'exemple de 2*offenser de wiAkç.

S, En lui apprenant è l*^enser, comme celui qui en-
seignerait a un enfant à dérober, ou à dire des pzroles

> salesi

S. Conseillant de maljhiret comme de wlcr ou de mentir.

4i» Donnant occasion d*offenser Dieu^ comme ceux qtd

garant des tableaux déskonnétesi qm parlent contre Ia

. Religion ou la purHé, lesJétnmes qui portent la gorge
découvertCi (sfc»

D. Le Scandale augmente-t-îl beaucoup le péché ?

R. Oui^ il est lui-même souvent un a*ime énorme.
D. Pourquoi cf crime est-'d si énorme ?

R. 1. Parceque le Scandaleux se rend coupable de€

péchés que cause son Scandale.

2. Parcequ*U est très difficile et souvent impossible de

réparer tout le mal que le Scandale a causé,

8. ParceqWil est plus injuri ^ux à Jésus-Christ que les

autres péchés'

t). Pourquoi estM plus injurieux à Jésus^Christ f

R. ParcequHl damne les âmes que Jésus-Christ veut mu*
ver^ €t qu'il a raohetées par son sang. '

""

I
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D. A ^uoî le Scandale oblige-t-il celui qu»!! 1'»
doane ?

R. A deux choses. 1. A accuser à confesse la cir-'
constance du Scandak ajouté au pécié*QU*a a
commis. 'f

2. A réparer, s»il peut, le Scandale qn'il a donnée,
et les péchés qui en ont été les suites

^^f^'»4^ ^''/"''^ ^'^^''- ^- ^>^- d« Rois. ch. 4.
i'KATIQUES. 1.. Eviter, non seulement ce qui de soi porte
au péché, mais môme ce qui étant de soi innocent, poiiiv

U^r^^"
*" Pe-hé des personnes foiMes, ailées à scMda-

2. Si on De soimient d'avoir conaeitté à quelqu'un une chose

Ssconiin''
'*"^'*'^' «edédii^Vplutôtde^n ma^

9. Gagner à Dieu par son bon exemple et ses bonnes œumo,
«itant d'ames, s'.l est possible, qu'on en a perduwpw
ses mauvais exemples.

*^ *^

XXL Du Péché Véniei

I^-QU*est.ce que te Péché Véniel?

^•^^ f^^^é Véniel est une désobéissance en
matière légère, qui ne détruit pas en nous la grâce

sanctifiante, mais qui l'affoiblit, et nous engage à
des peines temporelles. ** *

D. Quand est-ce qu'un Péché est Véniel ?
R. Quj^nd il est en matière peu cor.sidérable, otï

que le consentement de h volonté est imparfait.
D. Dormes-en quelque exemple?
R. r/w impatimce ifgtrr est un péché Véniel, à mme
de la l'ë^retedela matière. Une pensée contr^hfm est un pèche Ventel. quand on ne s'y est point ar»
rete avec une volonté parfaite.

D. Totu les péchés ne sont donc pas égaux entr'eux f
K. Non, il y en a de plus grands les uns que les autres,

soit entre le, péché, l^énlels, soit entre les péchés Mortels.

^\^^r\ ^"* "^^"^ coupable seulement de péchés
-mels, vat-ilen Enfer?

ï>arcequ'il ,i'a pas perdu «mièrement la
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D. Oà va-t-îl donc?
R, S'il n*a pas fait pénitence àe ses péchés Véniels,

il va en Purgatoire satisfaire à la justice de Dieu.
D. Dffvons-nous craindre beaucoup le péché Véniel ?

R. Oui, et plus que tous les maux imaginables.
D; Pourquoi cela?

R. 1. C'est que ce péché déplaît à Dieu, et c'est

sMâez pour en détourner ceux qui aiment IHeu
de tout leur càeur.

2- Les péchés Véniels conduisent peu à peu aux
Mortels, et par-là à l'Enfer.

Enfans dévoréspar des Ours, 4 Liv. des Rois, ch. 2;
PRATIQUES, r. Examiner le« péchés véniels qu'on com-
met plus souvent, comme petits mensonges, impatiences,
&c. et chercher les moyens de s'en corriger.

fc^ EYitreprendre, chaque mois, de corriger une de «es mau-
vaises habitudes

; par exemple, dans ce mois, se corriger
des petits juremens ; le mois suivant, des paroles de vanité,

&c. ^_ . —I---*

XXIL Delà Grâce, " •

-l

D-Z^U'est-ce-que la Grâce l

R'Vi La Grâce est un don surnaturel que Dieu
nous fait par sa pure bonté et par les mérites de
Jésus-Christ, pour opérer notre salut.

D. Combien y a-t-il de sortes de Grâces t
R. De deux sortes ; la Grâce habitùelte, autrement

fe.Grâce sanctiffante ; et la Grâce actuelle.

D. Qu'est-ce que la Grâce habituelFe ou sanctifiante?

R. C'est celle qui nous rend Saints devant Dieu des
qu'elle est en nous.

D. Pourquoi rappèle-t-oiv W»W//^ .^

R. Parce qu'elle se conserve en nous, lors même que
notre volonté n'agit point : par exemple, eUé est

dans les enfans baptisés avant l'usage de raison.

D. Qu*est ce que la Grâce actuelle ?

R. C'est celle qui ne nous sanctifie pas d'elle-même|
mait nous dispose à être Saints, ou à devenir plw*
Saints, quand nous y cô-opérws*
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D. Pourquoi l'appèle-t^n actuelle?
R. M. arceque c'est un mouvement passager et înté-

flire\T n^^"*^^
^**" "°"* ^^"^^ ^^ ''*'"* ^^'^^ ^

D. Donru%^n un exemple.

^'J&J' ^r! ''^^''" '"''*"'' ^ donner actuellement Pau.

D olw ^'"''' 'V' «'^«•.mm/ «/ une Grâce actuelle.U, Un eH<t que co-operer à la Grâce ?
K. L e,t éuivreeon mouvement : par exemple, suivre Nns.

S"^r;?"" „.«, donne ifair^Lléne, c^esZ
opentr a la Grâce,

D. Sommes^tmiBres de co.opirer à h Grâce, ou de «Vpas co-operer ? ^
R. Ow, ioM cela moue n'aurions pas de mérite.
D.Fouvons-nous faire quelque chose qui mérite le

le Ciel sans la Grâce ?

R. Non, nous ne pouvons rien du tout pour le Ciel
sans la Grâce de Dieu.

i^"f ^c viei

D. Quelle conséquence tirez-vous de cette vérité ?
K- La première, de ^mander à^ Dieu sa Grâce,puisque

rG.r;7jrt/i:
'''""^^ ""^^''' ^"^^"^ ^'^'^^-

D. Comment se perd la Grâce ?

R. On perd la Grâce habituelle par le péché morl
tel

: on perd les Grâces actuelles en résistant \
leuts inspirations.

^ Gmc"p
^"'^^ '^"''^'^ ''"* mouvetnens intérieurs de la

R.*^0»;j nous n'y résistons que trop.
D. Comment obtient-on la Grâce l
R. On l'obtient par les Sacremens* et par la prière.
* ech€ de St. Pierre, suite de sa présomption. St. Jean,

chap. 18.

PRATIQUES.. 1. Approcher souvent des Sacremens, ooi»ypuiser des gnces plus abondantes et plus ft^quen ef^souvent pour demander à Dieu se» grâces, sur-tout
ICI tenterons» ou au commencement de ses actions i

jlueJquefow devant le Saint Sî«;reœçnt piieràatte
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$. Quand on a fait une bonne œuvre, s'humilier devant Dieu»
reconnoissânt <jue c'est l'effet de 6a|;raee.

#, Quand le £i, MbVffit sousinêpire, ou de faire une bonne
oeuvre, ou de fuir Toecasion du péché»
«naÏD oèéir auMÎtôt à son mouvement.

ne pas différer».

i >-

r^'-

là*;

JrXIJI. Du Pater, ou Oraison Dâfnmicale,

fi./^UcUe est la plus excellente prière ?

jR. >^ La plus excellente de toutes les prières est

l'Oraison -Dominicale appelée communémeat le

Pater, . l:
'

D. Qu'est-ce cpae le Pater f

H. C'est une. prière qui nous i» été enseignée par

Jésus-Christ.

B» A qui parlons-nous en disant le Pater f
R, Nous parlons a Dieu.
D. PourqucM l'appelons-nous w/nf Phre t
R. f^our nous apprendre à avoir en Dieu 1^ xooi*

fiance qu'un fils doit avoir en sonlPèrét.

D. Dieu est- il!nMre Père? .^^
R. Oui, il nous a donné la vie, et nous donnera

son héritage qui est le Ciel.

D. Pourquoi disons-nous notre Pire, plutôi que mon^

Père,

Ri C'est pour montrer que tous les Chrétiens sont

frères, ayant tous un même Père.

D. Pourquoi disons-nous Qui êtef aux Oeux, Qiea
étant partout ?

R. C'est <^e, quoique Dieu soit partout, nous re-

gardons le Ciel comme le trône de sa gloire.

D. Combien y a-t->il de. demandes au P^ater f

R. Il y en a^sept.

î). Que demandons-nous par la première. Que Mtre
nom s<nt sanctifié ?

R. Nous demandons que Dieu soit conmi> aimé et

adoré, et qu'on craigne de l'oâTenser.

D. Explique» cela «s détail ?

&. Nous demandons.~\<i Que. Us Infidèles eonnoitsent etfe'

niseent le saint nom de Dieu*
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t Que Uijurtun et bîatphcmatturt cttunt Je Poffenser,
"• J/*e içm Ui Chrêiicni l*kfivêrtm pf^.iaif.4mfmi'dt kur

vie* -..vi. .
.--:

.-. "*»,_/'.• • ;'. -5-
,|^_

D. Que signifie la seconde demande, ^Que votrt*

Re^ne arri^ ?

K. Nous demandons que Dieu règne dans nos cœurs

,

par sa grâce, et qu'il nous fasse régner avec lui
d ans sa gloire.

D. Que signifie la roisîème <lemande, Quev^revo^
hnté soitfaite en la terre comme au ciel?

R. Nous demandons que les hommes lui obéissent
avec autant d'amour et de fidélité que les Anges,
Parabole de l'Enfant prodigue. St. Luc> chap. 169*

PRATIQUES- r. Réciter le Pater avec attention et
posément; penser,, en le récitant, au. seiM de chacune.
des demandes q»!<m y. fait à Dieu.

i. Prier pour la conversion de ceux qui déshonorent le
saint nom de i)ieu par leurs blasphèmes ou piar leum
ciinaes, et reprendre ceux qui jurçnt* si nouft en avons
le pouvoir.

$, Dans tout ce qui nous arrive de fâcheux, dire intâri*

eurement à-Dit'u,..

Que votre volonté twlfaite,.

XXIV. Suite du Pàter.

n./^UE demandons-nous par la quatrième de-

\^^ mande, Donn^-mm aujourd'fm nuire junn^
de chaque jour ?

R. Nous demandons à Dieu le pain ou la nourriture.
de Tame, et celle du corps.

D. Quel est ce pain d« notre ame que nou$ dÉ»
mandons ?

' "
R. C'est la grâce de Dieu, sa sainte parole, et U.

Sainte Euchari«ie>r ,,

Qu*entendez-vous par le pain du corps ^
Ce «51 tout ce qui est nécessaire pour la constr-?

Tat;on de notre vie*

vtj

f
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I>.~ Que nous êiueîgne là cinquième demande,

R. Elle nous apprend que n^ offensons DiôH tous
les jours, et que nous avons besoin de lut â^man-
der pardon sans cesse. #

p. Que demandons^nous donc à Dieu par cette

::; /demande ? • .v-<.:f^r/n i^;.;, *£^-,:^;/^-.;4:i*..>-/V.--:-

R. Nous démandons qu'il nous accordé le pardon
de nos pécHés, et qù'iï nous donne la grâce ^une
vraie pénitence. "

D. Pourquoi ajoutons-nous» comme nom pardonnons
à* ceux qui nous ont ofensès J

R. Pour nous faire souvenir qu'il faut pardàttner

à ceux qui nous offensent» si -nous v<niIons que
Dieu nous pai donne»

D.i Est-ce que Dieu ne muspardonnerapoînt^ st nmi ne

pardonnons pas f ^
R. Non, puisque nous h prions par cette demande que

le pardon que mus accordons^ soit la règle de celui

que nous lui demandons,

D. Que signlfîe la sixième demande, Ne nous induî- ;

sez point en tentation ?

R. Nous demandons à Dieu de nous préserver des

tentations, et de n^iis faire U grâce de les sur-

monter.
'

D. Que signiâe la sefttème demande, Délivre»-
'* Hçuj du mal ?^ :0^^;
R. Nous demandons d'être préservés de tous les

maux deï'ame et dii ctrps^ et du démon qui nousr

les suscite. ^

D. Quel est lé mal que nous devons craindre le plus ?

R. C'est le péché et la damnation. >^

^vid insulie par ^g^UtAv, 2. àe& R«lîs, ch. 16^

PRATIQUES. 1. Qfll^p récite le Pater, àonger si on 9]
<iuelqi?enncmi, liSeMnRi&er de bon cœur, et faire

Té<^olut^ 4e s^^f^ipimer avec lui. ^
-

2. ehèr«^er ^è^^oii de rendve 8çrvk<? %egto qui "îlp

vçwleçt <||^iaal, et prier Die» |Mïur ém
M.
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jWria*^^btt»^>?^^*^"* T"* "°"^'' contribuer chaq^jouratA nôirtntare de queïqœpau^tt, lelon nos moyens-

ïS >-XTT, -^^^-^^ i5<v Sacremens. '^
( -

*D^^°I'''^°'^'*L''' "^.''>* sensible îtt»ti£ué

ufién^
Seigneur Jésus-Çhrist, pour nous saiic-

^;e£&^ ^ ^^'"^ Wi«^/^^ „a signe

I^^mt en mus ; et il est sensible, parcequ^Utmbir
SGus tes sens,

.

^. Expliquez, cela par un exemple ?
R. Dans le Baptême, ve qui t6mhe ous sms sent, c*estleauqut lave ^enfant s et cette eau signifie la zrac*
^^» lam son ame du péch} origineU

'

D. Comment est-ce que les $acremèns nous sanctifient?
\K. Les uns, savoir, le B^téme et la Pénitence, donnent

-

ia grâce sanctifiante qt/on revoit pas,auparmmnt,
'

les^autires, comme la Confirmation, ^c: augmentent
celle qtion avott défi reçue,

D. Comment est-ce que lés Sacremens donnent ou
j

augiPeiîtent la grâce ?

R. C'est en^nous appliquait les mérites de la mortde Jesus-Ghrist.
' T

D. Tous ceux qui reçoivent les Sacremttis; 'reçoî-
vent-ils la grâce ?

.,

' ^
R. Non: ceux qui n'ont pas les^ dispiik^s néç^*
s^es, ne reçoivent pas la grâce du Sâcremei#

u. ii.sr.ce un grand pécfeé de recevoir tes Siacteraens
r sans^ les dispositions nécessaires ? % u
R. Oui, c'est un grand péché qu*on appelle sacrilège.

Id
' y"'®"^^^^ez-vous par i:n Sacrilège ?

m j|"^^"^^ la profanation d'une chose sainte. t?"

**^^. 5^* recevoir chaque Sacmnent ffesieurs

; f-xf

4
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^. Ouï, excepté le Baptême, la. Confirmîitîon et

rôrdre, qu*«n ne peut recevoir qu'une fois.
'

'W. Pourquoi ne peut-<to teeevoir ceux^î^ qu'une
fois ?

R. Pàrcequ*ils impriment caractère.

D. (^'est-ce que Caractère f
sRi C'est une marque spirituelle hnprimée dam

l'arae, qui -nous consacre à Dieu d'une mMiière
particulière, et qui ne peut ^re effacée, v^ ^

JD. Vaspersion àe PEau-bénite esUelle un Sacrement ?

'R, Non, c^eit ttne simple céremonieypar iaquelle l'Eglise

nous enseigne la pureté de conscience avec iaquelîe

ii faut prier, x
J). Quel autre fruit tire't-àn de VEau-benite oum

Pain-béftit ? - - "^^

i^. CeuM qui yen servent av)ec dévotion, ontpart'awt
prières que t*Eglise fait en les, bénissant,

Pmition des PhUistiHs pour avoir emporté l*Arche*
>^ 1. Ltv. des Rois, chap. 15.

IPRATIQITES. 1. Ne point soufrir qu'où plaisante sur

les Sacremens, ou qu*oi> Contrefasse d'une maqiière in.

décente leurs cérémonies.
2.' Etendre tîotre reçpect sur les choses que l'Eglise bénît

•par rafqjort aux Sacr^nsens, comme l'Eau-béuite, le Pain
bénit, les ^aset et le», Omémeôs sacré».

S. Respecter les Prêtres et les Religieux cmitmelés Mini^
très des Sactemens, n'en point dire de^mal, intéipréter en

bonne pan leurs action^, les secourir<lans l ur pauvreté
«hi. •A*»

XXVL Du Baptême,

D./^TJ*est-ce q»e le Baptême ?

R.'^j^ lie Baptême est un Sacrement ^uj»^fface lel

péché originel, et nous fait enfans de Di^ et de
PEglise. '

, 'HS^B : •

D. Comment donroeft-.on le ^^ÉÉwl^
R. On verse de l'eau natuÉ^^Ka tête de Cf -•

u^aplise, en disant : J^fus baptise m m '*n 1

iu Fils, et du Sain^Esprit,

R. Non
mte.

D. le l

peut /e

îi Oui, (

?ipar..un

'Nmtfffàit
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melle l^E^Hst

avec iaquelU

hcnite oui

ontpart aux

tç i*Arche»

plaisante sur

e maniière in*

*Egîise bénit]

)éuite,lePainj

me lés Mini^

ntéi-prëter en

ur pauvreté,

Hil»i?fFace le

Di^ et de

e au <## '^

Le Gmnd Catéchisme..
^

aç

*. ^Pourqmjdites^vous^*6n verse de l'eau naturels ?

D. Faut-il çue cette eau soit bénite ?

R.^Ordiha)Vement sur h tâte, on, si«nnei*w il

». SU'eau ne touchoit que la superficie des Â«
»• Non, il ne serwt p?s bon.
D. En. quel temp faut-il dire ce» paroles. J, w,

D. Quelle intention fout-il avoir mUoèkatlt ?K. Il faut avoir intention de foire ce qWé-cZlEeliseD. Toute personne peut-elle baptiser ?
,"^^6.'?-

R. n tï-appartiem qu'i l'Evéque et au C(»é de lé

5u:'Cdser^'^""""'^'--p---e
D. X.e Baptême est-il nécessaire au salut >

''do'i^ras'ênralaSrr
'^" Bapt4™e.nevont

"^Jfr*
""*' '*"'°'" ^"°''' ^'^ pendai l'éter.

l^»»ma>.guen de la léj^e. 4. Liv. desEoi^^b/s.
'

U

'= (

'
I-

mt,^'
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PRATIQUES. 1. Procurer que les enfaw, dès qu'ils

sont nés) soient portés à PEglise pour être baptisés, à
cause du péril qu*il y a de différer. Avertir ceux qui
différent emns raison et sans permission, qu'ils font un

i grand péché.

î. S'instruire exactement de la manière dont on doit don-
ner le Baptême, afin de le pouvoir donner en cas
de nécessité» ^

XXVII. Suite du Baptême.

I5'/^Uels sont les effets du Baptême en Qpù; ?

R.V^ 1. Il effhce le péché.
2. Il donne la vie spirituelle.

S. Il fait enfant de Dieu et de PEglîse.

4. Il iniprime un caractère qui ne se perd point.
R* Quel péché le Baptême efifiicc-t-il ?

R. ïl efface le péché originel, et tous les antres péchés
qu'on auroit commis avant d'être baptisé. ^

^"

D. Le Ba/îféme Ste-t-il amsi les efftts du péthé ortgtneî,

^ comme l'ignorance, la concupiscence, la mort, et les mi»

, teres ?^

J?. Non, mâts tl donne des grâces pour les vaincre ou les

supporter^

D. Comment le Baptême donne-t-ll la 'oie spirituelle ?
R. En ce qu'adonne la gruce sanctifiante, qui est la vie

de notre ame.

/). Comment le Baptême nousfaU4l enfans de Dieu ?
H. C'est qu^en vertu de cette vie spirituelle que donne le

Maptême, Dieu nous aime comme ses en/ans, et il nous
'^ donne droit a son héritage du Ciel,

D. Comment le Baptême nous £ait-il enfans de
PEgUs0•^- -

^ ^;^; •

. .
.--.f-

R. En nous donnant droit de participer à ses biens
spirituels, à ses Sacremens, et à ses prières.

D. Celui, qui reçoit le Baptême, fait-il à Dieu quel-
que promesse? v i

R. Ouï, 1, De cr<^td!cis (es mystérçs de notre
Foi.

*-%-:
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2. De renoncer ao dibaon, à ses pomjKti «t ^ set
œuvres.

D. Qu'est-ce ^e Us/ompu du démon f

R. Ce sont les maximes et les vanités du déoMO»
D. Qu'est-ce que les œuvra du démon ?

R. C'est le péché.

D. Mais les enfant ne fint pat cet promestetf pm»
qt/ih ffftntpas t*usage déraison,

M* JLe Parrain et la Mamûne lesfontpour eux,

J>, A quoi sont ekUgês les Parrains et les Marraines f
R. A veiller^ au défaut4a P>res et MhreSf à Nnsf

truction de eeuu qu*ils ont présentes au Bapttme,
D. Combien feut-Û de péchés mortels pour perdre

la grâce du Baptême ?

R. R n'en faut qu'un seul.
.

.

Sortisd'E^pte, etpassage de la H^er rouge^ figure du
Baptême, £xod. chap. IS et 14.

PRATIQUES. 1. Ceux qui ont consenré la'grâce du
Baptême, devroiekit demander, chaque Jour» à Dieu
la grâce de mouttr plutôt que de la périra.

â. Se faire une £ête partiouiière du jour auquel oo a été
baptisé, communier ce jour là ou le Dimanche suivant,
faire quelque autre bonne œuvre pour temefdrr Dieu
dé la grâce qu'on a reçue en ce jour.

S.^ mettre quelquefois à genoux auprès des Fonts Bap-
tismaux, pour 7 renottveUer les promesses qu'on a faites

à Dieu dans son Baptême.

XXVI II. De la Confirmation,

D./^U*est*<e que la Confirmation ?
.

^\J^ La Confirmation est un Sacrement qui noua .,

donne le Satiit-£sprît avec l'abondance de ses
grâces.

D. Pourquoi le Saint-Esprit nous est- il donné dans
)a Confirmation ?-

R. Pour nous rendre parfaits Chréttpnsj ;et nous
faire confesser la Foi de Jésus-Christ^même au
péiil de notre vie.

€'
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item? ,.>,;:. .•;^,^^,

iî. £» «aw rmâmtjoris H mrà^éà' iif(s U fui,

D. ^//t« iw«*r ceîaqWil^iappelle ConfirrtaMoh ?

U. Ouîl parcequHÎ nous confirme et mus ajfirmit ians
la profession de la Foi, '^

;

D. La Confirmation esUelle absolument nécessaire
pour être sauvé ?

. R. Non, mais ceux qui la né^lgènt, off^sent Dieu,
et se privent des grâces que donne ce Sacrement

D. Peut-on le recevoir plusieurs fois ? .

R, Non, parcequ'il imprime caractère.

D, Dans quelles dispositionsfaut-il le recevoir?^

R\ Il faut 1. Etre instruit des prinsipaux'MifstereÂ
de la Foi,

'

%'?Avoir la conscience nette de tous péclteSi au -moim
de péchés mortélt,

3. Produire des actes de foi, Contour de Dieu, 4e désir

^

et autres convenables à la grandeur de ce Sacrentent.

,

D. CeUai qui le recevroit en péché mortel, feroit-

j

il grand mal ?

R. Oui, il commettroît un sao^^e, et ne recevroit
;

pas le Saint-JËsprit.
j

D. Quelles sont bs obligations de celui qui a reçu la

Confirmation ?
^ '

R. C'est de ne point rougir de professer la Foi dej

Jésus-Christ, ni de suivre les maximes de £0n £-{

ijl^ vangiie.

Descente du Saint-Esprit sur les ApÛires, Acte des
-^ Apôtres, chap. 2^ f ^

'

PRATIQUES. 1. Quand on entend les li]>ertini quij

parlent contre la Foi et la Religion, leur imposer -sh

lence, ou quitter leur compagnie ; et si on ne lepeuti
produire intérieurement un Acte de î^çf, |

^2. Si la pratique de la vertu nous attire quelque raillerie]

ou quelque dommage, tes regat^er comme un graiid

Jbon.eur, et eu remercier Dieiu '

3. Se
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3. Se âéckret hautement ^omh ^étÊé, ne point i^gir
de fréquenter ïe« Sacreinens, ou de £ûre de bonnet

. ceavres» -
-

Pour les Sacremcns de Pënîl
ff SC^Œ >T "" i^

,
'éniteoce et d'JEucharUtie, «t

pour le saint Sacrifice delà Meese^Wfez W^t Caté-
<:hi^ç, ^^.37 et suivantes.

On TOurra ajouter après chaque leçon les Histoin»
'*' ill ?"^!i"** convenables que qous aUtns mettiv ici.

CHAPITRE PREMIER. l>e la i^éniteno^pag. 87.
AnriCLxPiiiMiER. Delà Pénitence en général.

.Histoire*^ La Pgnkenec:M Mfmtes.^^h, dé host,
•diap. 3. ' ';;.- .-,,,;-. >,^,.?->_

PRA^ÎQUE. ChoidetinX^afeiseur piieui et içiàiréf
qui ne nou^ flatte point dans nos défauts:

^ ,

?agç 38. Article ÏL de r,e;camen de Cww^ce.
Histoire de Naaman, Liv. des Rois, -ch. S,

^ PRATIQUE, Si on a quelque doute sur ses Con-
fessions piissées, les réparer par une Confession générale.

Page 39. Article-III. de la Contrition. :;
*:^

Histoire,dupardon accordé à. la Jucheresse, en St. Jean,
chap. 8.

PRATIQUE. Quelques joura avant d'aller.k ^fonfessc,
deîjander a Dieu qu'A nous donne une vraie contrition.
Page 40. Article IV. de la Confession.
Hiitoite df David 'gidneonnoit sonvMé, I. des Pa«

ralip. ch. 12. V
PRA.TIQUE. Fairt tous ks soirs Texamen de consa-

circe.
' w ,,

Page 42. Articlj V. Èji^grcice pour Lr Confession
H;|toire. Faum^nitmce d'JtdlQcfîtUs et sa tépro-

^''^5**îâ;'^J^*'^^^*'^^*- ^H- ^- ^'''^* Chap. 9.
PRATIQUE. Se préparer à la Confession par fe pri-

vation des choses qui peuvent noua être occasion dépêcher.
Page 44. toïicLB VI. de la Satisfaction.

Histoire. Achah qui prend la vig?ie dg N^oth, et su
fausse pénitence, 3. Livi des Rois. Chap. 21.

P,^A'Î.Ç2fÇ.Ç: Ne îf«i«:*di8pÛie»-av3Bc: \e<Uitêtmv(t
sur 1e8:.pe)tfçiç;€S:flifil.mis>o«èf fêt-Jt^ ïdùhfx sanç ré-
«iJtance,^, §i pp gçut ic.8 acçomphr. *

• • « I .

.
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CHAPITRE II. De PEucliariltie, page 46.

Article 1; De l'Eucharistie en général.

Histoire. La Manne donnée aux Jvùfs* Exode, ch. 16.

PRATIQUE» Ne paroitie dam l'Eglise qu'avec un
profond respect.

Article IL delà Communion page 48.

Histoire. Trahùon de Judas, sa communion eê sa

mor^ St. >latthieu. chap. 26 et 27. v, /,

PRATIQUE, Accompagner le St. Sacrement quand
«oie porte aux malades.

Article JII. Exercice pour la Communion, Page 50.

Histoire du Lavement des pieds. St. Matthieu ^,
»St. Jean, 13.

PRATIQUEé Communier le plus souvent qu'on peut,

et au moins une fois au commencement de chÂque mois.

Article IV. De l'action de grâce après la sainte com-
mutiion, Page 52.

Histoire de PInstitution de PEitehatisiie, S. Mat. ^6,

et S. Jean 13.

PRATIQUE. Passer le jour de sa communion dans

la retraite, les ceuvres de piét<é, b prière, et la lecture

des bons livres.

Article V. du saint Sacrifice de la Messe, Page 54.

Hhioire delà dernière Cène^ 5. Matthieu 26, et St.

Jean IS.

V PRATIQUE. Entendre chaque jour la sainte Mesfp,

le plus qu'on le peut.
''"

XXIX De fExtrême'Omtion,

iy,f\V*tsX'Ce que TExtrême-Onction ?
-

R.V|& JL'E^Ktrême-Onction est un Sacrement insti-

tua |X)ur U soulagement spirituel et corporel de$

malades.
• 15. Comment tExtrême-Onction soulag^-t-efU spiritu*

ellement les maladts ? y
R,\. Elle donne laforce contre les tentation^ dit iémon

etleshurreHrsdiii'mprty.'i :; :,
'

5?. Elle aijkve {^f^i^Hidn 'iekjieâ^Ji, '0è elle jmrjfi\

Igs restés," '

"
...

11' ' - ' -. ..* ii;- .•,; •,'•, . .• DA
••:vi

'€-
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46.

KJe. ch. 16.

qu'avec un

I.

nion d sa

,
' Page 50.

atthieu 26,

qti'onpeut,

hÂque mois.

sainte çom-

S. Mat. 26,

nunion dans

t la lecture

Page 54.

26, et St.

amte Messe,

ïment insti-

orporel de${

*!U spifitu*

iù dùàémon]

s

m
D. Comment tExtrême-Onction Joulagé-t-elh corporeile^

ment les malades f

o' L >^''
^f^ h jpatiencip^r supporter la mahiie.

l. me rend la santé du corps, /il est eupedient pour
le salut du malade, v ^ - ,, ^

D. Ne peut-on U recevoir que <raand en est \ l'ex-
trémité ?

R. Il suffit d'être dangereusement malade ; il n'est
pas même à propos de dîfl&rer à l'extrémité.

D. Pourquoi nepas diferer à l*eutrêmité f - ^

R, Parcequ'on se dupose mUttx k recevoir ce Sacre-
ment, quand on a la raison.Kbre s et d*ailleurs en dif-
firant trop, on /exposé à ne lepoint recevoir du tout.

V. Peut-on receToir ce Sacrement plusieurs fois en
sa vie?

R. Oui, autant de fob qu'on retdmbe en danirerde
mort. ®

D. Que faut-il £iire alors pour se préparer à rece-
voir ce Sacrement ?

R. Il faut se confesser, si on est en péché mortel.

o •

r. î^ .
"® P®"*^ confesser, que doit-il faire ?

,. l ,
s^exciter à une contrition parfaite, désirer

l'absolution, et ta demander, s'il peut.
D. Que feut-il faire pendant qu'on reçoit ce Sacre-
ment f

R. niaut s»excïter au r^et de ses péchés, espérer
en la njisewcorde de Dieu, et se soumettre abso-
lumem à sa sainte volonté.

D. Qtie doit-onfaire quand on est malade f

o Hî^^K *• ^ ^^**»*^^^ ^la volonté de Lieu,
£, Ojfnr ^ Lieu sa itudàdie pour Vexpiation de ses
pèches,

^

"^

3. Accepter la mort, quandilplaira h Dieu de Venvoyer.
D* Quels pèches commettent pluà ordinairement Us ma-

lades r
~

Jt. 1. L^impatience et, la mauvaise humeur^
2. La négligence de recevoir les Sacremens.
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9. Lt trop grand emprtssemtftt pour ta tante*

4. Trop d*attacJtemtnt 2t la vit»

Maladie et guérim d'Entékias. Ifaii«r cki^ 3S.

PRATIQUES. 1 . Prier nosaoifde liou» avenir quar.é

il y aura du danger dans not maladiety pour reeeroir de

boQne heure les Sacitmens.

2. Lire quelcjuefois les prières que PEglise a instituée»

pour les Agonisans.

3. Viûter les malades, sur-tout le» pauvres ( le» stlpvir»

les consoler, et les encourager à la pénitence.

4. Assister quelquefois à lèura agonies, pour apprendre

par ce spectacle à bien mourir..

I
.111

I I ml i»»ip^ima—————^^l—*—

>

XJfX* £>* tOrdri et an Méiriagtt;

D. /^Ù'est-cé que l'Ordre ?

R^ ^W< L'Oi^^« est UR Sacteiaent qui 4dtiBe le{

pouvoir de Jfaire les fonctions ecclédU8tiqi|e9>ift

la grsKe pour Ijes-ia^ie digi^emcikt.

D. Dans quelle dhpotUioa doit-on recevoir te Sacrement-^

H, JlfoMt êtvê en état degrace^itrêoiffMdêDm, et-nm"^

i pati'it^érer de soi-minu* •
v i „-;';„

jPi Quelle fin doif-cn avoir en reeevanfti Stteremènt f .

R, Celle de procurer la gHrfideMeu^. et llftédutJuptê^

chatn,

J). Que dHei-^ùùs d^celui qnt reçoit lèiOtdféi pour avoir

desBéneficestetpourvivveplufàtonaise^

Ri Celui-là est très coafaièe devant Bieui.et il est 'indigfit\

de rei^ooir ce Sacteminiv

D. Qu'est-ce que le sacl'éttienfr de Mariage ?

R. Le Mariage est' utt sacfcment «jpiiJsailcitifîe Val--

liance de l'hofrime et de la fettfiàôi^
,|

B; Où dôit^^ja recevoir l»Bénédîtlidh'du'»^iage?^

R Ûans sa Parois^, et de son propre Curéi

D. Ert qufeUe disjKiîtii^ Wfciil rècev^wr ce Sacre*j

R. Il faut être en état de grâce, et avoirMentioa

de servir IMèà; darts l'étàe du mariage;

D. Commwit ^t»il «erw Dieu 4xas cet â:^ ?

^^
«.
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IR. Le mari et la femme doivent, 1. Supporter pa-

I
tiemment les défauts et les humeurs l'un de l'autre.

II S'assister mutuellement dans leurs besoins,

J8.
Elever chrétiennement leurs enfàns.

JD. Qw'entendez-vous par âiever chrétiennement les

I
enfans ?

[R. J'entends leur inspirer l'amour de Dieu et Phpr-
reurdu péché, prendre soin, de leur instruaion, et
veiller à leur conduite. • '

.

|D. N*y a-t-il point encore d^auiret ohtigatlons dans U
I

Mariage f

\R, Ou'h il y en ad*autrei et importantes, dont il suffit de
hHnstruire quand on entre dans cet état.

\D, Oui sont ieux qm ojfknsent Dieu en ie mariant f

\R» Ce sont, 1. Ceu» qui se marient eontre la Juste volonté

de leurs parens. ' f* '

II CeuM qui ont fait vêtu de na se point marier, et n*ont

I
point dispense de leur vœu.

IS. Ceux qui n*ont eu en se mariant que des vues iemfiorelles.

14. Ceiix qui négligent de sHnstruire des devoirs de cet état.

ID. N'y a-t-il pas un état plus parfait que celui du

I
Mariage

i

.„ ^.,;,.v'' \,

IR. Ouï, c'est celui de la Chasteté.

\Election des sept Diacres, et Martyre de 5/. Etientif.

chap. 6. et 7. des Apôtres.
PRATIQUES 1. Prier Dieu souvent pour ceux qui
sont chargés du salut des âmes. Comme son Evêque, son
Curéi son Confesseur.

|1 Dans les Quatre Temps de Patmée, auxquels on cou»
sacre les Prôtres. faire à Dieu des prières particulières

pour leur sanctification. 'f
|3. Quand on assiste à la célébration d'un Mariage, n'y

paroître qu'avec moilestie, et prier Dieu pendant la

Kfcsse pour ceux qui reçoivent ce Sacrement.

•mmm^

XXXI. Dé U Mort.
?i/^U'cst-ce que la Mort ?

i^*V£fLa Mort %&ï\i séparation de Pao|e d'avec le

le corj^'. '

*«^
• E-- 4^ 'r

<^--'^'
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D. MourroÈs-nous tous un ]<wir ?
^ !

<ï

R. Ouï, nous mourrons tous |»ou» porter !a peine de

nos pédiés, et de celui d'Adam notre preimier

père. -

D. Quund mourrons-nous ?

R. Quand îl pJbfcira à Dieu, mais nous n'en sçavpsp

mie joui^ml'h«ur«*
'

D. GKie devient i^tre corps à Va mort ?

R. On le met enterre oi^il se corrompt et se réduit

en p^us^^.
B. Restera-t-îl toujours dans cet état ?

R. Non, il ressuscitera au jour du jugement.

D. Notre ame meurt-elle aussi avec le corps ?

R. Non, elle est immçMrtelle.

D. G*'est-ce qu'une botme mort ?

R, C'est celle qui arrive à celui qw esSr en état de

Graae.

D. Qa^e$t-ce quels mauvaise mort ?

R. Oest celle qui arrive l celui qui est ^^n pcché

mortel*

J). Que devont'MOsts pemer de ces deuH iortes de morts
„^

JR, Nous devom dLirer la bonne nto0ti,et crmndct $sttrême^

ment la mauvaise»

D* Qui sont ceux quifont- une Bonne mork?

JR' Ce sont ordinairement ceux qui ont vécu saintement»

D» Mgk ne fieut-on l jsfiire fienitence à la mort f

R, On le fieut absolument twec la grâce de Dieu, mais c^h

est rare, et Pon ne dottpomt oomfiter là-dessus,

D. Que doit fasre «a Chrétien pendant •% v!f

.

R. îl doit se préparer I h mort.

D. Est-il hermism désirer la morif
^

R. Quand ù» la désire par impatienes ^i ^ar eohre, c'est

im grand péché i mes ^ est h<m du la désirer pour voir

Dieu, et p'jur m le plus ofifmcf sm- la ^fm.

D* Kst-il permis de $e donner H mort I ?oi-mëme r

R. Non, ce scroit un grand crime, parceque nous

ne sommes pas^maîîrei aç notre yi^.
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ParaloU du Riche qm hâtUsoH tks grmùrt* St. Luc^
> > ehap. 12,

PRATIQUES. 1. Demander chaque jour à Dieiv lît

grâce d'un<> bonne mort;.

2. Prendre, chaque moisr uii jour pour se préparer a la

mort, se confesser et communier ce jour-la, comme s'il

étoit le dernier de notre vie*

â. Si on a du bien, faire son testament pendant qu'on
est en sam j, pour n'avoir point d'inquiétude dans là

dernière maladie.

XXXIL Du Jugement,

jUE deviendra notre ame après la mort ?

£1W ira parottre devajpi Dieu pour en être

jugée..

D. Combien y a-t-îl de fugemens ?

R. Il 5r en a deux, le Jugement particulier^ et le

lug^inent général*

B. Qu'entendez-vous par U Jugement particulier F
R. C'est celui cuie Dieu fiait de chaque ame ioimc*

diatemeat après la mort.-

B» Sur quoi les jugc-t-il ?

R* Il les juge sur le bien' et ïe mal qu'elles ont fait.

D. Ce Jugement est-il bien sévère ?

R* 0«i, lésus- Christ noua apprend qufon y rendt

j

compte, même d'une parole inutile.

B. Que deviennent nos atnes après ce Jugement ?

I

R. Dieu les envoie, en paradis, ou en Enfer, ou en
Purgatoire, selon qu'dles l'ont mérité.

D. Qu'entendez-vous par le Jugement générale
R. C^est celui qui se fera publiquement de tous le»

hommes, à la fin du monde.,

p. Pourquoi ce Jugement général, puisque chaque
ame est jugée d'abord après sa mort ?

R. C'est pour manifester d'une.manierc plus sensi*

et l'autorité de Jcsus-Christ

.

: £5 D*
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R. C'est notre Seignefut Jestts-dhrirt

P. i C<»tfiiMiit les £>iiin^ {mKDitront-ilé S ce" Jbgci«^

ment ?

a^lk iM*bte!ô«l f^* cèrps et çn^ame, parcc^^

lénxv corps réàsôsdtèront^ availt ce ioÉenient «.

Z>, Qtt^i seront flors ks sefaUn^islSetpéçhet^ ^
JR. JR séroi^ ^««< nAér ^rriHk ée^ikrif^hi^ikverimi

la terre*

J}i Qmh serontJe^'fenùmenS'éhTSmith^f

ja. Leur joie sera infméi lorsque Jhui-Christ couronrtera'

1 leurs bonne» œ^pres Sla vue det^ceJuùrs quié^avéenf

.. tné^rish sur; là terre* ",
_

' //.v;
,

'

^.^: :
':'>

'^^''^

jiècU de ^appareil 4L jugement dirmerJ 1Ê9ith,2^^

et 25-1416^ 21. PsaU,^^ :! . ,

TOAllQUES. 1. Né se pardonnçrluciinè fet»^, queU

^ légère qu^cUèsoîtvCOiïiiâéijfsfeîlitéjaMbuineuf où

de liérfigçnce ; et8*èi| GorTig;^|ô1tt'|r^^ le» juge-

2, ExàtrtinéP aa ccfncicwce^ chaque jonr, sur left n|>ît«î^ q»*

on T Jt commises i et en demander p&tâxm àrI>i<Étii

, h I II Ni»

XXXIHi Df imf^^
D. /^tJ'est-ce que l'Enfet f

R. Vo I/Ënfét* est un Ireo de toiinhéns, oîr leè^j

méchans seront éteriifeUéfflent ptiais avec lès 4é*j

moHs.

B. Qui sont ceux qui vont en Enfer ?

R. Ceux qui nsicnrént en pé^hé nà«rteli

D. Comoieft fànt-il de péchés mortels pour aller eH

Enfer? V 1

R. Hn-en faut qu^un seul^ si ^ m«Krt san^^e»!

^ faire pénitence.
%

p. Que font les iaiéchans en Enfer?

R. Us soufi&ent,«U se désespèrent^ ils ^laspbèineiit

'^ û4mtTé DieB*

©. Quelles peines

**..> ' '*'

i
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R; La première et la olos terrible de leurs peines^
' est de lie pmnt vç^j&fttV^c^ ce <ili*oii appelle

D;ÔaeU|} autre peiûe sdaffif^iîjb»^»

R' 16 lOôiretit to^|c« soi^^ toùrmëns seiisi^

bits, p«gvticnli^«ment #être jNrûlét sans cesse,

p. Bi^^i^rHf mamteiûiit^ en cor|s et ek âme ?

R., Avai»^ le lii|pMï^ û t^j K<^, 1^"'

âme» mais àJMrèà la réiurfectîoii, leur Corps bril-

lera aussi ' avec leurape.

B* Cmmnt P^,p^uHlle hr&l^ m Enferf

/?: Qjea par la fçt^e-putmn^e de Dieu»
^

/). Pffvrqmt i«n^s cmrpi hidît^ront'-ih avec Utm^âmes ff
78» Pafceqi$*tttfafit participe sur la iérré 2i leurtcri

mest Us Mven$ en par^a^er^ k ^pppfk^^^K^^^r
l). ëomt^ dttrert)ût ces'suppKces

?

*

% Ds dureront éterneUpi^é|Ç, c*e$t-à-db:e, qu'ils ite^

finiront jamais; T' "^

^. Lfs daft^if m pei0ientMspas espérer qu^quêspu*-

îagemenif e

^ Nokiii f^if aurçkjamais aucun souia^mentpour eme.

jD. Cutnment esUceque les corps des damnes ne seront'

pa^m*stmKf par Ufeu, ; * ;
^. Wserom conserves dans lé fm pènâdàt Hiernite'

. par la Tout^pu^ance ^Disu,
Histoire dû niaùvàis Richi, St.Luc, Cbap^ 16.'

PRATIQUES. U Remereier Bicu SQuwnt de ce qu'if'

ne nous a pas enCor« Uvré, à l'Enfer^ a|)rès l'aTcàr tant

d& fois mérité*
,

2,' Quand on 8*approche du feu, songer, en sentant la cha- •

leur de ce feumatériel, combien Tefeu de PËnfër doit

tourmenter ceux qai y seront éternellement.

O——pi—.Mil— Il » Il

-t——1———i^——i^M*i»W*—"i*

10. |^tJ*^-€e que le Paradis ?

Jt; V^ Le l^iûS!^ est un lieu de délicei, oô v<^

»%
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D. Qjif simt ceux qm YAnt m Paradis ?^

R. w so.tt ceux qui ii^oiit point offensé DieU| ou
qui l'ayant oflTensé, ont iait pénitence.

D. Que font h$ Sauits en Paradis ?

Rf Ittjpuissent c^^un- bonheur parfait..

B. Quel est ce bonheur ?

R. Ils voyent Çlîeui ils Paiment» ÎK ressentent ttnè^

joie inexprimable, ils sont exempts de toutes

sortes dé peines.

D. Les Saints sont-ils enFaradis en corps et çtiâme?^
R. Il n'y a encore que leurs âmes ; leurs corps 'n'y

entreront qu'âpres là résurrection.' ,;-

jy. Pourquoi iiurs^ coups entrerotii-ils Sïts ieCièlK
jR, Pour atmrj^ri a ta gloire dé hurr' ameSf comme'

ils mteuj/m%.su^la terrtyh leurpéml£nce et à leur^

bonnes œuvres^, ^ ,

D. De quoi se nourriront dans ti Ciel l'es corps, desr

Smnts?
R, Us ffauront vas besoin de nourriture^ pa^tequ^ils ne-

serontpoint sujets mtx infirmités de ce monde.

D. Combien durera le bonheur des Saints dans le:

Paradis ?
, .

R. n durei^éterneUementi c'est-'à-direv qu'il èlâ*^
nira jamais.

JD. Leur bonheur ne sera-'t-iljamais double par aucun
ckagrin, ni perte, ni maladie ?

J?. Mon, dans toute l^éternité- ils ne ressentirontjamair

&t moindre-peine»

D. Qu'est'ce qu\un Chrétien doit désirer plus ardente

menti
R. Oest' d^aller en Paradis pour if voir D:su»

D, Que faut-il faire pour y aller ?

R. n faut atmer Pieu de tout son cceur, et accom«

plir ses Commandèmens. , ; .

transfiguration de notre Seigneur JésuS'Ckrist, St. Mat^-

chap, 17. .

^

PRATIQUES. I. Au lieu ^ ç'cfiwyer M la mort,

8*acir
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•^a(xoutoiner ai kfvgft^ coffifBe uà kmheur qur
nous donnera l'^ntr^ éa V^réàk.

2. Bine ^lt{iiefei8 à Dieu dani le dlèîr dt le pouédèr
dans le Ciel: Que votre Rojfaume urrhCf ou avec lia
Prophète, Setgueuri je tarai raitané ^uutd j» verraH
votre gloirci '-',.'*>'*,(. ^'k/-.

^ Nous consoler danumb Hiiltdks et noschagriiis p«r
l'esp^ianaî iu Fwadis. ^ui. tcnnmea bwotôc nom
pemcs.. •'::

'l^'

•ÉM

XXXV. Uu Purgatoire,

IK- npÔUTES l«s âmes voat-eBe» a^^ la moft
-^ en Paradis ou enEitfer? : ..

R.. Il y en a qui vont en Porgatoire. • "

D. Qu'est-ce que le PtirgatQU'e ?

R.^ Le Purgatoire est un lieu de peines, «à. le*
Justes adièvent d'exf^er leurs péchés/ avant que-
d'entrer en Paradis.

D. jLes peines du Purgatou-esont-elles bien grandes?:
R. Gui, et pîul grsmdës que tout ce que nctos pou*.

Tons imagmer de plus rigoureux sur h terre.
D. Quelle est la plus grande de ces peines ?
H. C'ést^ de ne pai voir Dieu-.
D. Deineîire>t-on kmgtems en Plirgatoîre ?
R; On y demeure ji»qu*l ce jque la jukiçe de Dieu-

soit satis£iite. a
V, Ftouvons^nous soulager Ifes âmes cmi sont en Pur-^

gatoire f .
^,^.- -^./h.-^- }.;.:','/-.} .-:-^:

,

R. Oui, tious lé pouvons par nos Bonnes ctuvres,
nos prières, et principalement par le sacrifice
de la Messe.

D. Que^ut-il faire pour éviter d'aHér en Porea-
loiré.

*

R. Il faut «ipier nos péchés^ en cette vîè par fai
Ferveur de notre amour pour Bku^ tè par noi
bonnes ceuvres» • S

^

-'•^S» V^^m^i:

m
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'ili

Pars£ip. chap 21.

PRATIQUES. 1. Sotilagerkft tmes dû Purgutoirc par,

det prières» dMvSiiinôntf, de» pra|iq«ét d« péaUeace,

é^eni^naatdife ^•»Me8ae«^ à kiii^ intention.

2. Prier plu» particulièrement pournp» pwens et no»

àroi» lonqu'iU «ont iiic»t% pour ceua; à qui nous

. afOM. d9iifié pcut4t« ocçMiw» de. pécher en cette vie.

^ Quand on e»t chargé d'un kg» pieux ou d'une fonda-

tion, n'en pas différer l'exécution, pour ne pa» retar-

der le soulageaient que^ les anses du Purgatoire peu»

vent en; recevoir.

4u. C^gner^ autant-qu'on le peatà lis Indulgences accor-

dées par l'Église, exécutent fidchawéttMldéfotcment

^çequiest prescrit. ^ '

XXXVI. Dk Cmmandemens de Dieu,

jî Du premier 'Cmmandfinta^ -

D;T^UB laut^il faire pour aller en Paradià ?

. V, Il faut gar4ei? les. conuïMU[ideai«ifr4«iyi«Ufî

et deVMise. 1..
* ,'

D. Quels sont lés Commax^emen» de Dieu 2

R. Un seulDieutuajdoreras, &c. page 17.

9. A quoi nous oblige le preiicû«r Çômmpdeménti?

.

Un seulDieutu adoreras et aimeras paffaitment ?

K^ H ^)usoJ%e: 1. A croire en pifen. 2; A es-

péra en lui. 3. A l'aimer partoement» i. A^

l»a>dorfr lui seul, ^, , w V
li, Qifcélleest la vertu qi^i nous#t croire en Dif^^.*^

R. C'est la foi.
'

. z i
• >

p. Quelle est celle qUi noifâ feit esp^^ en lu^ t^

R. C'est l'Espérance. r

.

.i

D. Et celle par laquelle nous l'aanons parfaitçiûgntr

R. C'est la Charité.
. ^ .^ '

p. Comment nomme-t-oh ces .trow-Vertys ; ,



h^flnATx^CA'tmmjmak m
À^O» li» appelé Vertu»Hièologi^ ^tfM4rdîrey

qui ont Diç^jïin^'Uur objet.

D^ âomnies-nous obligé» de produire des n actes do?
ces Vertus.?

R. Oui, notis devon» en produire souvent^.

P; ^u'est«ceque la Foi t.
.-'

-
'

Ê. Xia toi est une Tertfi sumaitireUe par laquelle -

nouacrofons fecmement tout ce iime Dieu nous i

a révélé^ et que l>^£gl»e noua<ease}gBede sa part;
parceque Dieu Ta dit; / ,

D.v Faites un.Acte de Fbî?
J^i Mon Vkuf jg crwJertmtttmtJ9t4 ce qut crok et *.

enseigneh mate B^^e^ jj^ce^m e'eU vouh inm^
Dieu, qui Pavex dit»

B. La loi esti>«Ue bien nécessaire 2,

R. Oui, sans elle nous ne pouvons ni plaire à Dieîi|^

.

ni être sauvés^

jD. Comment peche't-^tt.€OHtf« kt Foi f ^
M>. 1, ÊH tenant de ermre que/que/-4meri^fifê^têÂ

que la Set mus enseigne,
. ; y, •

2. En renonçant: extérieurement * Itià^crm/anci^ iech'-.

vérités* /"' '''*'";'-"'

Sk Eà doutant vokntfiiremtntâémelqu*uned^ ces iucm

rkês.
^ .

'%:--^''.:. '^•;
,

4. En: négligeant df s*instrmre de cellei dantJacon*
noirsance esit nécessaires ',

6. En refusant de se soumettre h autorité du Cohf*
deipretmers E^steurs^ qui enseigné ces ventés,

0èle du Pr^^ti Elie.$. Iw. des Rob, ch. 17 et 1$.

i»RATIQUEa. 1; Réciter, ^ttque jour, les coiiifnaii&

éetma^ de Djbu,.. et demander, k Dieu > la gracedft
mourir plutôt que dé masquer à les observer» . ^

fi. Les enBeigoer à ceux^qui ne les ssvtat pas.

3. Prendre soin que ses enfans etses domestiques, sf
oneti 8y en soient instraitè, qu'ils tes pratiquent, qa'&
assistent aux Office» et aaji iastrugciims' del^Eglîse.

s.
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<éim

XSXVIL &àte é^U Cmmofiâemnt:

' De PEspérance et de h Chaiitê,-
»

0. , /%U*iesl-ce que PEspérance f ^
.

R* \^ L'Espérance est une vertu surnaturelle par

laqvdle nous attieiidbm dé Dieu avec une fertne

eoàfiance sa^ grâce en ce inonde» et le Paradis
' en Pàntre, par les mérites de Jésus-Christel. *

D. Faites un acte d'Espérance ? '

. /

R. M^ Dieu, fetftère vos gtaeen ttwim mlut par
lef mirUet infinis de Jrsui'CAriif mon Sauuut^»

D. C0lf^lil^ peeke-t-on contre FEs/ierance,
R, t* LongM*OH désespère de son'Saht,

2. Lorsque Jfrisumani de fabonti de Diew, on tSfire de
te eonvemn, ,

.

3. Lorsque comptant sur tes propres forces, on s^ex*

posante occatims de pécher,

4. Lorsou^an manmiè de confiance et de soumistiofi à /a

Providence de Dieu,
. ^

B, Qufestwcc que la Charité î V; C^^
R. La Charité est une vertu snraaturelle par là^

quelle nous aimons Dieu, pour lui-même pardes*

sus toutes choses, et nous aimons notre prochain

Gommf nous-mêmes pour- Famour de Dieu.

D. Qu'est-ce qu'aimer IMeu pardessus toutes chosesr

R.. C'est l'aimer plus que tout le» biens, plus qu^
nos parens, nos amisy^ et plus que nous-mêmes.

Z). Celui qui edme quelque choseplus que Dteu^fiu.^u»

tant, O't'il là Charité? "--

R^ Nen, il fait en cela un grandpéché,

D* i^idt sont les motifs qui excitent en nouA l^mtmrde
Dieuf

R^ En voici-'quel^es-uns* 1 . Dieu est e»' Im^mimê

infiniment aimaole.

% Xlesi notre P'èftf, tl mus à dçnrté la>vii, et nous là-

conserve- kcAaqise insttmt*



Li Gramd CATBtHiiifi. m
's. ToûsUsfmri itmm eowBli ék bun^
é. H dêiirt sim^rUmni mm nnàn iUrnidttmmt hiu^
ram» "

Dy Qut faut4l/mnpmr Httt rtmpHr ff Qàmimn^
metim la Charité f

R. Mfaid^Qdtàrê friqmmmnt des oHei étûnmt it
Hiet^ pemtr À lom mâmt kmué, stjUàrt i partit
et h eniendre parkr de /m, et im offrw' souvenir paâ
**f»fu^f toutes ses ^etmet ses pensées^ et ses aetiom^

D. Peut-on être sauvé sans UQurité? * -
K. Non» sans la Charité nottt sonmes les éaoeiiil»
de Dieu«

D. Comment perd-on la Chantée
R. Par le pédié mortel. /
D. Est-ce un gqind malheur de h perdre ?
R» Ouîjlepkisgranddo^tousltsmalheaif estdene*

pasairoei^ Dieiiw. \^,
..:'.;•; y.' .'-r^-/'-

D. Comm^ connoîssont-noos si nous aînums Diet»
pardessus toutes choses ?

R. NousIq connoissons, si nous sommes dimosé»
à accomplir tous ses commandemensi quoiqu'il
nous en coûte» Hik-ce même la yit.

iX î^aiteijm Acte de-Charités V .ï
'

R. MonDimtje p»aiatmt de tùtitmek teeitrf ^at Mut
fut twies cheëùst pa^9^v<mt êtes iiUihiimfU àinuMef
et yaime mon procham eomme mt^nime, pour P»'
mour de voue»

Sacrijice âJlJMiam. Géiièse chap; sk
PRATIQUES» I. Se confier en I»eti, te soumettre à

sa providence, croyant fimnement qa'il ne nom arrive

rien-qttf par ion ordre ou sa pefmisiio% pour notre-
jialut. ,

• v^-- %,:;^^f'\

2. Faire dans ton coeur», plusieurs Ibis b jour». dèS'aete|.i
d'ai*iour de Dieu, même en tm'irâiMwit;.

9. Ne s'atUçher à rien sur la terie,,êt ^uand on, a de Tat-^

taiduBOieot à qadque chose, i^en pn«^ quelquefois, si^

>

m

'*^M^
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qa U peut) H aa moiâi <ki oBtit i Di«tt le. Morifice dtr

ttœar.

•1»'.

i^^|]9C¥m-, SuUedul* CommandinmU
^ DetAdoration dé Bins, ^

D.|<^yT|lE k Foi, l'Espérawce, et la Charité, que

\3/ fiotu ordonne encore le premier Commaii-
dementi

R.. li noiii. ox:4oQiiei d'ttdprer Dien» et de n'adorer
que lui. '•<.;;. ^.,',.. :A ^;'. «•?;,

'V
-»'•-<-

^ /
D;; Faite» uii/,A^e:#Adoratioii.

J2. ^«w D$eu$je vous adore.Je vous reconnoisjmir wa»
créait et mon Màffret jevout àffmim.vie.et tout

ce (flejepossède,

I>. N'a4or€^t*ca psis iaussi les Saints l \

I^. N:^f on adore, que Dieu seul » nuis on honore)

les Saints comme lej amis de Dieu..

Dt £9|< il bon deles invoquer ?

IL Oui^ car ils intercèdent .auprès de Dieu pQiUr

nous en obtenir d^ grâces. ^

J^k BwsmS'fmts hmoxer létttt Réiques t.-

JS. Ouit à estjuste de. les honorer en tnévtoire des Saints,

D, Pourquoi honorons-nous aussi les Images des Saints P •

K, Parcequ*eUesmîSs représentant les amis de Dips.

Dy N'0arcep^n*, ^tr|f^ id»iâtf?f que j^hnorer les hm*
gesj V

R, Non, pareeque nou» ne les adorons pMf.nom ne les

prions paSf nou^ ne meitçi^ pointjn elles notre confiance,

D. Qt^l est ^me PhmnHtrqt^On leur rend?

Rf Cet hojff,rifur, se rapports au», SctinU q^t^elles repréten*-

tentp et,c'est aux Saints que nous adressons nos prières,

D. En qupipèçhç-t-çMi contre VAdoration qui n'est

due qu'à Dieu ?

!EU En trois manières: par idolâtrie> par irreré-

rence, par superstition;

1^: Comment p^r idolâtrie ?
: V /

E- En rendant à quelque créature l'adoratîoflqtût

.»!est duc qu'à.Dieu. Di.

If: T' • t.

,



Li Orind Catschisui. 115^

B. Comment par fWtvr«i»/v/

R. £tt xaépritaat ou |n»fanam ce qul^ omtwré i

D. Comment ^tiitperitition f
%i En xnettant^ta totAvw^ en de certaines j^aroler

et vaines observances que TËgUse n'approuve;
poinl:.i^<

D. Donnez^n un exemple ?

&. Ceux qui cnrient guérir des animaux par decer»
taines parole»» pècliieiit par superstition, i u

Martyrtdesi^ i^r>»v/iIrfr,2;desMadiiibeesi çt^;r
I

PRATIQUES. 1„ Respecter tout ce -qui en consacré^
à Dieufc lés Elises, . let Prètiva, lea Vase» saerét»
letxiriieinena des AuteU ».

.

.

jlN'eiBspleTer jamais à des, pUmantenet les^^chanta et^
prièïea de l'Eglise, ou les paroles ^d»4?£GÔtofv Sirote.

8. • Avoir, dans » Chambi«| ou. portersvr soi un Cni^
dnk, pour honorer pliu.spuventy en kyo|r|uiit« Jésus.
crucifié pour. oous*.

;
• v .

"rrr" ii'f If' \ i» n.
i i| i ir iii

"';
ii i i|,i.

I

l^m en vain tu ne jurerm^ m^utre chose paretiUment^,

• O^'®*^"^ ?-* ^*®" 4^4 par ce Comman*
Vç^dement ?

I

R. Il dé(end« i. ,De jurer njial à prppos. ^ De;:
blasphémera 3. De faire des imprécations -contre,
soi ouvCCKitre le prechaitu

j B. Qu'est-ce quer Jurer?

I

R. C'est: prendre Dieu, à témtân par lui-même, o»»
par quelqu'une de sea créatures, de la vérité dece»
qu'on diu :, .

Z>. En combien demavihvsjMre'-t^ni mal h^propos ?
R'. î,.Epjurantconimk vèrke.i c'est ce qu*on. appelléi

parjure.. •/'
v'':'''^*''A-:'V,-'^"^ '•-. .,^

••:."

\i.Mnjurant selon la vérité, mais sans nécessitai

1
8. En j»raHt défaire quelque chose de criminel. ^ ^
iM* Celui qui a jure de faire dé mattval^ actiontg^
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ammi de battre qmlqu*un^ *it4i 0Uigê (^accomplir

MHJurement f

R. Non, iiftrwt un secondpcche en accomplissant son

jurement»

JD. Si on mjuré défaire quelque ckcse delouakk^ est-on
'

. oblige de rentcnter f ^. ^-,, ,.
^ ^, ;, y,. .

., %,;..•.

i^. Otfiy on
If

est obligé, ^sim ceU on nefait point de tort

ouprocheùn,

p.. Y a-t-il des occaiÎOTit o4 il Mit permb d« Jurer?

R. Oui, p4r exemple, miaml le juge Tordonne» et

que le serment au'onî^ûc, est selon U vérité..

B. Qu'est-ce c|ue le Blasphème ?

R. Cest une parole injurieuiie contre Dieu» ou se»

Saints, ou la Religion i et c'est im crime- énornfe.

D. Qui sont ceux quif' pèchent encore eo&tre ce
Commandement ?

R. Ce«B qui, par colère oi>.antreàéné,dbent mi'its

ié souhaitent ou aux autres là mort, ou krdam»
nation, ou la peste, ou la possession du démon.

JÛ, Quo noué eit'U encore ordonnépar ée Commandement f'

R. il est ordonné tPaocompHr le* vcettte qfè*on a faits^

JO, Mett-ce gu'im vœu f >

il. C^ett une promesu faite a Dieu, par laqUfUe on Vftff
^^Mger de faire en son honneur, oe en cekti des

Saints, quelque action i^ piété*

jD. I^fifke4-on 01 n^aceompmoeuit pat les vaux qu*on a
faih t

R, Oui, ^eet-un grand péché de ne ifo pat accomplir.

Z). JSst-ce une chose agréable à Dieu défaire des vauM?

M, Oui, c*est une bonne action, mais qu'il ne faut paf
' faire légèrement^».

Marù/re de 8t, Jean, suite du serment téméraire t
^

rodé. St. Matthieu, chap. 14.

PRATiQl^ES. 1. Si on est habitué à quelques jure»

mens» s'imposer une peine chaque fois qù'vo y tombe,

pour ç*îen corriger*,^ 4.^.f

fi. Se dbrvïi^ 1 ée certains' juremenSi qui, qpoiqu*i!s ne
signiÂ' i t ' ii< approchent de ceux où. on prc^ane-h^j

3. Ne pi

rable,

Les Dintt

D.Ql

R. iric
chaqui

D. Que
R. n h\

s'ab^cf

D. Corn
R. nhi

là, et

D. Ést-c

R. l^on,

». Suffi

tifier

R. Non,
sister

sa Pa
bonne

D. Qu'e
S*abst€

R. One
nairen

gagne
D. N'y

JOU.;»

R. Oui
jours <

et de

D. Ccun

R. 1^ s

pant :



accomplir

^lisant son

pA*, tst-on'

t/U dt tort

le jurer?

lonne> et

rcrité.

ly ou se»

'Cfiornfe.

o&tre ce

ent mi4ts

1 démon.
\ttdement ^
ajaiti^

Ue on vf«i

cekà dti

X qti'on a
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3. Ne point &n« èr^, •mtouteniiuitière coeiidé-
rabie, tant consulter «un CoâfeMcur.

XL. Du S. Commandement.
Les Dimanches tu garderas, en servant Dieu dévotement.

Or. "*~l ^-^ ordonné par ce Comman-
>^ demem r

R. Il nous est onlinné de sanctifier un jour dans
cluque se^iaincs .e jour est le saint Dimanche.

D. Que tau^-il faire pour sanctiiier ce jour?
R. nft\«t, 1. remployer au serrice de IMeu. 2.

s'ah^ < ir des œuvres servîtes.

D. Comment doit-on l'employer au ferrice de Dieu?
R. nfaut principalement entendre la Messe ce jour-

là, et c'est un grand péché d'y manquer.
D. Est-ce assez d'assister de corps à la Messe ?
R. Non, il faut y assister avec attention et dévotion.
B. Suffît-il d'entendre une Messe basse pour sanc-

tifier le Dimanche?
R. Non, il faut encore, autant qu'on le peut, as-

sister aux offices de l'Egli>e et au Prône dans
«a Paroisse, et s'occuper pendant le jour à de
bonnes eeuVres.

D. Qu'entend-on par les oeuvres serviles dont U faut
Vabstenîr? H

R. On entend les ouvrages du corps, que font ordi-
nairement les journaliers et gens de métier, pour
gagner leur vie.

: ,5.
D. N'y a-t-il point, outre le Dimanche, d'ailtres

jou.^ que nous devoûs pareillemem sanctifier?
R. Oui ; l'Eglise nous ordonne de sanctifier les
jours de fêtes de Jésus^i^hrist, de la Sainte Vierge,
et de quelques Saints.

D. C<»nment doit«on sanctifier ces jours de Fêtes?
R. Çn s*abstenant des oeuvres serviles, et s*oc<u-

pant au service de Dieu, de même quel» les Di-

m

m

m

•«•ov^..



!

i>* Quftipeéhât commei*én plus nrdmdrément ettttrt^liit

sanctification des Fêter et .Dimanches ?

Ji, 1. PmsârgesJoursJà miUbavshsSyatfJeu, aùx^antes^

tii au cabaret,

"S. TrqvaUkr ou faire travailler saiu nicersité.

3, Empêcher ses énfans ou ses domestiques d'assister aux
|

instructions et au service divin, ^

Jiistmre des Juip qui se laissèrent égorger pour ne pas]

"violer le Sabat. I. des Machab. <:hap. 2.

ÇRATIQITES. l. Tous les Dimanches et Fêtes as.

BÎster régulièrement à la Grande Messe, aii Prône et
|

à Vièpres dans sa Paroisse. jl

i

2. Employer le reste de la joufnëe en œtivre» ' de piét^

comme à visiter et servir les paim-es et les malades.

S. Lire chez ' soi quelque livre depiété, oucniei^er

le catéchisme à ses frère» et sœurs, ou à sesenfani.

4n Ne point aller au cabaret lesjours- de F^tesct Dm
manches.

XLl. Du 4. Commarrdemeut,

TeSiPere et'Mçre honoreras^ afin que tu vives longitt*

metttn

^* A Q"oi nons oblige le quatrième Comman-
"'^ dément ? -^

j

R. ïlnous oblige à aimer nps Père et Mère, àfa

respecter, à leur obéir, à lés assister dans leun

besoins.

> D. Qui est-ce qui manque à la firemhfre obligation qm

est de les aimer ?
|

J?. C'est celui qui les hait, qui ne peut vivre avec eux,\

qai désire leur mort,

J), Qui Ci t'ce qui manque à la seconde obligattonr Ç^*'^

de les îfespecter ?

JH, Celui qui les méprise, qui les rutile, qui pulRe kuri

défauts.

D, Qui est-i.e qui manque à la troisièmej qui est de leu

obéir r,

M* Celui qui nefait fias ce qu*ils ordonnentf qui ne le^

qu'avec dépit et murmure^ qui quitte leur maisont
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^8 "'^»***#!t«Bçiïts«rE. Î19

' j.^'^zrP^^^^'^ testament, '
ry-'nr»-

^. gw man^u0 à Uq^mrihne, qui est de les assister >

ZdZohTle Zil'^'^'}' ^/ ''^'' 9^'iifeur donne,

^tnif „J.^A™ '«nc'fnne Loi, une teneue vie

Co^^ '^""P*"*' «le l'accomplisjemenfde «
^p^»*"? '^'"" "«^t«°»' •"«•«me réèok-

éterneUer ^ " charger en une vie

K. un doit honorer de même ses beau -père, belle,«ère, tuteurs, ondes, tantes, et autres pWm

^',„?« ^\ ^°^^°'" P"«'»<"nent tous ses Supâ'îenrs.çoinme le Pape, son EvÉque, son Curé, le Roiles Magistrats, son Maître, son SeignL &c
*

D. Que comprend encore ce Commandement 'R. If comprend le, devoirs des Pères et Mères

Sulr "^'"'' «"^Maîtres envers le«"

D. Quels sont ces "devoh-s >

,^Hi'wl^™*,'- ^'"«"'"ion, 2. la co-rr-ction.<l t- 1 * _
\.A<ClilJJ

-alî/o//^ d'Ahsalon

le, 4. ia nourriture.
et sa mort, % Liv. des Rois, chap,

15, et IS

* .'

1!!

Il
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PRATIQUES, 1. Suppoftier avec i»aticBce ks défauts

àt ses parcns, leurt kiimears, et miroc fcun mauvais

traitemens.
a. » * '

2. Demander tout le» •€«» leur ténédidion. - -. .

3. Respecter le Pape, son Evêque, son Curé» le Roi,

les Magistrats, le Seigneur de sa Paroisse, &c. leur

* obéir quand il le faut, et ne pas souffrir qu'on en parle

XLIL Du 5. CommandefimiU

Hormcide peint ne serasy de fait ni vokntmrment,

D,/-^UE nous défend ce Commatidement ?

R.Vo ^^ ^^^^ défend d'ofFenser la vie du prochain,

jp. Combien de sortes de vies dtstingue-t-en dans leprih

'chaîna . ^T . - . .

jR, On en distingue irais f la nne naturelle^ fà w6 Sfun-

iuellft et h vie Civile ?

R. 1.

ce/a ,

n*est

D. A
oblig

R. A 1

procl

lui-m

i^' Que
permi

R. Nm
D, Est-

plaisii

R. Non
met ce

FRATI
qu'un,

faire ej

2. Procti

«ont en

3. Ernpêi

ceux d(

péché qu'

D, qu*enter*don ,par la vie Naturde, la vie SptrUueUet Htstoire

etlfa vie. Civile, .^

R, On entendfar la vie Naturelk, la vie du Carps ; f.at

la vie Spirituelle, la sainteté de l^cmei jiar la vie Cmk,

la réputation. .
-

D. Commàtt ^tnst-i-on leprochain dans sa vte l/ùtuniltj

M. 1. Par Pensée, en k haïssant, en lui scvJtaitàntà

waL
2. Par Paroles, en lui disant des injures.

-3. Par action, en le frappant, ou lui donnant^ la mort

D, A quoi est-obligé celui q« a insulte ou frappe

son prochain f
r •

R. A réparer, s'il peut, l'injure <iu'il a laite, et tout

le tort qui en a suivi,
^

p. Comment offense-t-on la vie spirituelle du pn

chain ?

R. En le portant à offenser Dieu y ce qu'on appel

péché de Scandale.

B. Comment offense-t-oh la vie Civile du prochain

R, En blessant sa réputation.

D. En combien de manières bleste4-on la réputation

prvchai

tout ce
I. Ne pt

mens p;

Oui.
m



ce les ^fauti

leurs iDauvais

'
' ^

""»
• ,.

,

•

Curé» le Roi,

itse» &c. leur

ju'on en parle

lenU

ent?
du prochain,

n dans le pr»»

fa vie SpirU

vie Spiritueliti

ïu€i)rps; f.af

w la vie CixiUt

\ vieK&iureiltf

iouhaitûntà

mt la mort

ilté ou frappé
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cela s appeUe Calormw,
'I. Enfaisant connaître le mal qu*il a commit, mais qui^ ^^*patJ^onnu s et cela s'appelle Médisance.

oWi T^^
^* dédisant ou le calomniateur est-il'

^'t ^^P^**^**',.?"ta«t qu'il peut, la réputation du
prochain quM a blessée, m^me en se dédisant
lui-même^ si cjcla est nécessaire.

D. Quand les fautes du proclmin sont publiques, nt4l
/?^/-/w/j- de s en entretenir avec malignité ?

n ^'"''./^'^^ malignité est contraire à là charité,
D. Est-tlpemùs d'écouter la médisance, et d'y prendre
platsir? -

'
or^ **

«=

R. Non, car on est souvent coupable dupéché que côm^
met celut qui mcdit,

-» 2

Bst^re d'Bsther, et la mert funeste d'Oman. Liv.
d'Esther, chap. 7.

PRATIQUES. 1. Quand on a eu querelle avec qucl-qu un, ne pas passer h jour sans se réconcilier, et lui
faire excuse quand on l'a injurié ou maltraité.

L l'rocurer la réconciliation des ennemis, et de ceux oui
«ont en procès. « *i»*

3. Empêcher Iss médisances, quand on le peut : excuser
ceux dont oh dit^u mal, avertir ceux qui médisent, dupèche qu'ils commettent.

**

XLIII, Des 6. et 9. Commandemens

,

tuelle du pro. ,f';"'''T^''"'
""'

'f^""
^' "^'2^" «'' ^^ consentement.

tuellc du Vmœuvrede c/mtr ite désireras qu^en mariage seuhment,

i qu'on appèlff* O^f défendent ces deux Commandemens ?

m\^ lis défendent tous péchés d'impureté, et

, r^w^fw» J|. oûiT"
'^"'"'* P"P'""°'«'' et par actions ?

(vjC(

^4

' Il

/
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B. Qui sont ceux c^ {léc^eiitv^ casées l

R. Ceux qui s'occupent volontairemèilt de |>eiisées

y deshonnêtes ou dé mauvais désirs.
'

D. Qui sont ceux qui pèchent par paroles ? ^

R. Ceux qui disent des paroles libertines, immo-
destes, et à double sens.

D. Qui sont ceux qui pèchent par actions ?

R. Ceux qui font des regards ou des attouchemens

deshonuêtes sur eux ou sur autrui.

D. Que faut-il faire pour résister aux tentations sur

ce péché ?

R. Il faut en rejetter promptement les premières

pensées, recourir à Dieu« et fuir les occasions.

D. Quelles sont les occasions ies plus ordinaires de cet

/lorrihle pêche ? ^ ,

22!^! 1. La compagnie des libertins^: ^^^"^ :^

2. La lecture des Romans et des mauvais Itères.

3. Les balsj les dances, les comédies,

^, Les tableaux deshonnêtes. .

5. Les amitiés tropfamilières a'^ec des personnes de sexe

différent.

D, Quel effet funefte PImpureté cause-tmelleplus ordi-

nairement dans Pâme?

R. Elley cause souvent l*oubli du Saluty et l^endurcisse-

ment. ; ' î V
D, Quels sent les remèdes contre ce malheureux vice ?

ii; I. Alortifier ses jens, et particulièrement ses yeux

et sa bouche,

2. Fréquenter les Sacreviens de Pénitence et ^Euch*

ristie.

^, Travaillery et n^être jamais oisif.

Histoire de fEmbrasement de Sodome. Gsn. chap. 19.^

PRATIQUES. 1. Avoir ime dévotion particulière en-

'

vers la sainte Viefge, et demander chaque jour k DieuJ

aM.««**"A«^ w» 4 tr^é' y^*mj^^^tyii%f^%^ î»i I^K*»«frof *A

2. Rompre avec les amis qui sont de mauvaises raanirs, «tj

qui tiennent des discoiirs contre Ja modestie.



ntations sur

3. Pratique*^ quelques mortifications^ "selon le tànm ïâtson Confesseur.

^'^ t^Jo"« modestement couvert, même dans letems qu on s'habille ou qu'on se déshabille.

XLIV. Des 7. et 10. Commandentens,

Leblendeautrui tu neprenàras, m mendms sctmn^nt.
litens d'autrut ne convoiterai, pour les avoir injustement.

D* Cy^^ «îéfendént ces deux commandesens ?

u^j septième défend de foire tort au pro-

tZtr T^"^' ""'^^ ^î»i^°^« défend d'en
avoir même le desir.

D. En combien de manières peut-on faire tort aif
prochain dans ses biens ?

R. 1. En prenant injustement ce qui lui appartient,
i. Jln le retenant contre sa volonté.
3. €n lui causant dans ses biens quelque autre ^om-

D.En combien di manthres prend^on p/us ordinairement
le bien de son prochain ?

^'
^^rs^'"**

^' ^'''*'^'''^ i- Par violence, comme les vo^

^' mret^^'''"'*
^^"»^^ /^/ ^i^^'/Ziyi/^'/, qui dérivent m

3. Par fraude, comme ceux qui trompent dans la mar^
chandise,

4. P(»rusur'e, comme ceux qui prêtent de Pargent pour
enttrer du profit, sans cause légitime,

5. Par usurpation, comme ceux qui font des chicanes,
ae mauvais procès, ou compensations injustes.

l> En combien de mamhes retient^n ordinairement h,
oten duprocJusm f

R' Les plus ordinaires sont, 1. Ne pas restituer ce
_QUonaprts, /

2.* Ne paspayer ses dettes.

' -fi
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H
|h iw
^^HiHi

m1

3. Réfuter h salaire aux ouvriers ou servitfitrs.

4. Ne pas yayer îa dixme hq^ii an la doit,

D, Ne retient-on pas encore le biehà*autrui en quelque-

autre manière ?

R, En voici encore trois : 1. Ne pas rendre le dépôt

confié, . I

9,, Nepas rendre compte des biens qu^on a administrés.

5. Ne pas faire diligence pour connaître le maître des

choses qu*on a trouvées. *

D. En combien de manières cause-t'On d'autres domma-

ges au prochain P }

R. En quatre manières : 1. Gâtant ùu détruisant ce

qui est à lui, ^
2. Conseillant h d^autres de lui faire du tort,

3. X»es aidant à lefaire, -,
4. N'empêchantpas qu'on lefasse^ quand on en a PaU'

torité ou la commission,

D. A quoi sont obligés tous ceux dont on vient de

parler?

R. A restituer ce qu'ils ont retenu, ou à réparer le

doipmage qu*ils ont causé.

D% Celui qui n'en a pas profitéy est-il obligé de même

à restituer?

R. Oui, il suffit qu'il ait fait tort, pour être obligé à

dédommager de tout le tort qu'il a fait.

X), Sujit'il dj restituer ce qu'on npris ou retenu injuste-

ment?

R, Non, tljaut dédommager de tout Te tort qu'on a

cau^é. Par exemple, si on a volé les outils à an ou-

. vrier, il faut le dédommagerpour le gain qu'on lui a-

empêché défaire,

D« L'obligation de restituer est-elle bien pressante ?

R. Oui, sans la volonté de restituer promptement,
' on ne peut être sauvé ni recevoir l'abso^ution.

D. A qui faut-il restituer ? tH\-

R. A celui4ii même a qui on a fait du tort, et si

est mort, h ses licriticrs, R-

\
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D. Quand faut-il restituer ?
R. Il fout restituer le plutôt qu'il est possible.
Htstoin et punition du larcin d'Achan, Jos. chao 7

^*
i!,?rrr^ P'"7'' '! ^"'^» * ''^"^é' q»and o;i ne*peut en découvrir le mattrc. * -

, -

XLV. X)// 8. Commandement,

^auKtémolgnage ne diras, ni mentiras aucunement.

K./\85^'lroià choses; J. Le mensonge. 2, LeSfauxiemcgnages.
3. Les jugemens^émérnires.

^- yu est-ce que i^if/i/iV.;»

ZTy ^''^""i
'''''''^ ^' ^'"''"^ <1"^ l'on ^onnoit,avec dessein de tromper.

^\ftârf\^-x
''"'-^'"^^ ^^'^^^' ^* ^"« "oît dire

ia vente» lait-il un mensonge ?
R. Non, il dit faux, mais il ne ment pas.

R Non ?r?^t^" "^P"^'^ ^n <l»«^"es occasions ?

n ?^ .'
'^ " ^'^ J^""^*' P^^"^»s d« mentir.

it. u ^j/ toujours un péché,

^'
^ocÙnT'^'"''^''

de mentir pour rendre service au

^ Non, quand mêmé'ceseroîi polr lui sauver la vi^.

^ \!^u est-ce que Faux témoignage P
'

R.^Cest une déposition faite en justice contre là

^m^Sef °^"^' ''^"' qui a rendu un faux té-

R. A réparer tout le tort que son faux témoignafîo
acause au prochain. F 3

"'gnagj
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D. Qu'est-ce que Juger ihnéraiycment f

R. C'est jugfer mal Ue :ion prochain sans ftondemcivk

légitime» '
i

D.' ponnexfen des exemples »

R, Celui qui interprète en mal les actions innocentes du

prochain^ ou qut les condamne sur défausses apparen-^

ces, ou qui lui attribue, sans bonne -preuve, tfe mau^

vaises intentions, fait un jugement téméraire.

D. En quelles autres manières phclte-t-on contre ce

Commandement ?

R. l. En subornant des témoins, c^est-^t-dire, en les

empêchant de déposer, ou les sollicitant de déposer

contre la vérité.

2, En fabriquant ou supposant de faux contrats ou de

faux titres,

3. En supposant un crime h un innocent*^

4u En âtant h un accusé les justej moyens de se défen-

dre.

Histoire du mensonge ^Ananie et de Saphire, et leur

punition. Acte des Apâtres, chap. 5.

PRATIQUES. 1. Souffrir plutôt les réprimancfes et

les châtimens de ses parens et de ses maîtres, que de

mentir pour s'excuser.

% Ne jamais se servir de paroles équivoques, pour trom-

per ceux à qui on parle.

-p>«

XLVI, De PEglise et de ses Commandemens,

D, /^U'est-ce que l'Eglise h

R. >C L'Eglise est l'assemblée des Fidèles gouver-

nés par notçp S. Père le Pape, et par les Evêques.

D. Combien y a-t-il d'Eglises ?

R. Il n'y en a qu'une, qui est l'Eglise Catholique,

Apostolique et Komaine.

D. Pourquoi l'appelle t- on Apostolique^

1a<! F.vpnufts diîl la ffOU-— — __ ^

—

„

vernent»
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vernent, oni succédé sans interruption aux Apô-
tres.

"^

D. Pourquoi rappellez-vouà Romaine Z

1 *'?-T^ ^'^S^''« étabiieji K,Qme, est le
et la Mère de toutes les autres Églises. .

D. Qu'est-ce qu^ notre Saint I*ère le Pape ^

I ^'"V^.Y^"»''® «*« Jésus-Christ sur la terre, et
le chef viàible de l'Eglise. , v '

. .

-D. Dites nous quelques-uns des avantagea de PEzlise ?
R' l- Cest^^tre fEpouse de Jésus^Christ.
2. Déposséder tous les trésors, dis mérites de Jêsui^

Lnnst,
, ^

^
3. p'etre gouvernée et sanctiji^^anscfssepar le S^nt.

iLsprtt.
^

^'r^^^\^^ ^-^-«^le subsistrtoujours depuis Jésus-
Christ? *

R. Oui, et elle subsistera toujours malgré les Uéré.
sies et les persécutions.

D. Commçnt cel^ .?
'

"^^^î^r^?"^
Jésus Christ lui a promis que les portes

de 1 iLnfer ne prévaudront pas contre elle.
D. Qu'est-ce à dire, les portes de l'Enfer?
R. C'est-à-dire, qu'elle ne sera jamais détruite, ni

par i^s persécutions, ni par kji erreurs, ni par ta
corruption des mœurs, ni par tous les efforts du
démon,

D. {lui sont ceux qui sont hors de rEglise ?
R. CejoHt^ 1. Les Pdims qui adorât de fausses Dl.

vtmteSf comme les Idoles,

2. Les tnjidiles qui adorent Dieu, mais qui ne conmis,
seta pas Jesus'Chriit,

^'
/f^' f^^^^^m^^ qui m tiennent pas la même foi que
l hgltse, •' '

4. Les Schismatiques^ui ne recomwissent point leunt
vrais Pasteurs.^ et-qui se séparent d'eux,

5. Les Excommuniés qui, à cause de leur dès^i^mc^
sont retranchés de PEglise, - ^ "^ F 4 ^ ^ ^



128 Le Grand Catéchisme.

* I

D, Ceux qui sont horfwie PEglise, sont-ils sauyés ?

K. Non, on ne peqt être sauvé que dans l'Eglise.

Mçrt terrible de Corê, Dathan et Abiron^ Liv. des

Nombres, chap. 16.

PRATIQUES. 1. Prier Dfeu particulièrement pour

notre saint Père le Pape et pour Monseigneur notre

Evoque.

2* Obéir fidèlement et promptement à leurs Ordonnances,

^ comme quand ils défendent les mauvais livres, s'en dé*

faire aussitôt en la manière qu'ils ordonnent.

3. Prier Dieu pour la multiplication et la sanctification

des membres de l'Eglise, c'tst«k>dire, des fidèles, et

pour la conversion de ceux qui ne le sont point.

'
" '

L-.IJl.
^ Il , ^ 1

i.

-

i.

' '

"'

XLVII. Suite de PEglise.

,-D. i/\UELS sont les devoirs des Fidèles envers
' Vi l'Eglise? ^'

R. C*est de croire ce qu'elle enseigne, et de prati-

quer ce qu'elle ordonne.

D. Pourauoi est-on obligé de croire ce qu'elle en-

seigne .'

R. Parcequ'étant assistée du Saint-Esprit, elle est

infaillible, c'est-à-dire, qu'elle ne peut tomber dans

Terreur.

D. Pourquoi est-on obligé de pratiquer ce qu'elle

ordonne?
R. Parcequ'elle est assistée du Saint*Esprit dans ce

qu'elle commande, et qu'elle en a reçu le pou-

voir de Jésus-Christ. ^ ,?;;

D. Qui sont ceux qui dans UEglise ont reçu de Jé-

sus-Christ le pouvoir de nous enseigner et de

nous commander.^

R. C'est le Pape et les Eyêques ; et Jésus-Chsist

leur a promis d'être avec eux, tous les joursj jus-

ou'à la fin des siècles.
*

D.
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^pfô /"""' ^^' P^-in^Paux Commandemens de

R. Les voîcî.

L^s Fêtes tu sanctifieras, l^c. Page 21.

^mtnsT
""^^'^^ d'^^o^nplir tous ces commande-

R. Oui, on y est obligé sous peine de péché.
D. Comment PEglise punit-elle quelquefois ceuxqui se révoltent contre ses loix ? ^ ^
R. Elles les retranche de son corps, t'est ce qu'on

appelle l'excommunication.
,

*

,

* ^'^ ^"

D. Q.u'lestVeffetdcî*excommumcation?
H, L e^commumj ne.participe plus au:i hri^res ni au:, Sa-cremens de l'Eglise; il at livré au hmon, et s'i Jurten cet état sans pénitence, il est damné. .

D^ Uuels 'ont^Ics crimes pour lesquels on encoure 4ihs or^dmatremetu PExcommumcation ?
^

\
^*
f"^*? "^ ^^^/*m///Vi^ ou.un ReligeiuxL 2. En-trer dans les Couvents des Religieuses sanfpermissfonX

fj^ T * 9'^^ionU4oit, ce qu^on sçait touchant

* raques. 5. Desobcr aux Ordonnances 4es Evéaues.publiées sous peine d'Excommunication.
^''?«"»

P. Comment Mit-on traiter les Etccommuniés ?

l!^:Toi;iT^^^^ ^tJ^ut éviter

^htoire du Corinthien excommunié par Saint Paul. J;Ep. de St. Pau! aux Corinthiens, chap. 5.

naître dansle sein de la vraie Eglise. if^

n^n^f
•' ^^^^°"^™"n'"tion, l'instruire dé ^%îWpeut faire tomber, g'en faire relever prompterf??par malheur on y étoit tombé. ^ piemertt, sf

y. Ne parler jamais de notre Saint PèVe le Pape et desEvêques qu^avec un grand respect, ne i^oinfm^ldfit'
^cui vonuuitê, m sounri * *' " - - - -

qu'on en parle mah

••: i

F5 XLVIII.
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I

._L.

1^

XLVIII. D^ l'Ecriture Sainte.

D. /^U *o*it compris les Mystères que Dieu u

\J révélés et que TEglise enseigne ?

R. Dans l'Ecriture suinte et dans la 'rradition.

D. Qu'entendez-vou» par l'Ecriture sainte ?

R. J'entends des livres écrits par l'inspiration du

Saint-Esprit pour notre instruction.

D. Commept se divise PEcriture sainte ?

R. En ancien et en nouveau Testament.

D. Oîi*est-ce que Pancien Testament ?

R. Ce sont des Livres écrits avant Jésus 'Christy où sa

venue et sa mort ont été prédites.

X). (Qu'est-ce que le nouveau Testament ?

R. Ce sont des Livres écrits depuis Jésus-Christ par ses

Disciples.

J9. Que contiennent ces Livres ^

Jl, il. La vie et les préceptes de Jérus. Christ, et c*est et

qu*on appelle ion Evangile v •

2. Ce que. se* J)iscijde^ ont écrit pour VInstruction des Fi-

dèles.

D. Coniffient devons-nous regarder l'Ecriture sainte?

R. Comme des Livres divins, qu'il faut souveraine-

ment respecter^ et croire sans exception tout ce

qui y est contenu. ' >r >:^ ;

D. Pourquoi croire tout ce qui y est contenu ?

R. Parceque c'est la parole de Dieu, qui ne peut

nous trcimper.

D. INe croyez^vous que ce qui- est écrit dans ces

saints Livres ? ; ;

R. Je crois aussi ce que les Apôtres ont enseigné

de vive voix, et qui a toujours été cru dans

l'Eglise.

. D. Comment appelle-t-on cette doctrine ?

M. On Pappelle la parole de Dieu, non écrite, ou la Tra-

dition,

D. Que signifie ce mot Tradition ?

fi. Un» doctrine donnée cotsme de f&ûiti. eu tnain» defiuis les

4pQtresjusqu*à nous.
^

^*
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D. Comment connoitsotn-nout Us véritablet Ecritura iaiih
tes, et Us Traditions qu*on doit recevoir f

R, Par U témoignage et la décision de fEglise, f)

^'iS-'*^''!^ '*K^
'^ ^'^'^^'^ ^^"«fif^^ dans l'Ecriture ou là

Iradttion, a qui est-ce à en décider ?
R' C'est au Pafie et aux Evéques.
D, Comment faut-il lire PEcriture sainte f
R. Ilfaut la lire défiendamment de rautorité de tErlise. et

avec soumission â ce qu'elU décide,
*

Vqfcier de la Reine d^Ethiopie converti en lisant Isdie.
Acte des Apôtres, chap. 8. :, ,,a^

PRATIQUES. 1. Les Fêtes et Dimanches, employer
quelque tems a lire ou à se faire lire quelque chose danè
la bainte Ecriture.

2. Prendre la permission et l'avis de son Pasteur, pour
qu il juge de ce qui esta notre portée, et qui nous sera
plus utile dans cette lecture. ^^ i

3. Entendre les prédiçationstoutes les fois qu'on le peut
tout quitter pour cela, et particulièrement pour Iç Prône
de sa Paroisse.

^
XUX. De la Prière.

"mF

R. V^ La prière est une élévation de notre esprft
et de notre cœur vers Dieu, pour lui rendre nos
devoirs et lui demander nos besoins.

D. Comment notre dme s'élève-t-elU vers Dieu If

^

R. l. Par Padoration. 2. La louange. 3. Le remerci.
ment.^ 4. La demande, $. Voffrande que nous lui fai-
sons de nous, ou de ce qui est à nous,

D. En combien <fe manières peut-on prier ?"

H. En deux manières, de coeur et de bouche.
D. Comment nomme-t-on ces deux sortes de ori-

ères ?
^

R. La prière du cœur s'appelle Oraison memalç,
celle de bouche s'appelle Prière vocale.

-^

D. Dans la prière vocale, suffit-il d*» «-'— -^^

bouche ? F 6 V " ^
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R. Non, il faut y joindre les sentimens du ccÊur!

D. Est -il nécessaire de prier Dieu i

,R. Oui, c'est un de nos plus essentiels devoirs.

D. Pourquoi est-ce un devoir si essentiel ?

R. A cause du besoin continuel que nous avons du
secours de Dieu.

D. Comment faut-il prier ?
'

R. Avec humilité, corifiânçe et persévérance.

^* Que faut-il encore fiour bien prier ?

R, Prier au nom de Jésus-Ckris^ft p<*f Ç*** teul^nous pou-

vous mériter d'être exaucés,

JD. Quand nos prières ont. toutes cet conditio^ts, Dieu les

exauce- t-il toujours ?

R. Ouif il les exauce toujours^ en la manière ^u'i^juge plus

utile à notre salut» [: •

D. Que doit-on demander dans ses prières ?

R. Les chose? qui ont rapport à la gloire de Dieut à, notre

salut, ou à celui du Prochain*

D. Peut-on demander des liens tcmpcreL't comme la vie, la

satftCi £fff.

R* Qui, fiûurvu qu*on les demande pour une bonne ^Uf et

avec soumission à la volonté de Dieu, -

D. Dans quel tems doit-on prier?

K. Nous devrions prier sans cesse, s*il étoit possible,

au moins faut- il le faire, le matin et le soir, et

lorsque nous assistons à la Messe, et aux autres

Offices.

D, N*j/ a-t-il [tas d*autres occasions où l*on soit particw

Vièreinent obligé de prier Dieu ?

R, Out, 1. Lorsqu'on attenté, ou en quelque péril.

torsqu'on est prêt

Prière de Mdise pendant le combat des Âmalécites,

EKode, chap. 17.

PRATIQUES. 1. S'instruire de la pratique de POrai-
_^_i_ ._ _i

ôOil mCIÎWuiv', Ci wii iiliifc. %;ii»î»jU«. JUUi UU^^US• ««.«ifr ^'w\t

R.

ou plus.
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„ i*î*"f J°"'» * ^ ^" ^® son travail, aller à l'Eglise
loffnr à Dieu j et le prier, ou prendre une demie-heure
chaque semaine pour la passer en prière devant le
Saint Sacrement.

3, Ne demander jamais dea biens temporels que par rap-
port à notre salut, et .toujours dépendamment de la
volonté de Dieu.

Peur {*J-tich des Actions de la Journée, voyez le

'} r.^'Si^'J.?®'.
ARTictE XIV. Exercice abrè-

ge de 1^ Vie Chretienae, page 29.

POUR LES FETES.
Fête d^ NoëU

o' OH^^y^ ^®*^ <^élèbre-t-on aujourd'hui {>

R. yc A-a Fête de la Naissance du Fils de Dieu.
D. Que veut dire la naissance du Fils de Dieu ?

R. C'est que le fils de Dieu s'étant fait homme
comme nous, c'est en ce jour qu'il a pris nais-
sance. ,'-><,.-:

/.^*.-îf.^^-:;
,.-;..-

D. Pourquoi s'est-il fait homme comme nous î
K. ^C'est pour nous racheter de l'esclavage du péché,

des pemes de l'Enfer, et nous mériter la vie éter-
nelle par ses souffrances.

D. Que serions-nous devenus, si Jésus-Christ ne
nous eut pas rachetés i*

R. Nous aurions été tous damnés.
D. Comment nous a-t-il rachetés ?

R. C'est en souflrant pour nous comme homme, et
donnant, comme Dieu, un prix infini à ses souf-
france?. ,^

D. Jésus-Christ est donc Dieu et homme tout eijhOArvkKtM 3

2, I Jl. Oui, U est Dieu et homme. D,
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m

D. Combien y a-t-il de natures en Jésus-Christ ?

R. Il y en a deux, la nature divine et la nature hu-

, maine ? ^ / . ^
D. Combien y a-t-il de personnes en lui l

R. Il n*y en a qu'une, sçavoir, la personne de Dieu
le Fils,

D. Où est-ce que le Fils de Dieu est né ?

R« En ^thléém» petite ville de Judée.

D. En quel état est-il né ?

R. Il est né dans la pauvreté et l'humiliatiop.

D. Pourquoi a-t-il voulu naître dans cet état ?

R. C'est pour nous mériter la grâce de vaincre notre

orgueil, et nous enseigner par son ««empie, Phu-
milité et la patience.

D. Pourquoi a-t-il voulu devenir enfant ?

R. C'est premièrement pour porter toutes nos fci-

blasses. ' >

2. Pour nous engager à l'aimer avec plus de ten-

dresse, et à nous adresser à lui avec plus de con-

. iîance. ;„ -

¥ Histoire des circonstances merveilleuses de la naissanee de .

Jésus Chrisi^ Su Msitth. chip, l^et 2,

PRATIQUES; 1. Honorer particulièrement Jésus-

Christ dans son enfance» et principalement dans le tems
qui est entre Noël et laPurification : lui rendre chaque
jQuren cet étiât quelque hommage.

2. Pratiquer avec plus de soin l'humilké pendant tout ce

tems.

3. Imiteraussî la pauvreté de Jésus^Christ, soit en souf-

frant celle où Dieu nous a mis, soit en nom privant de
quelques commodités.

->-»*•

La Circoncision,

D. /^U'y a-t-il de remarquable dans la Fête d^ ceQu'y a-t

,

jour ?
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2. Le nom de Jésus donné au Fils de Dieu.
3. Le commencement de 1» nouvelle année. **

D. Qu'entendez-vous par le Mystère de la Circon-
cision?

R. J'entends que le Fils dé Dieu s'est soumis à une.
cérémonie très douloureuse de la Loi de Moïse»
qui distinguoit les Juifs des autres peuples.

©. Pourquoi le Fils de Dieu s'y est-il soumis ?
R. C'est pour nous montrer son amour, en répandant

son Sang pour nous, dès sa plus tencLre enfance.
D. Que devons-nous donc honorer dans ce Mystère ?

R. Le Sang que Jésus-Christ a versé en ce jour, et
l'amour qui le lui a fait verser pour nous.

D. Qu'honorons-nous encore ?

R. Le nom de Jésus qui fut donné au Fils de Dieu
dans sa circoncision. -^ v / -

D. Que signifie Jésus ?
'

R. Il signifie Sauveur, et on Pa donné au Fils de
Dieu, parcequ'il nous a sauvés de l'enfer.

D. Que signifie le nom de Christ qu'on ajoute au
nom de Jésus l

R. CM// signifie M»/, sacré ,. on donne ce nom à
Jésus-Christ, parceque son humanité sainte a été
consacrée par son union à b Divinité.

D. Qu'y a-t-il d'admirable dan» le nom de Jésus ?

R. Deux choses; l'une, qu'il est la terreur des dé-
mons; l'autre, qu'il fait la confiance des fidèles.

D, Comment fait-U la confiance des fidèles ?

R. îln ce que le fils de Dieu nous a promis que tout
ce que nous démanderions en son nom, nous se-
roit accordé. -. '

'

'^::âHi-- '

-

D. Quels sentimens devons-nous avoir au sujet de
la nouvelle année ? „ •

R. 1. Un vif regret des péchés commis dans l'année
dernière»

n TT _. =i J^ ^- •

«. \jiic grâiiUc t ccoiiiiuîSâaijce pôur ie tems que
Dieu noue donne encore pour foire pénitence.

#"
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S. Un vrai désir de le mieux servir dans cette apftnê**.

Fuite de JésuS'Chrht en E^pte^ et massacre des Innocent»

S. Matn. chap. 2.

PRATIQUES, 1. Offrir en ce jour à notre Seigneufr

l^ nouvelle année, poiir ne l'employer qu'à son service»

2. Entreprendi-e, pendant cette année, la victoire de queU
ques-unès de nos passions ou de nos mauvaises habitude».

3. Prononcer et invoquer souvent, avec amour et confi-

ance, le saint Nom de Jesijs.

:"a^ Epphanie ou Fête des Rois.

D. /QUELLE est la Fête de ce jour ?)

R. Vi C'est le jour auquel des Mages vinrent

d'Orient adorer. l'Enfant Jésus.

D. Qu'est-ce que c'étoit que ces Mages ?* ^
R, C'étoient des Sçavans d'entré les Gentils, qui

furent avertis par une étoile miraculeuse, de la

naissance de Jésus-Christs* "^-^ »'

D. Etoient-ils des Rois ? t^

R. On le croit ainsi communément; c'est pourquoi
on appelle cette Fête, la Fête des Rois.

D. Que signifioient l'or, l'encens et la myrrhe, que
les Rois offrirent à Jésus-Christ ?

R. L'or signifioit que Jésus-Christ étoit Roi ; l'en-

cens, qu'if étoit Dieu j et lavmyrrhe, qu'il devoit

mourir comme homme,
D. Pourquoi nomme-t-on cette fête Epiphanie?

R. \Epiphanie signifie manifestation : on donne ce nom
à cette Fête, parcequ^en ce j«ur Jésus-Christ se

manifesta, ou se fit reconnoître et adorer par les

Gentils.

D. Qu'entendez-vous piri- les Gentils .^

R. J'entends les peuples qui n'adoroient point Dieu
comme les Juifs, et dont la plupart adoroient les

D. Quelle part avons-nous à ce Mystère ? R.
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R. C'est par ce Mysfère que Jésus- Christ a com-
mence à nous appeller avec tous les Gentil! à la
foi et à la connoissance de son Evangile.

D. L'Eglise iï|w)ûore-t-elle que ce Mystère 6n ce
jour? / /

R. Elle honore encore, 1. Le Baptême de Jésus-
Christ par Saint Jean Baptiste.

9. Le premier de ses miracles, qu'il fit aux noces
de Cana. /

D. Pourquoi honore-t-on ces trois Mystères en un
même jour? .>

R. C'est que tous les trois tendoient à une même fin,
qui etoit de nous faire connoître que Jé$ns-Christ
étoit envoyé de Dieu son Père pour nous instruire
et nous sauver.

L'eau changée en Vin aux NSces de Cana» St. Jean,

PRATIQUES. 1. Remercier Dieu de nous avoir ap-
pelles à la foi et à la connoissance de Jésus-Christ.

2. Prier pour la conversion de tant de Royaumes qui
n'ont pas le même bonheur.

3, Faire en ce jour a Jésus-Chrlst, à l'imltatiou des Saints
K018, quelque offrande de nos bien» ou de nos bonnes
œuvres.

La PurififaHon. ., -

D^ /'Ave Maria.

^*
O^^^^^*^^*^^^ ^®'***^^"*'^" en ce jour.

^

R. \Ct ^'®st en ce jour que la Sainte Vierge offrit
Jésus-Christ son fils à Dieu dans le temple, et s'y
offrit elle-même pour être purifiée, selon la Loi
de Moïse.

D. Avoit-elle besoin d'être purifiée ?

R. Non, mais son humilité lui fit prendre part à
cette cérémonie instituée pour les pécheurs.

D. Quels sentimeas Ipc PKfot-lâne /4/%;»a»4. :i. .»^:_

envers la Saiate Vierge? R,
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R. Les sentimens d'une sincère, dévotion.

D, Pourquoi cela ?

R. 1. A cause de sa grande dignité, puisqu'elle est

Mère de Dieu.
2. A cause de la protection qu'elle accorde à ceux

qui ont recouts à son intercession.

D. Quelle est la principale prière dont l'Eglise se

~ sert pour l'invoquer ?

R. C'est Vj^ve Matia.
D. De quoi est composée cette prière }

R. Des paroles de l'Ange Gabriel, de celles de
sainte Elizabeth, et de celles de l'Eglise.

D. Quelles sont les paroles de l'Ange ?

R. Ce sont celles qu'il ^t\ la sainte Viepge, en lui

annonçant l'incarnation du Fils de Dieu dans son
sein, Je vous saluti pleine de grêce, &c.

D. Que. signifient ces paroles ?

R. Elles sigiîiifient que le Saint-Esprit habité en la

sainte Vierge, et qu'il la remplit de ses grâces

d'une manière admirable.

D. Quelles sont les paroles de sainte Elizabeth ?

R. Celles que cette sainte dit à la sainte Vierge, qui

venoit rhonorer de sîi visite, Vous êtes bénie entre

les femmes^ &c, ^
D, Que signifient ces paroles .^

R. Elles signifient que la sainte Vierge est Mère de
Dieu, nous l'honoron» en cette qualité, et nous
bénissons Dieu de nous avoir donné son Ç'ils par

:
elle/ / V =-:i,^ ' ':-

. ^ i-,^^

î). Quelles sont les paroles dô rEglise?
R. Ce sont celles-ci, Sainte Mat^ié Mère de J>ieu,

&c.
D. Que signifient ces paroles ?

R. Elles signifient la grande confiance que l'Eglise

prend à IHntercession de la sainte Vierge, prmcir

risifatian

\)
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FisUation de h Sainte Vierge, et sanctijcationde Saint
Jeaué 6l. Luc, chap, h

PRATIQUES. 1. Tous les jour, pratiquer quelque
dévotiofl en rhonneur de la sainte Vierge.

2. Célébrer ses fêtes avec une dévotion particûKère, ap-
procher ces jours-là des «acreoaens.

3. Défendre la gloire et le culte de la sainte Vierge cori-
tre ceux qui lui nianquent de respect, ou qui blâment
les saintes pratiques de dévotion envers elle.

4. Avoir chez soi, ou porter sur soi, quelque Image de
la Vierge, qui excite notre dévotion à son égard.

Du Dimaticfte Gras, et de ta Gourmandise.

^*
O^***^"^^ ^^^ ^^ Gourmandise?

^' ^ ^a Gourmandise est un amour déréglé du
boire et du manger.

D. Quelles sont les espèces les plus ordinaires de cl
péché?

R. 1. Boire et manger avec excès.
2. Se nourrir avec trop de sensualité et de dépense.
5. Rompre les jeûnes et les abstinences de PEgîise.
D. Quelle est la Gourmandise la plus ordinaire et la

plus dangereuse ? >

R. C'est rivrbgnerie. \

D, Quels sont les funestes effets de Tivrognerie ?
R. L'abrutissement de la raison, les querelles, et

l'impureté.

D. L'ivrognerie est-elle un grand péthé ?
R. Oui, les ivrognes sont en horreur à Dieu et aux
hommes. #v ««» / ^'%

D. Quelle est la punitiim de la Gourmandise ?
R. En l'autre vie un feu et une soif éternelle; eQ

celle-ci l'endurcissement du coeur, îa perte des
biens temporels, et souvent une mort funeste,

D. Que pensez-vous de ceux qui, dans ce temps-ci.
iviii uv3 «^ci/auciicâ, cuiiicuî iê» rues en masques,
fréquentent tes bals et les cabarets R,
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R. Je pense qu'iU offensent Dieu, qu'il ne faut pas

les imiter, et qu'il faut fuir leur compagnie.
B. Oue faut-il faire encore ?

R. ÎTseroit bon dans ce temps-ci, d'être plus retenu,

plus retiré, et d'aller plus souvent à l'Eglise.

D. Pourquoi, dans les trois jours qui précèdent le

carême, le Saiuc Sacrement est-il exposé en plu-

sieurs Eglises ?

R. C'est pour y attirer les fidèles, afin qu'ils demaur
dent pardon à Dieu pour tous les crimes que les

libertins commettent.

Festin de Balthatar» Daniel, chap. 5.

PRATIQUES, K Craindre et éviter les Cabarets.

2, Dans chaque repas, se priver .djefltfcli^ue , cjwjse par

esprit de mortification. -:'* *

^^
3. S'abstenir de manger hors des repas sans nécessité.

é. Pendant que Dieu est offensé par les débanchesiisde ce

tems-ci, l'honorer par quelque pratique ex^traordinaire

de dévotion et de pénitence.

#

Premier Dimanche de Carême,

Du Jeune,

D. r\^^ est-ce qui nous ordonne d'observer lé

\^ Carême l

R. C'est FEglise.

D. Que portent ses Commandemens ?

R. Quatre-Tempi,^ Vigiles jeûnerast et le Carême entierç-^

ment.

Vendredi chair ne mangeras^ ni le Samedi memement.

D. Pourq^Hji l'Eglise fait-ell*^observer le Carême ?

R. C'est L Pour nous faire souvenir de l'obligation

de faire PénitencCé

S. Pour honorer le Jeûne c!e Jésus-Christ, qui pen«
dant quarante jours ne prit aucune nourriture.

», -T-T-V -î^* sa s. v>v '-ji^i A. "^--'

P.
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D. En quoi consiste le jeûne que kous devons ob-
server?

R. Il consiste particulièrement à s'abstenir de via'n-
de, et à ne faire qu'un repas } et par tolérance on
permet une collation légère.

D. Le jeûne étoit-il autrefois pratiqué de même ? '

R. Autrefois il étoit bien plus sévéï'è : on ne man-
geoit que^ déà-lêguwics tine fois le jour vers le
soir> et on pratiquoit d'autres austérités, x f *

D. Maintenant qu^est-ce quel'Eglisè délTre de nous ?
R. Elle désire qu'avec l'abstinence que nous obser^

vons, nous modérions aussi notre sommeil et nos
divertissemens ordinaires; et que nous vaquions
aux bonnes œuvres.

D. Quelles sont ces bonnes oeuvres qu^elle nous
.
recommande ?

R. L'auniône^ 1$ retraitej le silence, la prière, l'a«-'
sistance aux Sermons. •* ^ .. ^ , ... <^ ^^

D. L'Eglise ordonne-t-clle d'autres jeûnes que le •

Carême?
^

.A, ;,,v;

.

': '.^.

R. Oui, elle ordonne de jeûner la veille de certaine»
grandes Fêtes.

D. Et quels autres encore ? 'v
R. Dans les quatre faisons de l'année, «11» ordonne
déjeuner trois jours en une semaine, le Mercredi,
Vendredi et Samedi : c'est ce qu'on appelle Qusu.
tre-Temps. ^'

.
•'a.j^-.w .r'..t?' -^

D. ^u'ordonne-t-elle encore ?

R. De faire maigre, c'est-à»-dire, de s'abstenir de
viande les Vendredis et Ôamedis de toute l'année.

Jeune ie Jéiui-Çhrist^ et hrtiatiçn , .<{u démon. St. Mat-
, thieu, chap. 4. *

PRATIQUÉS, i. Se privef, pendant le Càrôtfie, de
. quelques plaisirs mêrtie pét-mis. ' . r»

j.
2. Se confesser dès le çommencemeit 'du Cix^M. jfotîtl

sauctifier son teûne, et se mietyr préparer a: ia* Éëib é^
Pâques. '

,
_ , ,|., ;•:

--Si^;
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.-*!

P

3 • Ceux qui ne «ont pas encore obligés au jeûne à cause

de leur jeunesse» pourroient jeûner une ou deux fois la

semaine, à proportion de leurs forces. ^^r:'«'

4. Quand on a raison d'obtenir la dispense du jeûne, y
suppléer par des aumônes; «ependant pratiquer du

jeûne ce que l'on peut, et s'abstenir de toute délica-

tesse dans la nourriture.

..».—^. -
"

- ..

L*Annonciation.

D. ¥ AQtîELLE est-ce dei trois Personnes de la

JLi Sainte Trinité qui s'est fait homme pour

nous ?
*

R. C^t Dieu le fils, la seconde Personne de la

Sainte Trinité. t -

D. Le Père et le St. Esprit se sont-il faits hommes ?

R. Non, il n'y a que le FiU. v^v** «^

Di Quel iour ce Mystère s'est-il accompli ?

R. C'est en ce jour qu'on appelle la Fête de l'An-
nonciationi

D.. Pourquoi l'appelle-t-on ainsi ?

R. Parceque l'Ange Gabriel annonça ée grand

Mystère à la bienheureuse Vierge Marie.

D. Quelle vertu fit-elle parcrître alors ?

R. Une pureté admirablejf^raignant d'être mère de

Dieu au préjudice de sa' chasteté.

D. Comment cependant y consentit- elle ?

R. Parceque l'Ange l'assura qu'elle seroit toujours

Vierge.

D. Qu'arriva-t-il alors .^

R. Le Fils de Dieu prjV dans son sein un corps et

xxRfi âme semblablo$ aux nôtre^i qu'il unit à sa

Divmite.

I), I^sijnte Viçrge est, donc la Mère de Dieu ?

R. Oui,, elle est la Mère de Dieu.
,

D. iCommem cela ? o
"U y^t , _j_ 2 ; .11 ' 1 • _. j__'
M., w ca*. îqU'ëiië a CuuÇu ûitiiS 5uu sctit ci uti» au

monde le Fils de Dieu fait homme R
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D. Saint Joseph, époux de la- sainte Vierge, n'étoît-
il pas le père de Jésus-Christ ? '

R. Non, il n'étoît que son père nourricier,
D. Le corps qu'a pris le Fils de Dieu, étoit-il e».

tièrement semWable aux nôtres ?

R. Oui, il a pris toutes nos infirmités, excepté le
pèche et l'ignorance. .^ ,

D. Pourquoi le Fila de Dieu s'est-il j-éduit à un état
SI humiliant? -

, , .^

R. 1. C'est pour hbus irtonrrer son àd^ôur.
2. Pour nous apprendre à être humbles comme lui.
3. rour nous en mériter la grâce.
D. Quelle instruction la sainte Vierge nous donne.

t-elle par son exempte dans ce Mystère ?
R. Elle nous apprend à aimer la vertu de chasteté,

et à la conserver soigneusement. # <

ffhtoire dû Mystère, et celle de la Nchsancé de St, Jean.
St. Luc, chap. I.

PRATIQUES. 1. Imiter humilité de Jéstis-Christ,
8 occuper aux emplois les plus riU de la maison, obéir
volontiers a tout le monde, garder le silence, quand on
est repris ; ne point s'excuser, &c.

2. Avoir en horreur tout ce qui peut blesser la pureté,
comme les paroles libres, les amitiés trop tendres, la
lecture des livres qui parlent d'amour.

3. Les filles doivent, à l'hnitation de Ig Vierge, aimer la
retraite, mépris les parures, fuir le monde, et crain-
are la fréquentation des hommes.

DimaticJie des Rameaux, Pasiion de Jésus-Christ^
^* O^^^^ %stèresJiQnorons-nDus dans ce saint

7^ temps? .' ^ j '

^. Les Mystères de la. Passion et de la IVÎmide
Jesos-Chkist.

n 17^* -_ - ,
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R. Oui, il a souffert toutes sortes de tourmens, et

a été mis ù mort par la malice des Juifs qui l'ont

crucifié.

D. Racontez-nous en quelque circonstance ?

R. Le Jeudi au soir, après avoir institué l'£ucbaris-

tie> il soufFrit dans le Jardin des Olives une si vio-

lente agonie, qu'il eut une sueur de sang : Judas,

un de ses Apôtres, le livra aux Juifs, qui le lièrent

comme un criminel, et le traînèrent, en le mal-

traitant, devant le grand Pontife.

D. Qu'arriva- t-il ensuite ?
'

R. Il fut abandonné toute la nuit chesi Caïphe aux
•insultes des Soldats, qui lui firent toutes sortes

d'outraees, lui donnant des soufflets, et se mo-
quant de lui. Il fut traîné le lendemain matin

chez Pilate qui le renvoya chez Hérode : celui-ci

le traita comme un insensé. Ensuite il fut ramené
chez Pilate qui le fit déchirer à coups de fouets.

D. Que souffrit-il enfin ?

R. On lui enfonça dans la tête une couronne d'épt-

nes, On le cliargea d'une croix pesante, et on le

força de la porter sur une montagne. Là, on
l'attacha à cette croix avec deux doux enfoncés

dans ses pieds et dans ses mains, on l'éle^ta entre

deux Voleurs, .l^fin il expira dans ces tourmens,

vers les trois heures après midi le Vendredi.
D. Pouvoit-il s'exempter de souffrir tous ces tour-

mens?
, >;

R. Hélas! Il netenoit qu'à lui. „,, L

D. D'où vient donc qu'il les a soutferts?^ >.^

R. C'est par amour pour les hommes, pt pour por-

ter la peine due à leurs péchés,

D. C'est donc pour nos péchés qu*i\ est V^xxctl

K^J^m, c'est pour les expier.

X>. £t quand nous offensons Dieu, que faisons-nous ?

W,- KT-^,-, _ii-!.,,-ij-»-^ll, .4a=SVS ï-.i-.t-îïi!. ^.^;ft.«=^i^...
. Â-« w««S * ^*aV»Û « <k»A* "i %ÂMA*4 ÂÂV^iirW W^^UÂ

éV la Mort de Jésus-Christ»
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B. A la vue dei tourmem que Jésus, a soufferupour nouf, quels «entnnenï devdni-noui avoir '

3. D'horreur pour le péché qui lui a tant coûté.
'

*. De pénitence, qui Itout portent à louffrir aw
Jésus, pour expief nos pédiés.

Rkitdes^rcomtance, ik la mort d, J^'/w «r tè Cafiab-i.'
, ^

bt. Matthieu, cl>ap. 27^ «t $t. Jetn» ch^p. 19.

PRATIQUES. I. Méditer sourertt sur la Paasidn de

en méditer quelque circonstance.
2. >Quand on nous calomnie, qu'on nout trahît,W qu'ontous persécute, souffrir à ï'exeœple tie Jésiis^hrist.

Pâques, Résurrtrtkn de- Jéjus-Chritii

B. QU'entendez-vous pai- la Résurrection de Jé-
>i, sus-Christ?

R. J'entends que I^ troisième'jour après sa »ort,
son âme se réunit à son cdrps poyr lui donner de
nouveau la vî?.

B. En quel état le corps de Jésus res$uscîfîwt.îï îR. Il ressuscita immortel et impassible, c'est-à-dire,
qu II ne pouvoit plus souflrir ni méurir.

O. Pourquoi Jésus-Chriàt est-il ressuscité^?
«.C'est, l. Four prouver sa Ditthité, et la yéritc
de son Evangile.

2. Pour nous envoyer du Ciel son Saînt-Esprit.
S. Pour nous montârer dans son Corps Fimage de I»

résurrection des nôtres.

^\^*^5iq"®."^^ ressiiscîtiMrons UA jour comine
ieBia»&t;nnst f G
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R. Oui, les cprps dés Saints msuscit^ront^ à la fin

du monde coniine ceitii de Jésus^Chm^^^
D. Quelç iiVant^iles, aumat alors nds corps ?

R. Les mémQs avantages du corps de ï^ûs-ëlirist :

on les nomma h xhmi^p VittxpSi^Wké, l'agilité

et la subtilité. ^

D. Qu'entend'on par ces noms ?
'

v
R. On entend par la clarté^ que nos corps seront

éclatans comme le soleil.' . * ^ -/

Par Vimvmihmtê, ^u'^iîs seront incapables de souf-

frir ni foiblesse ni douleur.

Par VagfUté qu'ils pourront à la manière des es-
* prit» se transporter en un, instant d'un Lieu à un

' 4Utreélç^é.^f : ^ "

Par la jiftl^</tV^> quHls pourront de même passer à

travers les corps les plus épais, comme Jésus-

Christ sortit du tombeau sans en remuer la pierre.'

P'^Ne jpeut^ii pas, dès cette vie, participer à la

Résurrection de Jésus-Christ ? -^i .— ^

R. Oai, on le peut par la résurrection spirituelle.

p. Qu'appeliez-vous résurrection spirituelle ?

R. C'est là résurrection d© notre âme, qui par la

pénitence sort de la mort du péché, pour entrer

dans la yie de la grâce. '

*"*

D. Où est-ce que noT:s trouvons cette vie de la grâce ?

R. Dans les SacTemens de Pénitence et d'Eucharis-

tie i. c'est pour cela que l'Eglise nous ordonne de
les recevoir au temps de Pâques.

jfiitfoire du feu cachet trojvvé ftar Nehemiau 2. des
i

i> Maçhab. chap. %
PRATIQUES. 1, Dans les douleura et les peine», que

nous souffrons, songer, poar pous coosoler, à la gloire

et au bonheur de notre corps au jour de la résurrection.

%- Vivre après. Pâques avec plus de piété et de modestie,
pour faire connoStre que nous sommes ressuscita spi^

ntucllement avec Jésus-Cliriat.



B. Comxmfnt se sépalr^^t.» a'èiX ?
^

r>. Y fîit-jl enlevé par les Anges ? .^

D. Montana „, CieUn tant qfle Diet. ?K. Non, puisqu'en tant que Dieu, il est Dartohf •ma.s ,1 y .tionta .1, tant |u'hbwmé.
^""^^ '

R, Cest,l. ^afceque le Ciel est te séjotfr des c<*Mgloneux et ressuscites.
•'>'"*? i^l*'

2. Pour nous outrir l'nrtrée d»Ciel. et ««.li. «
préparer une place.

»-«». et nçus
y,

^CfelT^*"*'!^ *•"*"" ouvert l'ÉMÏ^,d„>

R. C'est qu;iTant lui personne nV éwit «Àrr «qu'il dêvoit y enirer le premier.
^ ^ '

"

de rAne.en Testament, n'étoieht pas encore *«î

^rffr'
'*• »«*n<'°i«»t dans-fes Limbes la »enW

atc kt •
•' * "'^»"' «""^ » Cielqu*

.i, P?'
'*" ^'4wc" et de Médiateur

«on Itère. •..-/• :•:-,-,«; Q g

«iS«liJÉWi^^'
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1^. IJ^ gr»nd désir d*îdïer au iJiel où est J^us^
- Cî^isii 4|ime grande çopâ;a»te d^iw «e$ p6it«s

et sa médiation:. - >
.

-

Eiiâ mh'vé thm un (^mt 4^fià*
^lÀi. des Roi?,

JRRATIQUÊS/ 1. Regarder souvent le Ciel, et squpî-

r«r apirèf le moment auqàek aou» y mçnterons comm^
^Jésui-ehristi-'-^:': V'-

:'
'1' l-

S« Jfout ce que itcMW éem«ndon« à IDiéu, la demande:'

'^ U médi^ioïi de Jéaus^Çhriati le priant avec coiv-

âancé d'intercéder pour nous auprès de son Père.

m* Vf» "»w»T»1»—PTil

FentfiffSte, Dac^c du Baint Esprit»

D. ..•^U'€»t-ce que le Saint-Esprit ?

R. \a^ C«st la troisième personne de la Sainte

*^-Trioité.' '

•_ i n: -

p. ^Comment e$t.il descmdïi sur Icprre ?

^. Dix j^urs après rÂscensim. de Jcsos-C*ïrist, i*^

Apôtres étant en prières airec la sainte Vierge, le

Saint Esprit sous^ la forme de langues de feu, des*
'

c cendii visiblement .suicçhaoiiLid'eax.

Di Que signiâoienc ces togues de.feu ?

R* Le ieu sfgtiiificnt l'»rdeiir de la Charité que le

Saint-Esprit venoit allumer en eux, et les langues

mvkrq^teût qt^^ls dévoient prêcher fEvattgUe sans

crainte. ^ . ^ '*

B. ^el fut VeÔet de ç?e prodige ?

R, Les Apf^ïres remplis de courage» prêchèrent

aussitôt l'Evangile dans Jérusalem,, et ensuite dan«

tout le mo»de, sans^aii^€,,^i JetJw
; JU mort. ' "" "

'•"

^

--'-

p. iLe Saint-Esprit n*est4l descendu que pour les

Apôtres?' _ ^\&a\^ù-C a
R. Il est descendu aussi pour toute l'Eglise,

oi se comn)U(iique-t-il à l'Eglise }



'*.

.. "^ J"s,^u a »a lui (iu mondf, r., *
V.Nq se çqmmi»a^iiç^i41 .oas ûuIsî i^^iiÉL dunous? -

* Zf^^

I
. les Temples du SainuEsivit .

"^ *w«*f»

V^ "®^' '''?^^^^**^^^^ P^^^ ïe "Temple consa-
creparlap,i^ôncedti3^it^Esprit. ^

^ C^'î^^fr^
Sûrement qui doûneîeSafôtCÊàttyhf

iv» C est h Confirmation
*^

^'m^ «mour arient pour Dieu. a„ .jie

PRAT^IOTIF? f'^''
^î"'"!*- »' *. " S.

^•

dTiin^.
^""""d" ardemmcit au st. Èion-

»,tMa« 4e la pentecote ,«.^ue. p«iè„,, =, ectw fat.a

d«ahe.,M«ce, f.ttatl..m»rt ««. bien, de et«S *
#-*

"T* f 1*- est-ce que îa Sain*» n^-s^/ ^

*e fils, et le Saint-Esprit. '

' le pare,



ÎX (^'ejNce que U . Foi nous ^fprend de C€ Mys-

E. Mlffipus ^j^^iîd que Ir Fils est engendré^
* £ toiité (Éternité, et que I<^ Saintiîlsprit pfï»-^.

de toute (^erriité du Pète et du Fils. -

Jiîe ïious ertseig!î^.t-ôl|e encore r ; ^ T
^^ X^*oîit.trois persôhnes distîàctes,A égale*

cfjpénd^nt es toutes choses, et qui o'oàt qu'Uiîe

julme iiatufe et une mlpae divinité. ,

IX Pouvez-vous m'expUquer tout celai ^

ÎC.iî^, c'est ua W[y^tete qu'il fjiut croire sirople-

inerit et qu*dti ne peut co«nprendre,

D. Çeiit-on^ûndre la Sainte Trinité ?

It. wft, c'est un Mystère' dcHit les sens ne peuvent
se foxiner d'images, v

I>. ^oujrquoi cependant représeute-t-on quelquefois

Dieu le Père comme un vieillard, Dieu le Filst-

^^ comme un h^ommef et i^ Saint-£isp^i^^ comme une*
"'..cplpmbef' '' '-'''' ''''' /"'*•;;----:,>--'••

-

*' ^"^* ''

^ Ce sont des foibles synsbole^^ dont, on se sert.

pour 4<»iner upe idée grossière des attributs des
trois Perào^pcis î)ivines. v'^^^ï

JD. Cofflament cela ?

BL* i, On repréî;enté Dieu le Père comme un vieil-

lard, pour désigoer son éternité et sa ^gesse.-

2. Dieu le Fjls comme un hommei parcequ^il s'est

fait homme pour nous. ^

8^ J<e Saint-E§prit comme une colombe, parcequ'il

^a p^ru sous cet|5;î figure pour sigmfîer la douceur

et ïes autres vertus qu'il produit en ^ous, et dont..

la colprobe est le symbole.

1), Quel est le dessein de l'Eglise dahs cette Fête ?

R. C'est de faire rtndrelt la Sainte Trinité les htjmr

mages qtie nous lui devons, sçpvoir ; l'adotation

et l'action de grâces.

'W-
H'.i

D.
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É^ deux maûiêm, iritériélircmem çt eàitérkurcw

pm>.Mnce, et « snumet ï toutes ,« voîontéT

de nowe «dOTation; c'est pour cela quejuou, not»
^ assemblons <hns les Eglises.

^ ' "°f?

\mJ^ <te»<«i|.riou» rendre à la TrmHéW
actions de grftçes .?

avoir crées a son image, 'i ^ """'

*• ^.^^5 ^<>i«- cachetés ^1i rtKS^ cîç Jés^

S* l)e nous sancifier par 1* vernie du Sait>t.fcprit
dans nos coeurs. -^

*^

"i ^™, r "î" '^ ''""<=«••'«" trois bienfeit» q«eIon vient d expliquer, notrecéatioii, notre rédem^
tion, et notre «inctifitatîon. •

^''"^W

«oui ni 1 f
"•"' ^,«.'°' '«•'''' «»"W^ de biens,

et qui ne sonorent point a lui. . .

I. J L ^iw«ia>«gi»

Pête du SaintrSacremehL f:' ',*^

\,,\

D. QUAND^ est-ce que Ife Saînt^acrement a été

3^ institué par notre Seigneur ?
K. C est le Jeudi Saint, la veille de sa mort.
1^. Pourquoi IVl-il institué ?
a. Pour nous montrer Pexcès de «nn ^r^^ ^^
aonnant son propre Corps pour la nourr^urt

*"'

nos âmes. n j.
^

- ^G^ *r4e

r"
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0. Pourquoi TEglisc en rotn«t««]Ul en joqr }a S9i>

tton^ Jésui» elle né pe^it ddpne»!' les msirqués df
jôif cft]^ âetnatii^e un fî Bfand bie^^

D. Q^eù sautles desleins defSgtise da^ ccUe f!éte ?

R. C^esty 1. De montrer la {irmeté de sa Xôi sur 1»^^

' prôséacé réelle de J, G. dans l'Eucliarijtie.

$?, J)é rendre aq Fils de Dieu .présent dans ce Mys-
. tére, touâ les hommages <|ue Iv reconnoissanct

ins^re^ : ^

'

J^^' •'l'-r'

3. Be réparer, par ses «^doraHons^ les crin^et de
ceu* qui l^oÉensent dim$ ce Sacrements .: v

û. Qui sont ceux qui oâènsent Jésus-Çhrîst dans

.*ccÎ!bcrementf' >: •
• ..• •^*^' •':; . :.,,%

VL, Ce sont^vl. ]>5 hérétique^ qi^i l'^^^i^ <^^

croire sa prései|ce réelle dans rSucharistie»

2. Les impies, qui le reçoivent indignement.

ar Leachmieiis lâches qui né|^igel||L.,d^Vle recevoir^

ou ^i le font avec tiédeur.

D. Pourquoi porte-t^on ic Saint Sacrement dans

les rues^ ' r
^

1|. C'est, i. Pour reconnojtrg! I^ puîssance sout^e-

raîjne de Jésus-6hrist, qui, comme notre Roi,

doit triompher dan^ les villes de son obéissance.

J. Pçut sanctifier par sa présence nos rues çt nos

maisons.
; ^

3, Pour exciter par ce sp^çt^cle la foi et la piété des

^ -fidèles.' ^"'
.

,

'' ./^- - •*'- '^'v-'
'^

D, Quels «emimens doivent occuper nos cœurs en

ce jour?

K.. Ce sont principalement ceux d'un amour ardent

pour Xésus-Christ.
'

& ,

D. Pourquoi 2 ^ .
^^.' ,;.vv^v^:v-;;.ï'

JJL Parceque Jéius-Chri$t ne pouvoit nous donne*

am marj^ue pM»s sensible ctc sa tcn^w-csse, que de;
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)te^tx^ a foij/ p^^^^ ^^^

i.S'*L*"tS:î'"'«^ doit «pond,, de notre

Matthjetr, chiip. 22

PM»«r quelque terni chaque wnrdctMt le sSmS.

ie«

"
' *•" *• " "•«• P" -W «ira-

». ©an»ft tenu q»>Wp»«KràMii*de»mt k Saint S^.

mo.grte da* ce'My.t4« , Wn^^. "^»<-

pner pour l'EgU«! et h ««wwioa de. i**ea™.'^ '

R.:Nou> entendon, «pie b safiMeA^r» mit nmort fut enlevée dan» le Qel en cornentS^Lfer^acee au-^ss», de Mw ta,Aé^ « deto*-

jVatmetT'
''' "^ ^"^ *«"^' ** * •• 6r«de

'

». ^0^ est cette ^gtùài i V

•^^i



- .?

X i

H;

dkûîté dont aii« pare créitun; fmilie mtt oriiée.

p. en quoi «milite sa grande sainteté f ,•
, ^

R, i: Enc« qttîell* a été exempte dt tout péché

ackel» m^c vénieW pend;0t toute sa vie.

'^2. En ce qu^éUe a été exempte du péchc^ongui«

.

selon le sentiment commun ^t% Théologiens, que *

rÈglise autorise par U fête qu'elle célèbre de sa

Conception, / . „ i

^
3i Ea ceque wm^Ëixxa fot embrase de l amour le

^us fervent) et qui ne fit qu'yiçmenter jusqu a sa

. mort.' ' '•'.' ... , .

p. Qûéls^éittiiiiensdevons-nous avoir ri occasion

de la gloire de la sainte Vierge ? : ^ -

R. Bëà sentimèn* de joie et de coRfi^ncei

1>. l^burquol des sentimens de joie ?
,

R. :^arceque îà sainte Vierge ;,itant notre nm,
Aoiis devons nou? réjouir de la-voîf si honéree.

iCpourquoi des sentimens de cotiôattcei

r1 Parc^u*elie yeut bien popt accorde*^ sa^^p^^^

tion auprès ie «on Fila*. ^ *. ,

D. Dans quelle occasion dev^nsçWius recourir pms

piwiiculièrement à elle ? - J
;
e

R. 1. A l'heure de la mort, pour obtenir la grâce

de mourir saintemeiit. . ^

^^Mnàmt la ïie, pour conserver la vertu de chas-r

p. QÛedemande-t-èUe dé ceux qui veulent obtenir

sa protection:? > :

'ï

R.i/jmitati0n de ses. vertus.

D. Quëles vertus dokiron particulièrement imiter

R. Son amour pour JésuflChast, son humilité et

• ,!^/pur«ïtéî^-~-^'
'•

^ ,. .
'

^r- *
n Cetnra«*«i»s«ntavoir dévotion à lasamte Vierge,

*^

et qvà croupissent dans le pfchéi oût-ils uae vr^

dévotion enyeys eUe ?r V . ^



ir le
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R. Non, il ij> a poimi d<t vraie dévotion um$ U

pénitence, -
-

. ^

JUdu)4 Chap. ït), et suivjwif,

PRAtïQUES. i. Invoquer la sainte Vifrae pour le

,

moment de notre mort, et lui dire nootentTveidévo.
^

dLTZ. F««
de PMgliie, Saim^M^U. M^cde

% Pratiquer plut particttli^mmcnt pendant rOctavc ûoei-
ques-unes des vertut de la saint* Vierge.

'

ifTi '^^''^^^^^^P'^ «il mé-
ditant les grandeura. kà myrtèiet^ etiet wrto» de la
sainte Vierge, et demandant à Dieit d'y participer.

POtJR BREPABJBR ' -4.

A ]pA PÇUpBERi;. COMMUNION.

^ ; Instruction préparatoire,

D. TJOUR quel dessein ètes-youà rassemblés ici î
R. X C'est pour nous préparer à faire noitv premièi»-
Communion. ' -,>

D. Qu*entendez.vou8 pa/ faire rotre pi«micre Commu*
nion?

^^
,

"v: '-,•,;. ,<-^M.
R. C'est recevoir pour la première fois >& très-saîrit Si^
crement de l'Eucharistie.

*

D. Qu'est-ce <jue le Sacrement dfe l'Eucharistie ?
R. X^'Eucharistie est un Sacrement permanent qui ^on^.

tient réellement et en vérité le Gorps^ le Sang, l^Ame
et.la DivinL: de notre Seigneur J. a seus lesespècea*
ou«pparence8 du pain et du vin.

D. Sera*ce un grand honneur po«r vous de cof^iuiier ?
^. Oui, et le plus grand que nous puissions avoir dawl

pitte Jîotte YÎe.

.

^^.v
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D, pourquoi celaf

K» Pwr $roit raisons i ,

1. Pareequt âest Jésm'Christ luumêmt^ notre Rê-

dimpteur H notrt Bàuvtury que nwit recevrons»

^, Cest qt/èn h recevant, nous recevrons toute Pabon-

^anee i$m grâces.
*

S. Ce^t que nms recevront ùin gage du bonheur éternel

qui MUS est préparé,

p. Quefaut'iifairepour recevoir tous m avantages en

communfantr
' R, Il faiit iy préparer avec grand soin, de même que

fan se prépareroit avec tout le soin possible h recevoir

* un Roi, /ildaignoii venir dam notre maison.

D. Comment faut^il se préparer à recevoir ce grand

R. Ilf^a quatre choses h faire i 1. Purijier son cœur

de tiùit péché par la péniterice. 2. Corriger ses

40auvaises habitudes, S. Orner son âme par la pra^

tique de* vertus Chrétiennes. 4. Faire sauvent des

prièrespour demafiderii Jésus-Christ qu*ik ncmfasie

la grâce de venir' en mus, et de mus remplir de son

saint limour, , 't/
M«MP*é*bi^ iiÉiin Ui

PREMIERE PARTIE. - ..

Eu Sacrethent de p£N7T£NC£, autrement appelle la

T ^ ^ 'CO!Nf£»SJ0N,

§, h De la Pénitence en générai

p. i/^UEi.LE est la première jw^paration qu'il faut

V^ apportet po\ir faire une bonne Communion f

R. C'est de |(iin%r so^ i:«ear^ tout péch« par la Pé-

niléBce/'r'^^*^"'*'.'^"'':-'-''^''^^ -^^^"•'- -'-'..-:''
^'

D. Qtt'eiitfn4e2>vous par la Fciùtence en général. î

R, Parla Pénileace j'entende deux choses: 1. Une ver-

tu qui nous fait détester et expier nos péchés. ^À t/î

£a£rement institué pour les remettre. JD
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ï>^ Pourquoi nomme-t'en cet deuk chci94 d'un menu nom P
R. Calque h S^nment dt FenUenee ne thh Jamm

Sire sêpfé de la vertu ^t Pénitence, et qui mns elle

ce Bactment n'auroU point ^effet en mut. J /
D. Qu'est-ce ique îe Sacrem'eajt * Pénitrticefc
R. La Pénitence eat un Sacrement qui remet lia aîc^éi
fcomnait après le Baptême.
D. Quand Oo • commif quelque péché nxin^ après le

Baptême, que ddit-on faire ?

R. Il faot recourir sui Sacrement de Pénitence.
D. Le Sacrement de Pcçitencc peut-il remettre toutes

sorte» de péchés ?

R. Oui, il Tes remet tous» sans en excepter aucun, quel-
que énonne qu'il soit.

D. Quelles sont les parties du Spcrement de Péiîttence ?

R. Il y en a trbis -, U Contrition» là Confession et la Sa-
tiafartion. <

iancti^atttti,

D, Quel effet,produit cette récomitiaUon?
Rt l, Mlle rend le droit au Paradis^ qu'on avoit perdu
par le p^ché, 2. Mlle donne des forces contre les

tentations. 3. Elle change^ la peine éternelle due au
péché, en une peine temporel, 4. Ellefait revivre

fe mérite des bonnes oeuvres passées*
D, Comment peut^Uefaire revivre ce mérite des bonnes
œuvres?^

R. Vâme^ aidantperdu ce méritepar lepéclié. Dieu par
sà bonté le rend dans le Sacrement de Pénitence,

D. Tous ceux qui vont à Çpnfesse, en reçoivcnt-ils Jfea

^\ ^**."»
*V'*y 2 ^^ ceux qui apportent a ce Sacrement

les dispositions convenables.'
^

D. Ouelles sont ces dispositions, ou combien, faut-il de

D ^ ti^autfaiieqwtrechoscsi

*% %^1

1.
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h Examiner m conicrence. .

% S'exciter à la cbntmion» et au ferme propos ae nd pluK

•offipnser Dieu.
*

9. Dîéclarer tout se» péchét à un PrêUe.

4. Etre duis la risolvtioii de satisfaii^ a Dteti et a son
ProclialK

î). (2*" pensiz-voiéJ dé ceux gui n*apportent pas ces diê^

positions au Sacrement de Pénitence ?

M» JV diSj nç/i-'Seu/ement q^ihn^en reçoivent pas les

effetsi mais qtHils font un énorme péchéy quon ap-»-

pelle sacrilège,

.

$; IL De l*Examen drConscteme,

]>. y^ U'est-ce qu'examiner sa conscience ?

R. >«^ Examiner sa oonsciente, c'est rappcller soigneu-

sement dans sa mémçire lips péchés dont on est coupa-

ble, pour les déclarer au Prêtre. ; '

D. Est-il absolument nécessaire d'examiner sa consciences

avant que de se confeeser?

R. Oui» cela est absolument uécessaire.

D. Pourquoi )

Vif P^rceque» si on oublioît à confesser un péché mortels-

faute de s'être examiné» la confession ne seroit paa suf-

fisante. -

D. Comment faut-il exanaincr sa conscience ? ? ;:,

R. Pour bien examiner sa conscience, il faut,' îi Se re-

cueillir quelque tems en la présence de Dieu,, et lui de<^

mander son secours, Ce qu*on peut faire par la courte

Prière suivante ou par quelqu*autre semblable ;—

-

Mon Dieu, donnez-moi. la. lumière nécessaire poyr

connokre mes péchés, et la grâce pour les détester.^

Je vous demande cette ^râce par les méritet de J, C. mon

Sauveur^ par ^intercession de la très-sainte Vierge^ de.

mM saint ^nge GanHenf de mes saints Patrons N, N* ef

de tous k ' Saints,

%• Il faut ensuite repasser dans so«i «sprit, et rappeller danr

sa mémoire, tous les pccùéi» quç ron ^ cvQiini9t>uç|»ûi%

li- dernière Cçnfeiiiott. T^»'^
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Dr Sur quoi faut-il s'examiner i

R. Il faut s'examiner, l. Sur le» Cçramandemens de
Dieu et de l'Eglise. „:

2. Sur le» sept péché» capitaux.

3r Sur Je» devoir» de son état.

4.' Sur les habitude» çt passians dominante».

4. Sur. le» personne» que l'on a fréquentées, elles %ux^
où l'on a été. , ' .

- ,^

X>. OtiintendeZ'VQus par tes devùirs de son état f
R. J'entends tes obtigaii<ms okt'en est engagé pat^ fêtai

ou on est,' par exempte, un éeotier doit étudier^ un
'

domestique doit servir son maître et lui oSéir s fi c^^st

tà'desshS qu'il do'ft s^examiner,

D. Commentfaut'it s*examiner?

R. En parcourant toutes ses pensées, ses parolesf set

actions et ses omissionsy pom^rmarquer celles oui) if a .

eudupéc/té.
, ;

*- ^ '

D. Quel mo^en de rap^etter dans son- esprit toutes ces

choses ? ;
^ *••

.

R. C'est df penser aux occupations plus ordinaires de tc^

journée, aux lieux ou Pon a été, aux personnes qu'on

a fréquentées, et au travail qu'on afait»
D. Comtien de tefns faut-il mettre à examiner sa con»

fcience? :

R. Le lems qu^on mettrait raisonnc^tement h prépare»
une affaire importante.

D. Ddn» quelles disposition» faut-il repasser ses pécbc3
dan» son espriil ?. ^^

R. Il faut le» repa8»er avec douleur et amertume de cœur
de les avoir commis* et non pas commâ on songeroit à .

une chose indifférente.

D» Par-où faut^'il fipir »on examen ?

R. îl faut finir par un Act« de Contrition.

\^ III. De la Douleur d'a'ùoir offensé Dieit, autrement

ê de ta Contrition, . > /" -

B. jT^u"est-ce quç la^ Contrition r =
-
! ^ r

&h^ v^ La Contrition C3t unip do^afaHr^'ua regiet

.' «

W-4
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d'avoir offensé Dieu» -4Veè tésolutioâ Ôt ne té flm
ofîeAser. '*(::'

'(r,\

'

D. Combien y a-t^il de sortes de, Contrition \

&. Il y en a d^ deux dortest la Coqtrition parfaite» e^ U
Contrition imparfaite quk»â appelle Attritioné ,

33.
.
Qu'est-ce que la Contrition parfaite? '

R» La coiitritioii parfaite eèt une douleur d'avoir offensé

DiçU) parçe^u'il eàt souverainement bon.

I>. Quel est éofe effet r
R. L'iîiÇet de la Contritioa parfaite est de réconcilier d'à*

bord avec Dieu k pécheur qfiî a un ferme propos de

recevoir le Sacrement de pénitence.-

D. Qu'est*ce que l«i CpHiritioo^i(npar£utc>^utrellleat

l'AUrition? ^•-
• ':^h^,. . ''^V-;'^!' "% '^ ;"-•

-'

R. La CoAtritbn ininarf«iie est une doijjei^ir d'avoir oifen-

fié Dieu, moins par la considératton de sa bonté infinie,

<|u*À cause dek làidéar propre du péché» ouparcequ'il

nous expose à êt^ exclus du Par^diS| "et à (Itré Gon*

damnés à la damnation éterncHe. '

D.rcQucl est l'effet de là Contrition iâàparfaitei

R. C'est de dii>pôser le pécheur à receveur là grâte de

Pieu dans le Sacrement de Pénitence.

Z), Dans quelhs àisposUiom dmt ^ttele pécheur p^ur
recevoir fab3t>htiim ? •

.

R* Ilfaut qti^il espère en ta miséricorde de Diehy qu^il

ait h volonté de t^e plps pécher^ et çt/tl smt disposé à

préférer Dieu et sa lotk toutes les cmses du monde, et

par conséquent q^t^il TaitAe,

D*. Dans quel tems fautai) produire des Actes de Contri>

tion pour se confesser ?> .. .^^^^^
i^

R. Il faut les produire autant que l'on peut dàiis l'exa>

men de conscience, s'eicciterericore davî^ntage immé-

diatement avant la Confessiojit 6t lorsque le Prêtre

donne rAbsolution. '
*

-

y D. Celui qui recevroit l'Absolution sans avoir fait ee

qu'il poiivoit pbur jrvoit une contrition suffisante, feroit-

il un grand péché. > >7

K. Oui, il teroit un sacrilège» pgrcçqu'iî pt^férdt le

Sacremonl de Féniienç«. .. < jp.
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D. Mmtes un Acte de Ccntrifwn P ^
'

R. Mon Dieui /m un grmi4 ré^et.de vous avçir ef-
fmie^ mrctque wm êiéj iiififUàeni hti si injémmem
ninuièki et qu* ii féehk^m à^^t, J*en espert
ISf pardm par les ntéritts de J. C, mm Sauveur, ei

Je me propose, menant votre smnte Grfigjf^ dt m
plus vous o^emei^ H àefaire Fénttem,

WJIJ*'

§. W, Dh qualfiês que doit avoir la CotHritm,-

\

% Y^lXBtiLÉi condition» -4oit avoir «ne hotmi
Vsgi Contrition ? ^

R. IV faut «jue la Contrition soit, 1» Surnaturelfc. S.
latéri^iire. 3. Universelle, 4. Soiiveraçoc.

D. Cfs ceriditions sont-elles également nieessaire^ à là
ContrUion patfaite et h tAttrtiion^

R, Ouh,sans ces eonditiot}t^ ni rim ni ^mtreju seroii

su^santë, •
.

^ •''
^-ï,

,

;^
:,

'
^-

,

'

':^ :};^ -,;

.

D. Q4i'«ntça^0vvettt parune Contrition sumatmrikf
R.' Ç'est-à-direi quelle ^doit être racit^ en nous ]>ar un
mouvement du Sfint-Esprit, et non pas seulement par
ui9 mouvement de la tiatui^^

D. Celui qui auroît regret de ses peck&s h caure qt^k
hit auroientfaitperdre son Itien, sa santé ou son Aon^
tieifr, aurmt-il une hnne Contrition ? : %

R. Non, sa Contrition ne seroii qu^une d^^Uvr tutturtUe.

ï). Qtt*eiitydez-Tou8 par UTO Contrition i«//ri«w-*V ;-
R. Jentends qu*il faut avoir la Contrition dans le cœur»

et ne pas se contenter d'en faire un Acte ih lîout àes .

lèvres. -

D. Celui qui récite un Âite de CoMriiiott, a'441 toujéurt

une bonne Cfiiiirition ?

B. Non, M^cequtf si son cœur n*esf p%r oM^é d'avoir

offensé ffieu, sa Cotitriticn n*est pas intttieur^,

D. Qu'entendfz-vous par une Contrition i/iifverj«//^j|
,

R. J'entends qu'elle doit s'étendre sur tous les péchés
qu'on a commis» et partic»iicrem«it les péchés nioytels.

n

,^m
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JP, $io?j avait rigrét dt! tous ses pêckés^- hors é^un settf-

fiêchê mtrtely aumi-im une bonne contrition ?'

jR. iVd«, parct^ue la cotHrition ne seroit pas universeUe.

D. Q»'enten(iez>>Toa8 pw tme Qtmtnx.wnsou*oieraine ?

R. J*e«tends qu'il faut être plus fâché d'avoir offétT&é

. Pieu, ^ue de ^p4is lea maux qui pourroieat hou? ai-

riv&r, ..'''.
,

D» Doif-ott être plus fâéhê d'avoir offense.J^un^ ^ue

d'uvôir perdu son bien, ses parens^ ou ce qiiw a de

plus cher au monde ? ' V ' "*

iJ. Oui^ parcec^e'le pèche est le plus grand de toui^ les

fnauft. . . . •, .,;v^,j:..-,';^^^-

D. "^St-il nécessaire que la douleur ée-la Contrition scfii

sensiUç*) comme celle qu'on i-essent de la mort d'ui»

pèi;?, ou d*un mal qu'on souffre dans le corps ? ,

R^ Cejâ n'est point nécessaire, il «uiRt qu'on «oit disposé

dans.le cœur a souifiir plut6t toiMies sortet de nuiux»

que d*^offen8er Dieu. ^ ^

«»^^<^*»»

% V. Des moye^vs d'avoir une, bonne Contrition,

I>. ^r\UE faut'il faire pour ftwir une yéiritable Con-
/V^ trition?

R. Deux choses: 1. La demandera Dieu avfec ferveur.

2. Co-opérèr à cette grâce avec fidélité. ^ i.

jy. Que faut il Élire pour bien demander à I)ieîi la grâce

delà Contrition ?

R. Il faut employer les Prières, lé saint Sacrifice,de Iji

Messe, et même faire quelç(ue8 bonnes oeuvres dans la

vue de Pdbt«ntr. . i;

D. Que faut-il faire pur co-o|3iéreF lidëlement à la grâce

de .k contrition f

R. Il faut s'y exciter par h considération de quelqu'un

dès motifs capables de dqus inapyrer lej9|pet d'avpq^

Oifsnsé Dieu. ;-:.,;..> ../^ ;.:;. f:y-

D. Quels sont ce» motifs ?

R. Il y ea a sept principaux..

D. Quel est le premier ?
''^ :"',^ -'' ^-à'^: v

Ri. .Q'câ|>:I|ii,iii^eu£ épouyaouble dii péché qui nou$ nui'
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pÎOT horribles aux^ yeux de Dieu, qu'un corps mort te
pourri ne l'est aùx-yeùx des hommef.. .

'

B. Quel est le second ? S ,

R. Les peines que. mérite un seul péfché mortel, dont il

est imposwbî;? de comprendre la rigueur, et q^i dure-
ront toiRePEternité. ;v .

•

D. Quel est'te troisième ?'
*

R. Les biens que le péché mortel nou« fait perdre î sç»*
voir î ÇQ ce iacÊéét h grâce de Dieu, et le repos d'ui»^
bonne conscience;.et dans Tauti^e, ies dcUçes cternefllt^
du Paradis,

,, ^ > ^' -

Di Quelestlequatfème? .^ '% '

R. C'eut la Passion'de JésufiTChrist quinotnirtaBtdiiBes»
et dont nos p^cbés ont causé la loprt.

D. Quelest le dnquîcme?^ ._
* Vi* '"

^

R, C'est Pingratitude dont le ipfié\ié nous rend coupabl^i
envers pi«u, qui nous a tant fait de bien pour le corp^
et pour Pâme. '

D. Quel est H sixième ?

R. C'est Pamour de Père av4c lequel ce Dieu, que timm
avons offensé, prend soin de nous en ce monde, et noué
prépare en l'autre «ou Royaume céleste..

D. Quel est le septième ? ' ï-

R. C'est la boité infinie de Dieu considéré en lui-même,
qui» quand il pe nous auroit jamais fait de bien, est si

bon et si aimable, que nous devrions mourir mîl<? foil^
plutôt que de jamais l'offenser. ; X .

'^î

D. Entre tous ce* mptifs, quels sorft les plus parfait^ et
ceux auxquels iî est plus à propos de s'arrêter?

R. Ce sont ceux qui noua portent à l'amour de Dieu, et

paiticulièrefflent c'est le dernier.

D. T a't'tl (Ui Chrétiensf qui^ allant^confesse^ f^ont^

point uni vêritahle contrition^ quoiquih croyent Vavoir?
R. Oui, IIy en. a plusieursf comme ceux qui s*ima^nent^

avoir une vraie contrition^ quand ils en ont prononcé
nn.Actedubout des lèvres» a, . . ,i

' ^
D. T art-ril quelques marques pour conmflre si la cùt^

triîiôn qu'on % est v'èritatk F
R' Mt/enwtm^» Df.
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D. Quel est la première ?
' #

ît. C'cBt quand on Bc^euVai toucha, qu*on vpudi'olt p»ur
beaucoup) u^»voirji)û.i*i*QSen8é Dieu," .

^

i)y Quelle eatvh* seconde;^?

Ri C'es^quatidôn t^e^^pproclié du ConfesBeur ayeeiin»
dii^oSttion siocère d?'8e soumettre de bon cœur à tout

i^ce qu'il ordonnera, soit pour la Pénîtence,^8tttt pour h
retardement de PAb^liJticn.

f >

35k QoeMe ;e8t la troi«€me> ^ 4=/ ; v
S^, C'est qliand on a le désir et Ip soîn d'ejtpisr sei pécfeéa

paiîJa pénitepoe* et lea bonnes oeuvres.
\

• »'y* .4«

§. V|i Dm firme pitipof de ne fliii cff^hser Dieu.

B4 ThT
^'^•^'^ ^^^^ ^VÊtre mani dt» |)écU4^ qu!«>n a

•X-i commis

^

; .

'.'-'^^Y^'/,
:;.';•-'

1.^ Nonj il faut enco'-e faire un fefmé propos, cVst-à-dirc,
avoir tue forte tésolxltiîMi.de ne plus olfénser Diètf.

D„ QucIm HispQi^lims doivent auùvn^i^agti^ te firme /^r».

R* li ;^ en-a deuic, \» C*etf M iêirà^èfique pour ioui

^mjtir phttSt ijue ^opmer Ùiêu, 2. C'est un humble
ûveu que'ntfus m fiions rien sçm h grâce de pieuy que

t -01 ^shérons recevoir de Iui/iatJ,Ç.
'

Ih Quelles sont les marques aoxquella» on peut connoîtrfe

si l'on a un ferme propos de ne plus oSen«r Dieu ?

R. Jl y en a trois. .

1. Si i*on se sépare dès occasions du pédbé, comme soni

les mauvaises compagnies, la lecture des mauvais Utties»

&,% Si rtjft prend îès tnojrens de 8?enef uji^é vîejplus Cî;ré^

tienne,
, /

i5# Qui est^ftti^tti doit traindfè de t^OHyoit'pàsju un hn
e^firme promus f

Me- Ceim^iii après set tonfistions retombe hujûtirs vbîc»'

têiretimt dtms Us memet péehét,.

D. fiomment appellex-vout le pichê fue fdmmet etlui qui

retmhe ainsi?

il. Ontnpnelkjefiec'he dereehv^é*;

J). Ce péché ett'ii beaucoup plu( énorme f|« /^ ^^çerf
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pr^W., Je n,an,feretJe mèhrU l ùlu. ^ '

ffat
''"'^"'^* ** i'^nUsêfhcy et à PimfiénUence

''D' J'Be^ds f^t. V^ndurchsemnt, f^iat Je celui mtin*est

d celui, a^nt qm dtfeté de faire pénitence, mdt ,^
'<'•'•

•' ' •
Il

§. VII. I)£ la CùftfeisioH ou açûusation de sr: pêckéf.
^*

IT)
^'^^*"^*^ *1"* la Confessiof» !

R. S^ La Gohfession est la déclaration que l'on fait

I Tx ^^'°ÏÏ '*'
^^îf*^" *" ^'*^^'^ pou. en< avoir l'absolution,

o
'

Hîî
conditions doit ^voir^cette décfaratîori >

R. Elle doit être humble, sincère et entière,
D. <3ii»est^e à dire que la confession doit être humtlef
K. I.a Confession est buirible, lorsqu^ii^ ne raconte pas

ses pèches indifféremment comme une hiitoirc ; mai»
. qu on s^en accuse avec le regret et la confudou d'un
criminel devant son Juge.

D. Qu^eit-çe « dire que la Confession soit sincère ?
R. ]Uconfe«d<J« est giac^re, 44)rsqu'o« dit simplémew

sesîîéchés compiè on les connoit, santf cnacération ni
excuse. .,..-. ^

D. Qu'est-ce à dire que ta Confession soit entière?
R. La Confession est entière, lorsqu'on déclare tous s-^

péchés, au moin»^ mortels.
pD. Eat.cç assez de déclarer tes -drfférçntw jjortes de %é-
I chés mortels jqu'on a commis ? <3-

R. Non, il fîmt depîua en dire le nombr« autant qu'on
_ le peut, n les circonstances 6onsîdérà>les,
D- Donne%'én un epiemfilen

'

S:
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!>. Cetitt qoi par honte caçheroit volontaiwtncot un péché

-tnortel, ou une circonstance qui àugmcnteroif notable--

n^ent son énormité, feroit-il une boiinc ,Côpife»^on ?

iR. Non, il feroit un grand péché, (ju'on wipéîîe un Sa-

entège» quand même il accuseroît tèwlt». autres pé-

chés?', . - V .'v..'^'^.:•.•
\

p. A quoi seroit-il obligé ?

K. A pecoinmeiicer sa confession, et accasef ^ni|Érticu-

lier le crime qu'il a commis en cachant son pécné.

JD. Que doU-on faire qtusnd on a honte fè i*aecuser de quel-

que pêche^ .

jR, ïi fautf l. Demander à Dieu la grâce de surmonter

cette honi 2. Regarder la confusion que l'on a en s*ac-

cusantf comme la première pénitence qu'ilfautfaire de ses

pêches, 3. S'exciter à combattra ta hontepar des motifs

propres à la incre. - ..."

D. Quels sont ces motifs f
''

R, En voici quelques-uns', •!. L*énormité du Sacrilège

qu'on commet^ si par honte on cache un péilhé mortek

2, La confusion que l'on recevra auJsur du Jugement, lors-

^ue ce péché qu'on n'aura pat osé accuser, s^a découvert

aux ^ux de tout l'univers. _ ^
3 Le secret inviolahle, gardé exactement par le Confesseur,

4. Pat un des autrei'pécHés confessés ne sera remis si l'on

em cache un seul

f

§. VIII. A qui on doit se Confesser.

D. pS^T'on se confesser à toutes sortes de Prêtres ?

R. , Non» il faut que ce soit un Prêtre approuvé de

PEvêque pour confesfeir,

jDi Tous les prêtres approuvés peuvent'ijt ahsoudre de

toutes sortes de péchés ?

R, Non, ily a des péchés filas énormes^ dont il ti'y a que

le Pape, l'Êvêque, ou ceux qiti en Ont reçu un fwuvoir

particulier, qui puissent ^donner Pabsolution; / • ; pour

Ceia qu'on les app ''fie des cas réservés,

D, Entre tous tes i^mfesseùrs aMirouvés, y;d doit-oH

choisir, ^ànd on a lafaic^é de lefmrt t

ËL<
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•VatcJ
""* l'Al?folution.lue doit.a«

R. Il faut s'y soumenre humbfcment, revenir dans letemj.^»U marqua et exécuter exa^ementc*^.

qur ayant hk,,UarJtmm\on de kurpr^^^^^ ne JuTntpmja redorer. 5. Aceuxjui sont dans ^habitude dupèche, et. ne tr^mllent fuss à /V« corriger, ti. A ceuxqm sont dansJ occauon prochaine du péchi, et qui ne le
veulent pas quitter, / » y* ne k

D. Quelle Confession doivent faire ceu« quî se préparent
? la première Communion ? ^ ^^^

iD» Pourquoi? V
.

"
't

r*J;nf?'v^Tr-^'
*"'''" Conférions qu'iUpéar-

I

roient avoii' mal faites. 2. PoursVxçiter'à «neplu. -

grande con„t,on, en r^ppellant le souvenir de touslei
péchés qu'ils ont commis depuis l'usage de raison.

f. IX De çi qu^ilfautfaire quand on va se confesser.

Ci H^^^,^" !f\*'^^^
^ l'Eglise pour se confes-

,>^ «••» qw^est.il a propos de faire avant que de
s'approcher du Prêtre ?

h «^ »«^

|. Trois choses : 1. Demander a DieuTa grâce de seb^confesser
2. Rappeller dans sa mémoire «es pé.

contritfoT
" "" *'«^^^'- «:"»• 3^ Renouveller »

[? %'l ^f ^i^ q«a«a on é^pprttche du Prêtre ?
:- Ai i«i;v,i. OC mettre » genouK à côté de lui, les-

maiRt

%%
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Us iM Giun^ Càrv.tHnUB,

^ .
'

.•.-'
inaki «entêté U tê«« towrn^ de manière qti'oti ntk

règMik pM «0 fiicc. 2. Conaidérei: en lia perionne

CtS 4e lésua-Christ, d«nt il tient;^ ta place. 3. Faire

:^e signe èe U Croia, 8*inclîner médiocttmerit, c\ lui

deiîiaiMler« Béoédic»:©»» en dlsanà : Jïr»r<rfir mM<i P/i-

B, Qoetaut-iliFairtfeninitè? - • ,

R; U faui àive le Co»5/&wrfjtiâqu'K ceé^parolei, meâculftS.

D» Que 'Ittît^n faire apt^t qu'on a dit «>n Ctmfieor ju«.

qu'à mf<^ r*//i<i ?
. ^

^ R. U faut dire au Prêtrt ôippt\9 quel teuis on ne s'est pa»

tonfeiséi et « on a fait h pétiitence qui avoit été en-

jointe dani» la derntèris Confesiiwn ; puis s^accuser de

sespétKés-cn cette manière ; Je m*accuse *, €2ff.
en

commençant touj<Jiir* par les plù« grands, crainte tic

*
les oublier, ou que le dépriou ne ta«|B de les eacheir^

D, Après qu'on a dit tons ses péchés, que faut-il faire f

t» A ^-^ ^^.»^»^^ #u* «nittt â»a n^r^iéfi. on finit en disanl

l»rddn à Dieu, et à tous mon Père Pénitence et

absolution.

1»ui8 tout de suite on finit le Confiteor, en disant :

EnFTançbîs. i En Latin.

^.Fûrma faute, tSfc, \ Mèâculfiâ, ^c.

D. Après avoir fini le Confiteor, que fait-on ?

R. Après avoir fini le Confiteor, 1. On écoute avec rel.

pect et attention" lés avis q-^ le* Confesseur trouve bon

de donner. Ô. H faut accepter la péiiiitcnce qu'il ira-

pose. 3. S'il trouve à propo« de4ifférer l'AbwlutioB,

ij faut s'y soumpttie de bon coeur.
, ^. , •

ï). Et si le iÇonfcsseiir ^«ut bien dbnner 1*Ab8o*utioâ»

quefaut-ii faire?
. k;^ , . «

D. SI le Confesseur v^t bieft donner rabsoliTtiorî, Il

faut, pendant qu^'il la donne, renouvelîer son Acte «fe

e<»ilrition, comme cindèssus» page 159, et puis se r^

•
' _ _• _'_

O. Après qu'on a quitté le Prêti^, qu'estai à propos de
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R. Quitte chowt j I. Remercier Die« d« U «rict qu'on
Tient de rcceroir. 2. Repwier daot ion Snrif Im •-
1^1 ijue le coàfeueiir » donnéi, et preàdm une fcriM

rdlerit «ootri.

doat oa t'ett

, . ^-^^ - g-initeoce qui 1 été
imposée. '

i). gn^^e ^jf /b meilleure dé^Mtim ou*on puirn tnoir
pour se bien con/hser ?

R, C*eii de te cmfimr tUqwt^fiit, tmmem Jermi eim aepQti mounr aussitôt aprttf
^m

*^*iv^ ^* Sitistâctiôn ett une réparation qu'on doiC k
Dieu et au prochain pour l'imire ou le tort qu'on leur
a tait parJe péché.

D; Est-il néceseaire, pour faire une bonne confeftioa.
d'être réMlu de satisfaire à Dieu et à son pmcbun ?

R, Cela est si nécessaire, que, sans cette résolnUon» on
ne reçoit point l'Absolution de ses péchés. » -

D. Mst-àn encore ohl%é de satiffinte à Dieu apris ûu?a
nous ti pardonné ?

' '^ ^

R. Oui, car la pane étemelk ett alors changée en me
peine temporelle quHlJhut êmfrir en cette ide ouem
l'autre, ' '.

. ^,^_.. «x-^ -

D. Gomment satisfaisons-nous ^ Dieu pottr eettê peine
tempùreUe?

K. Sn accomplissant des csuvres de péiâtenee, avec h
grâce de J, C, par qui seid nous pouvons metiter et
sttiisfaiins à Dieu.

D. Quelles sont ces ceuvres de péniteute, par laqueUe$
nouf satisfaisons à Dieu? ,;. .

R. Ce sont principalement cet^t ^ nous sont imposkt
pir le Cù^esseur»

D. ;K8t-ce assez de satisfaire à Dieu ?

R. Non» il faut encore satisfaire à son ptodiain ùoûl'm

w, v©»iiwn^ «atiifa^t-on au prochaio ?

f

m

i
j' . 1
m9
'Wi
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. /

/^ t'jmmager son prochain <hi

......v *e* hieni. 2. Réparer sa

^Ê. En f^parant le tort qd»on lui a fait dans «a personn»^

•ei bienSf ou son honneur-.

JD. Ejcpliquefcela plu» - r,*itûièremenU

R, Ilfaut pour mr
tort au*on lui „ .r *»
réptàaiioHi si oti ^'« blessée pnr médisance ou calomnie.

8. £ui demander pardon, si ofi l'a insulté, 4* Se ré-

., xmcilisr avec ses ennemis* 5, Répar§r^M scandale

qu'on a donné. ' / ,

J), Celui quit en se confessant, ue serait pas rt..jlu de ré-

parer le tort ou Vinmlte qu'il afa^àson prochain^ ou

de S", réconcilier avec lui, recevraitM.lUùsoluiiên dt

ses péchés ?

R. Au contraire^ il commettroit un Sacrtlâge,

D. vjuand feût-il fee réconcilier aveç^on^ prochain, ou ré-

' parer le tor-t qu'on lui a fait ? |_ '

R. Il faudroit le faire, si on le pouvoît, avant de venin

confesse; mais au pioîns si-tôt après qu'on s'eat con-

'"
fessé.

R.

§. XI. Veia Pénitence imposée par le Confesseur.

B. T7 ST-on obligé d'acconyplir la Pénitence que le

r^ Confesseur impose ? ^

Oui, on y est tAlige fous pwtie de péché.

Comnient faut-il Ta-ccninplir?

R. H^vec fidélité et avec piété» -^ .
. ^. . r

;

p. En quoi consisté cette fidélité?

R. A faire ponctuellemeivt ce qlie le Confesseur a ordon-

né, et en la nvanière qu'il a ordonné.

D* En quoi consiste cette ^îiété ?

R„ A accomplir cette>énitence avec Yecueillement, et

un gtaaa désir de satisfaire à Dieu, en l'unissant aux

mérites de J.C * , «^ •.

D. Un vrai^Pénitent se cmteute4-il de la Pénitence im-

posée par le Confesseur ?
., , ^

R, Npn, il cherche à en ajouter d'-autres s'u le pe^

pour satisfaire plus parfaHement à Dieu ; et il ojrt

chaque jour ce qu'ilfait et-ce qu'il souffre pour cela.

D. Pourquoi? >. '

M. Parceque les Pénitences que ks Confesseurs les



lâi Grand Càfiâi^k^, Tthèreî nous imp'osent, sont toujours thm légères, par
rapport a ce que nos péchés méritent, .

"

D. St notre Pénitence n'est pas proportionnée à h gran.
aeurde nos péchés, soif^irons^novs en l'autre vie pout

^^Ppleer à ce qui lui aura manqué?
/C. Oui, nous y souffrirons ks peines du Purgatoire, au.

tant de tems que Dieu l'ordonnera, et qu'itserH néces^
Mire pour satisfaire enhérement à la peine due à nos
pèches; ^ .

D.. On ne gagne donc rien à chercher des Confesseurs
commodes, qui nHmpos / que des Pénitences légères ?

»' Non, carier peines du Purgatoire sont infiniment
plus grandes qUetxiutes les Pénitences les plus, austères

,

que nous pourrions faire en cette vie. ' -^. ,v ;^ ^
/

Vi

DE L'EUCHARISTÎe,
Autrement de la COMMUNION.

\».

ï).

• TkoISIEME PARTIE.

§. I. De VEucharistie en. général.

lT'e8t<e qu« l'Eucharistie» qtf'dn nommé ^tre-

.. V-*"^**^ ^^ **'"^. Sacrement ôa le Sacrement àt
rautel^

R. C'est un Sacrement petinanent qui cbntient léelle-
ment, le corps, le sang, l'âme et la divinité de N; S.
J, C. tous les espèces ci apparences du Pain et du Vin.

D. Om «e faitle Sacremc de rEuckaristie?
R. Dans la sainte MesSe que le Prêtre célèbre.
D. Ce qu'on met d'abord sur l'Autel pour la célébration,
de la Messe, n'est-ce pas dupaiii et du vin?

R* Oui, et n'est toujours du pain et du vin, jusqu'à ce
que le Prêtreprononce les paroles de la Consécration.

D. Qu'arri<ùe-i-îl tiàr c^e v.arfi^ 9

R. Le pain est chmgé au corps de J. Ç, et hum en son
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\§). he erojtfhvxnit bie» fermement ?

R. Onii-ct auiii fermement que si je le voyoU de met

ye»x.

^C Pourquoi le crofea-vous ?

R. Parceque Jésui-GhrUt r» dit.

D. Coniinent\appelle.t.on ce changement f'

R. On l'appelle Trantubitantiation, c^ett•à-dire, cliange-

menl d'une subrtance en une autre.
'

,D. Ne reste-t-U rien du pain et du TÎn aprè» U Consé-

•cratton ?

R. Il n'en tvite que leaeipèceaou^ apparence!.

D. Qu'entendez-voua par les eapècea ou apparences ?

R, J'entendi ce qui paroit à no» •ens, comme la figure,

la couleur et le goût. ^
P. N'y a-t-il que le corps de J: Ç.iotti kf espçcct du

pain? . ,. . . ,

R. Il y a aussi son lanç, wn ^^ «Tii divmité j en un

mot, la persoane entière de Jésus-Christ.
,

D. Et «Wur^ les e^ècet du vin ?

R. Jésus-Christ y est aussi tout entier.
^ ^.

J). Quand h Prctrc rompt VHosHe cmmcree, romptU

^ JUMxp&dsJhus-Chrutf
, . ,,

R, Non, Jéstu-Ghrist est sous îen espèces d*une manure

indivisible. n ^' t

D. Quand l*Hostie est ptsrtagseysous fueUe partie est

MsuS'Christf- >î >>;
H.IlestJont.eniier'en chaque partie. :i^^

D. Celui qui ne reçoit qu*une partie de PHà^He, m ?«»

HB reçoit qu'une espèce^ reçoit il J. C> topt entier ?

ij^^Ouupareeque J, C, est tout entkr,^msr,cèaquee4pice

et ^ous chaque partie des espèces. ' -
^ ^ ;

D J. C.quitte4M le €ielpour venir dans VEuchanstan

R. Non, ifest tout à la fois au Ciel et wus chacune liei

|

Hosties cousaeraes dàn9 tout U monde,

J). Conment ^hjse peut-il faire^ ^^

.R. dit^ la tMteituissance^à«Diithqutpui^toutft\

.au*ir^oeut*

dit. qZ que le Crucifix^m qu*une refirésentatimdentftn]

^
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ieut ioutftl

in
Sjigniur, mais VEueharîrtie contient rêellment h coffê dt
J. C. caché sous les apparences du pain.

-*M«((

$. II. Dt la Communion tn géi^ral»

îtt-ce qtie comtnumer ?

est recevoir le Sacrement de IfEucharistif

.

^* jf\ U'«t-ce qiie comtnumer ?

R. '^^^ C
D. Est-ce le vrai corpg de Jéaus-Chriit que l'on wçoit

daii» la sainte Communion ?

R. Oui, c'est le TOÔme qu'il a pris dans le «eîn de U saint*.
\\trgif, et le même qui a été atuché à la Croix, et qui

'

est maintenant dans le Ciel. "

D. Devez-vous désirer beaucoup de communier T
R. Oui, parceque c'esi le plus grand bonheur que noua

puissions avoir sur la terre.

D. Pourquoi est-ce un si grand bonheur ? ^
R. Parceqiie la sainte Connraunion produira en nout des

effets admirables.

D. Quels sont lés effets de la Communion ?
-

R. Il y en a quatre principaux: 1. Elle nous unit in-
timement à Jésus-Christ qui devient réellement notre
nourriture. 2. Elle augmente en noua la vie spirituelle
de la grâce. S. Elle modère la violence de nos pri-
sions, et affoihlft la concupiscence. 4. Elle est un
gafife de la vie éternelle et de la résurrection glorieuse*

D. Qui sont ceux en qui^ lu sainte Communion produit
tous ces effets.?

R. Ce sont ceux qui communient avec de bonnes dispop
sitions. '

D. Qui sont ceux qui ne doivent pas être reçus à faire
leur première Communion ?

R. Ce sont: 1. Ceux qui ne savent pas suffisamment
leur Catéchisme. 2. Ceux qjii n'ont ni piété, ni dé-
votion, et qui ne se soucient guères <3e communier. S.
Ceux qui ne veulent pas se corriger de leurs mauvaisea
habitudes, comme de jurer, mentir, se quereller, &c,
4. Ceux qui fréquentent toujours de mauvaises compa-
gnies. 5. Ceux qui sont toujours Jésobéissans à kurt
p^arens ou à leurs maîtres.

Hr j. in.

ml.

W
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^ ïll. iV la préparation à fa sainte Càmmufti^ny ii-

premierem^fit de: dh^mti<ms de ^amt,'^p^^^^^^^
.'

"p.. "^ TOUS avez à\% que la communiou pfoduit Ica

V grands e^ets dant on a pskrlé, dans ceux qui y
'apportent de bonnes . dispositipns, quelles sont ceo dis-

positions ? \ .

,

R. 11 y en 9 de dteux 89ite8|^Ief ujnjes regardent Ifaine, et

les autres le corps.^
-*

-,.
s.-

'
.-

D. Quelles epntlçs dispositions de Pâme ?

Br. il y en a quatre.

D. .Quelle est la première? * \
R. C'est la,, pureté d^ copsciçnce qui consiste à être

exempta au moins de tousles péchés mortels.

D. Que faut-il faire pour avoir cette pureté de conscience l

R. Il faut s'examiner soi«mê,me, et si on 3e sent coupable,

de qù^^q^ue poché, "avoir recours au Sacrement de Pé<

nitence.

D. Est-ce assez de n'avoir sur l;a conscience aucun péché

mortel l
'

R. Il faudroit encore être exempt de l'affection ap péché

^ -véniel.

I), Qu'est-ce à dire être exempt de l'a^ection au péclié

véniel ?
,

'''

"R. C'est» être dan^ la volorUé de n^eh commettre aucuji

• de propos délibéré.

P, Quelle est la seconde disposition ?

R. C'est uue foi vive.

D. En quoi consiste cette foi vive ?

R. Elle consiste^ 1. A sç^voir distincjtement les princi-

paux articles de la foi/ 2. A croire fennement que

c'est "Jésus -Christ iui-m^me ^notre Sauveur fet notre,

Dieu que nous deyons recevoir. 3. A faire une at-

tention actuelle au grand bonheur qu'il nous fait ea

venant en nous* ^ ''

JD. Quelle est la troisième disposition ?

R. C'est une humble confiance* . .
>

D. En. quoi con.-ii 4 ^ cette hunible confiance ^

R. A espérer de la bonté de notre Seigneur, que, nonob"
aé^rt^ rml-oA irtAtrrnttA il «r/^ii/'it*'!) K<an do nr\nni>v a nQIlfl-

»Yeç toutea sef jjraçes.

IX Quelle
R. C'est u
pour not

Di En que
R. Elle ce

ment de 1

de notfe

de même
I>. Que fa

tout, ce
j

Rv II faut,

est possih

faèit le^ es

nious'arm<

sTe donner

d: que
V^ coj

R« n y en i

D. Quelle*
R: C'est d'

mangé de]

D. Si On co

noufriture

mal ?

'

^' Oiii, cei

D. Dans qu
pris qUelq

R. Quand o

géreuseme
I>. Quelle 63

R. C'eat d'5

R: C^cst fiar

D, Les Mes
d'une niani

sont-eîies ht

\

o
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rh Quelle est 1» quatrième disposkion t • - '^ :'' .'

K. C'est une ardente charité, ï^utrement un gnncî amour
pour notre Sri^neur., /*

^•. En quoi conaîate cette^àraeHtè charité f '
.

-

K. -ble consisté en deuxV^hoses î î. A désirer ardem,ment d^ 3 ufn,r a' Jésus-Christ qui ek l'objet de Tammui'
de not^e cœur. % A se consacrera lui sans réier^,de Tné^me qu'il se donné à nous tout- entier. '

^' yue taut.il faire pour avoif ces dispositions, et sur-

1, J
"^^ grand amour pour notre Soigneur ?

K. Il taut, 1, |,es demander iiistanirtient à Dieu, et, sM
'

est possible, plusieursjours avant laCommunion. 2. Il
taèit le^ exciter en soi, en songeant combien Jésus-Chrisf'
nousamieiùi.même,.et'combiefl s^ bonté est gi^nde de
sfe donner ainsi à nous qui ne faisons que l'offenser.

f. IV. Des dispositions, du Corps pour la Sainte ComJ
.'

\ .

^ tnunion.

D: QÙEIXrS goftt lés dispositions qui regardent le/*^ corpal''
' T o

R'« n y en a deuîc.

D. Quelle est la première !

R; C'est d'être a jeun, c^est-à-dire, n'àM ni bu mmangé depuîs miiiuiti ' *

D: Si on communioit après avoir mangéou avalé quelque^
n^oumture, comme de Peau, du vm, feroit-on un grld

^. Oiii, ce serdit uri grand péché. ^

D. pans quelle occasion peutvon comrtiajïier après avoir
pris quelque nournture ?

'

.
'

'

R. Quand on communie;par viatique, lorsqu'on est dan<
géreusement malade,

F S"^"^ff
la deuxième disposîtimi qUi regarde le corpsf*

R. L (,at d ctre proprement et modestement vêtu.
U. Pom'q^oifaut-îl être Jiroftrelneht ef môd.stemenf vêtu,

n r "'^iîr '''^f'''^^ /'°"'' J^ ^' qi'eforrdoîrrecevoir.
U, Us msjui se /tarent avec vanité,' 'ou quisonf cotSee,

(t une manière immodcste^^ où ont ont la ^ar^e dùn^Zri^
sont-eties bien ^rêfiarees k recevoir la sént^Communion ?

V

il
rai -f'

m

X
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R, Non, leur vanUé dépïait à J» C. (jrvf aime la mo^sfte*

D. Quelle autre dispositioa doit-ou exiger de ceux qui

veulent communier ?

Rt Pour bien communier, il faut de plut avoir l'extérieur

le plus recueilli que l'on peut*

D, Quefaut-ilfaire éour avoir cet extérieur neueilli f

R, ilfaut aller à PEglise les yeux modestement èaissest ne

• s*entretemr avec personne que par nécessité» se tenir dans

PEglise à genoux et à Pécart pour ne s*occuper que de

Dieu,
; -

J3. Ceux ^ui appttx^éroient de la Communion sans

toutes ces dispositions de l'ame^t d» corps» . ecevrbient-

ils Jésus-Christ ?
"

•

R. Oui, niais ils n'en retireroient pas le même fruit que

ceux qui auroient le soin de les apporter toutes.
,

{» V. Dt ce qu'il faut faire immédiatement avant la

Cummunioni ttpendant la Messe qui la précède,

X). "Ï^ANS quel tems faut -il principalement s'exciter

j[. f à la dévotion," quand on doit communier ?

E. C'est principalement pendant la saint* Messe qui pré-

cède la sainte Communioîu
£)« £^-il absolument nécessaire d'entendre la Messe a-

vant que de recevoir la Communion ?

R. C'est la coutume des fidèles d'en user ainsi^ et il ne

faut pas s'en dispenser sans nécessité.

D^ De quoi doit-on s'occuper pendant la Messe r

R. IV faut s'occuper de la grandeur du Sacrement qu'on

va recevoir, demander à Dieu la grâce d'en approcher

dignement, et produire dans son cœur des Actes de

Foi, d'Humilité, de Contrition, d'Amour et de Désir

de recevoir le Fils de Dieu.

D. Comment fait«oh l'Acte de Foi, avant que de Com-
munier ? i

R^ Mon Sauveur J, C.je crois p^us fermement que si je le

vovoit des Ifeux du corps, que c'ai 'âStf-mimc que Je vais

recevoir en recevant le saint Sacrement.

D. Comment fait-on l'Acte d'Humilité ? . -
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mait witpûrole, ettUmntmrm'd^Hèikùuiis tes m/.

D. Comment fait-on l'Acte de Contrition ?
*

R* Mon DigUyfai un exfrêmi n^ret de vaut avoir ofintS,
par€eque vous êtes it^imeni bon, et infiniment aimable^ et
que k péché vous déplak. Pardtmne%'moi par les mé-
riter de J. C. je fais un ferme propos, moyennant voire
sainte grâcet de ne plus vous offenser jamais, et de fatrti
pénitence

D. Comment fait-on l*Acte d'Amour ?

J?. Mon ï)ieu, je vous aime de tout mon caur, et par-dessus
tout ce quej*ai de ptus cher au monde,

D. Comment fait-on l'Acte de Désii ? .

R. Venesb^ divin Jésus! venez dans mon caur, délivrée»
le detous^ ses maux, comble* le de vos biens et de vos g,â^
ces, il désire ardemment de vous recevoir,

D. Suffit-il de prononcer ces Actes de bouché ?

R. Non, il faut les dire du fond du cœur, et exciter en
«on ame les sentimens que ces Actes expriment.

'

D. De quoi peut-on encore s'occuper pendant la Mesfle,
avant la Communion ?

R. II est ban de rappeîler dans son espiit la mémoire dc
là Passion de Jésus-Christ.

D. Pourquoi cela î \^
R. Parceque la sainte Eucharistie a été instituée, par le

Fils de Dieu pour être la mémoire de sa Passion, et
que rien n'est plus propre^ exciter en iious.ua grand-
amour pour lui.

" '* '
,

.

,

.

,

.

^

}. VI. De la manière d*approcher de la sainte Table, et
d^y recevoir la Communion,

I^* r^UAND le temps de recevoir la Communion ett
'

Vifc venu, que faut -il faire ?

|l. Il faut exciter en soi un plus ardent désir de recevoir
Jésus-Christ, et des sentimens plus vifi d'amour et de
tendresse pour lui.

D. Que faut-il faire ensuite ?

\, Il faut venir les /eux abaissés,* avec une contenance -

* Les Filks auront leurs çoeffet abaissées^

modeste»

l^rt

r*-

ff
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Hiodeste* ae metitte; a genoux <^^an^4''^utcl oâ? l^tm-

doit coTtimuiiier. ' c^ -^
, .1

D.C&ifaut'H se mettre'^ gemupc?

Ré It m faut- point se mettre dans le Sanctuaire^ ni suf

lei tnnrchis de PAately mais hrs le balustre ; et, s*il

tiy ma point^ il faut se ttnir ci gemutc à jflatte tetre^

au bas du marche-pied.

«p. Comment faut il tenir' la najpe de Communion?

R. H faut l'étendre sur les r/ufins de manière que si

PHostie échappait des iPàiris du Pretrcy elle pût tom-

ber sur la happe^ et non sur les habits, ni à terre.

D* Pendant que l'on récite le Confteor, et quand 1er Prê-

tre recite les prières accoutumées, tenant la" sainte Hos-
tie entre ses nvains, de quoi faut-il 5*occuper ?

• R. ïl faut renouveller df^ns son cœur les Actes de Con-

trition et d'Humilité, en a'abstenaptdç prononcer au-

cunes prières vocales. -

jP. Comment faut-il tenir sa tête lorsque le Prêtre :st

prtt- de dontwr la sainte Hostie P

R: lifaiét ta tenirferme tt droite, sans Pavancer^ ni la

remuer, ni la retirer en arrière,

£). Commentfaut'il tenir ses î/eux F

R. Il ne faut pas les égarer ça et là, ni regarderfixe-

ment Le Prêtre ; mais on les doit tenir baissés, ou ks,

' arrêter sur la samte Hostie.

D. Quand le Prêtre présente la sainte Hostie, comment
faut-iî la recevoir ?

jR.. Il faut ouvrk la bouche médiocrement, et avoir la

langue un peu avancée sur la lèvre de dessous.

D. Quand on Pa reiçue dans la lM>uche, que faut-il faire ?

R. 1\ faut, ayant fermé les lèvres, laisser la sainte Hostie

s'humecter un peu sur la langue sans la remuer, et l'a-

valer aussitôt avec révérence, et ne la pas laisser fon»

dre entièremejpt dans la bouche.

0, Si, malgré ces précautions, \», sainte Hostie s'attacîioit

au palais, que faudroit-il faire ? >

R. Il faudroit se s'en point troubbr, mais la d^acher

(iuucc'nt'iit avec Ja îâugui-, «ail» y pOrtcï ics uC/ig^lô*

il. StM Prêtre dmmit deux Hosties au lieu iuttt
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qum n*en donnât que la moitié d*unêf cela devroitil

trQuèler celui qui communie ?

R. Nony pdrcequ*on né reçoit pas plus en deux Hosties

qu^en une^ ni moins en là moitié qu*en une toute entière.

Z)» Faut'ili devant ou après avcir communié^essvyer ses

lèvres avec la nappe de la Communion^ ^

R, Non, cela est irdécent.
'

$. YII. De ^equ^ilfautfaire après la sainte CommU"
nion, et de PAction de Grec, r, ,

P* T^^** qu'on a reçu I? Fils de Diedi dans la sainte

': îU Hostie, que faut- il faire ?

R. lî faut l*adorer profondément, et lui témoigner av^c
toute la fei^veur dont on est capable, la joie que l'o^
resseiit d'être avecki ; ensuite il faut ee retirer à l'écart
pour faire son action de grâces.

D. Combien de tems le "Fils de Dieu reste- t-il présent
réellement daos notre estomac ?

R. Il y reste jusqu'à ce que les -espèces soient coasom-
méftjl ce que Pan croit po.uvoir aller à environ un quafi
d'heure, } / \

D. A quoi Taiîtriî employer ée tems ?

R. A s^entretenir amoureusement avec Jcsus-Christ, à *

l'adorer, le remercier, lui demander ses besoins, s'of-

frir tout à lui; et former de» résolutions efficaces de îc

mieux servir désormais,- ^

D. Quefaut Ufaire pour Padoration ?
R» Ilfaut le reconnaître humblement poug^fcn Créateur

et son Dimy lui ojfrir les adarntions que les Anges et

les Saints- 'lui rendent dans le Cielj eti'unirMUx ado*

rations que lui-même pend dans ce Sacrement à la
sainte Trinii^,f . /

B.' Faites un Acte q«t rerievr.e tout cela.

M.» Mon Sauveur., je vous adore comme mon Créateur

^

je m'unis aux adorations profondes que la très sainte

Vierge, les Anges et les Saints^ vous rendent dans le

Ç^l* ^^y'^*"*' ^ 1^ /«ïW^ Trinité toutes celles que vous
ttff rejfd^'z dans le très saint Sacrànent^

H6 ff

^ É:

/
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I^^ Dt quoiJhut-'U remercier JeJut'Chrht?

R, Itfaut le remercier de toutes les grâces qt^ona reçues

deM, etparticulièrement de la grâce incompréhemibli

qt^ii vient de nousfaire en se donnant à npus»^

P. Fitites un Actç de Remcrciment^

R. Mon Sauveur, je vous remercie de tout mon cœur de

toutes les grâces que fai remues de vous, et particu-

lièrement de la bonté infinie, avec laquelle vous avez

bien voulu vous donner à un pauvre pécheur comme
moi, qui en suis si indigne* ' '

/). Quefaut-il demander à noire Seigneur f

R,^ Il faut, 1. Lui demander pour soi son- amour et

toutes les grâces dont on a plus besoin pour son salut,

comme lafuite despéchés auxquels on est le plus sujet.

2* // faut le prier pour les beioins de PEglise efpour

ses Parensf ses Amis, ses Enmrfùs, ses Bienfaiteurs

et ses Supérieurs.

D. Faites un Acte qui renferme toutes ce» demandes»

R% Divin 'Sauveur, vous connussez les besoins de mon

ame, remédiez h safaiblesse et h sa pauvreté, et sur-

tout augmentez en moi votre saint amour et la crainte

de vous offenser : secourez. Seigneur, votre sainte

Eglise dans tous ses besoins, samttfiez ceux qui sont

dans son sein, et sur-tmtt mes Parens, mes Amis et

Mnnemis, mes Supérieurs et Bienfaiteurs, faites nous

h tons la grâce de vous servir uniquement.

§. VKl Suite de Inaction de Grâces.

p. /^UE doit-on offrir à notre Seigneur «près la

Vti^ sainte Communion î

R. 1. Il faut s'offrir soi-même à lui avec tout ce qu'on

désire et tout ce qu'on possède, pour qu'il en dispose

selon sa sainte volontér 2. Il faut offrir Jésus-Christ

lui-même s la sainte Trinité pour l'expiation de nos

péchés.

D. Faites un Acte d'Offrande qui renferme tout cela.

4/j'f tout ce que je possède^ dispesez m selon votre k/n

jtlaisi

frevi
tion a

D. Que
l'actic

R. Ilfa

auxqii

Christ

pagnii

D. Que
tôt aj

faire 1

R. ^e d

perdre

D. Ceu
peuve

ils faii

R. Ils
]

avoir-

tivemi

des q
B. Qui

a com

R, Jlf
traité

Office

de qm
pieuse

B. Et:
R. Il/,

yréset

Jours
momei

klali
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plaisiri tt smffrex qu*en n^tffrant à voêu, jt wm tf*
ffi vous-mime à hi trh sainte Trinité^ pour Texmom
tion de mes péchés efâe eeun de tous les hmmes,

D. Quelle résolutioa faut-il pregtërr, avant que de finir
PactioD de grâces ? ^^ 4.

R. Il faut prendre» 1. Celle de «e coiiiger des défaut»
auxquels on etft le plus suiet. 2. De sacrifier à Jésus-
Christ tous les plaisirs, les attacnemens, ou lescom-^
pagnies, qui nous empêchect de le servir uniquement.

D. Que dites-vous de ceu» qui sortent de PEglise aussi-
tôt après la Communion, et sans prendre te loisir dé
faire l'action de grâces ?

R. ^e dis que c'est là une indévbtiôn qui les expose à
perdre le fruit dé leurs Communions.

D. Ceuîï-qui, par leur grossièreté ou leurs distractions, ne
.
peuvent s'occuper de toutes ces choses, que doivent-
ils faire? . - ,. ;« . î

R. Ils peuvent, après avoir adoré notre Seigneur, lui
avoir demandé leurs besoins spirituels, réciter atten-
tivement le Patert et réfléchir sur chacune des deman-
des qui sont renfermées dans cette sainte prière.

-D. Que fauUil fairependant le reste du jour auquel on
a communié ?

R, Il faut le passer, autant qu'on le peut^ dans la -^tm

traiterentendre le sermon, /ily en a; msister aux
Offices de VEgiise, et s'occuper dans le reste du tems
de quelque bonne Ucture, ou de quelques autres oeuvres
pieuses,

<£). Et si on est obl^é de trcpuailler ?

R, Il faut le faire avec recueiilemint, /occupant dé la

présence de Dieu, et delà grâce qu^ilmus afaite en ce

jour; et il serait bon de dérober Faprès-^inée quelque
moment 2t ion travail, pour Vemployer à la prière, ou
k la lecture de quelque livre depiété,

j. IX* Des dijférentes sortes de Osmmunim, et pre»
mtèreme^ de la Communion indigne,

*'* #^vJ«ii3i£*r» y â-l>ii uc sorteB de Comimnnîoof
H»/ \^ li X ea^ dtï tnûi lortea: ik,^ ^, de mauvaises

•^

4m ,
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CîÔïtimunions, autrement appelléeé d«à tCommunions fl-

-'digne ; il y a des Communions tièdes, et il fa de bon-

nes Goiiimutiions..
' '

D. Qu^ntendez-voUB par une mauTaise Oomniumon» ou
ûneCom'muuion indigne? ?

Ri J*entends<:eileqacl?oil> fait cfip<5t:hé mortel.

D. Est-ce.un.grand mal que de Communier en picbé mortel ?

R, Ou», c'e«t un des plu$ gr?nd8 crinaep que Von puisse

commettre, et nil^horriWe sacrilège.

i>. Dsvons-mui avoir une grande horreur -àe ce sacrilège f\

R,, Ouif nous. le devons craindre plus que tous ks maux ima-

ginahîeSi et plus que là mort» ; )

,

D.. Pourquoi ? . ; * ^
Ri A cause de Plnjure atroce que Ton, fait à J- O» et de la

prd^anation ^ue fait de son divin Çorjht et de son Sang

precitux celui qui le reçoit .indignement. *
,

J)i En quoi consiste fiarticulfèrement cette atroce injurâf et

'^gette indigne firofauation ? •,-
'i .,'

Ma I. £n ce qrte, Pon fait entrer le FiJs de Dteu dans' un

ccfur souillé du péchiqiC.ïl a en horreur. \ 2. En c» que

faisant sejablant de l'henorert on hi préfère le démon son.

ennemi. S. En ce qulon lui fait cette ipsulte dans le têms

même que ce Dieu plein de bonté, te donnant à nous, nous

fait tmefaveur inestimable.

JD, Fai.'es moi connoitre encore plus, s'il est Jtûssible, combien

ce crime est éàorme ? ^

R, ^n homme qui jetieroit le très-saint Sacrement ficns la

botte, ne ferait pas une si grande injure à J. C. pîtrcequ*'

un corps'Souillé du péché est plus horrible à ses tfeux que

(a loue la plus vile^ Ce crime'est semblable à celui d&s

> Juifs, larsqo' ils préférèrent Barabbàs à notre Seigneury

et à celui de Judas, lorsqu'il le trahit par un baiser. '

îfi vQu*est-çe qui doit encore nous faire craindre ctrt hor-

rible péché ?• ^.

R, Ce sont ses suites qui sont effroyables. -

ï). Qaellcs sont-elies ?

R. La plus ordinaire, c'est la répro]?ati&n et Pendurcisse*-

ment, c'e8t-^:dire, que le cœur de celui qui a commis

ce critne^ deyient souvent insensible aux-moinem çQS de

h grâce ; etil ^s( rare qu'il fuMe péoiteoc^. |v

1). Quel

R. GVff

que et

B. En î

R. Oui,
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i. I>. Qfilel|e pWavci en avez.vous r

R. C'est St. Pâttl qur nous le fait entendre, 'ICfiqu*iî dit
que ce malheureux^// ât mangtl sa propre ^ondamnatièn,

D. En avez-vôus quelq^ exemple ?

R. Oui, et particulièrement celui de Judas qui fit la pre-
mière Communion indigne : quoique JéHUB-Christ lut

parlât avec douceur pour lé convettir, ce nrrtlHieureux

lut insensible à sa voix, et peu aprcf Û^ allk se pcitdré-

de désespoir.

i). QuisotU ceux qui s\èKfi9te^,à fai)re de4 Communions /«-
dignes 9

R. 1. Ceux qui ne s*examinentpm cohmeii faut. 2. C/um •

.qui n^mçr^ pas accuser à confesse tous hurt péthét» sS
Ceux qui ne prennent aucun soin pour s'en corriger,

D. Quelles prières doivent faire les Enfaiis qui se prépa»
rent à faire leur prenfHcre Communion ? •

R. lia doivent demander à Dieu sans cesse, et avec toute

la feryeur dwit ils sont eapablee, de mourir f^ntôt que
de commettre l'horrible saorilè^ de Communier indig-

nement. '

. .

§. X. De la Communion tiède,

D. y^ U'entcndeZ'Vous par une Communion tiède ?

R' ^«5^ J'entiends celle qui se fait avec peu de prépara-
tion, et sans dévotio».. -

D, Qui sont ceux qui font . p^s ordinairement di Cts

sortes de Communions.? "

J2, Ce sont ceu^ qui n*oni point assez d*horreur^u pèche
véniel^ qui sont attaches aux hiens de la terre et au>^

plaisïfs de la vie,' ot* qui Sont négligent dans la pra-»

tique^ des bonnes œuvres: **
' -

•"'

Dt Que devona nous penser 4e èes Côihmunions ?

R. Nous devons les craindre extrêmementV et le* évites

avec soin.

D". Pourquoi cette crainte ^

R. Pour trois raisons : h Parcequ^clles font injure à no-

tre Seigneur de la môme manière qu'on ferot injure à
un Roi qu'on recevroit négligemment dana «a m7ii%ùxt.

-Jj, 1.^ A^..-.\.

4|u'|Ue8 font, beaucoup' de tort k celui qui cgmauicie

%

./
' éc
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ftinit, îe priyant des grâces que Jésus-Christ répanA
dans les cœurs bien préparés. 3. A cause des suitea

funestes que causent souvent ces Communions négligées.

D. Quelles sont ces suites ?

R. Elles laissent Tame dans une langueur spirituelle qui
fait qu'elle suceômbe aisément aux tentations. Elles
disposent peu à peu à faire des Communions indignes.

D, Comment est-ce que les Communions tièdes disposent
peu à peu à faire des Communions indignes ?

R. En ce que ceiui qui néglige les petits péchés, tom-
bant insensiblement dans les grands, négligera ensuite
de se corriger des grande comme des petits.

I> Quelles sont les causes les plus ordinaires des Com-
munions tièdes ? -

R. Les voici: 1. S'attacher trop ^ux biens de la tenr,
et 8*en trop occuper. 2. Négliger les pratiques des
bonnes œuvres, et sur-tout là mortification des sens.

3. Conserver l'habitude de quelque péché véniel dont
on ne veut pas se corriger. 4. S'accoutumer à prier
Dieu sans attention et sans recueillement.

D* Quels moyens faut'-il employer pour éviter les Com-
munions tièdes ?

R. Voici les principaux : 1, Purifier son ame par la pé-
nitence de tout péché, et même des véniels. 2. Se re-

cueillir plus particulièrement, au moins dès la veille de
la Communion ; et éviter les occupations et les cpmpa-
gnies qui dissipent trop. 3. Faire à Jésus-Christ à
chaque Communion quelque sacrifice particulier de
quelques-uns de ses attachemens ou de ses plaisirs.

- -1 ^
1— '_ ——-.

§. XI. De la bonne Communion.

Ty. /^U'entendezvou» parune bonne Communion ?

R. ^«^ J'entends celle que l'on fait avec la ferveur et
• la dévotion que demande une action aussi sainte.

D. Quels sont les effets que produit une grande ferveur ?

R. Les voici ; 1. Une grsmde pureté de cœur qui bannit
l'affection aux plus petit» pécWs. 2. Un grand amour
pour Jésus-Christ, et un ardent désir de s'unir à lui

GSnS 1^ wainf^ CotntiriKsinri- Q 1 Ira Ca^^s s-^sr^!::»^^^

de lui tout sacrifier. Ht.
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D. Une Communion faite avec cet dispoBîtions, est-elle
bien avantageuse ?

R. Oui, sans doute, ''

D. Quels en sont les avantages >

R. Le premier, c'est l'augmentation des grâces de DieUi
Le le* )nd, c'est la force que l'on reçoit contre les ten-
ta^u 18, Le troisièn^ c'est la joie et la consdatioii
mténeure que ressent elui qui communie ainsi.

D. Par quelles marques pcut-on connoître si les Commua
nions <^ue l'on fait, sont !)onne8 et ferventes, ou si ellet
sont tiedes ? .

R. En voici plusieurs: 1. Si on augmenté 'en humilité
et eit amour pour Dieu. 2. Si on méprise les vanité*
du monde. S. Si on craint les plus petits péchés., é;
Si on pratique volontiers des oeuvres de charité et de '

ëtiitence. 5. Si on aime à s'occuper deà choses de
ieu, comme de sa parole, de la lecture des bons livres,

de la prière et de la conversation des gens de bien.
*J-^onnez nous quelques pratiques pour nous aider à

. ^ire nos Communions avec ferveur.
R. En voici trois très-utiles ; 1. D'une Communion à

l'autre, travailler à détruire une mauvaise habitude. 2.
Faire chaque communion pour quelque intention partf-V
culière, par exemple, pour obtenir la victoire d'une ten-
tation, ou pour la conversion de quelque pécheur. 3.
Accompagner chaque Communion de la pratique de
quelque mortification, par exemple, se priver de quel-
que plîrisir le jour qu'on communie.

J. XIL Des moyens de conserver la grâce de lapremière
Communion,

^' T7 ^'^'*^^ *****^
P**"*" notre salut d'avoir bien reçu

XLt la sainte Communîoit pour la première fois?'
R. Non, il faut conserver avec soin, toute notre vie, la

grâce que nous y avons reçue.

p.^ Estimez -vous beaucoup" cette grâce ? v
R. Oui, je l'estime plus que tous les honneurs, les riches-

ses et les plaisirs de la terre.
il - Eefr-îl 1-iïon «mnA^ni* w3_ *._« Ml 1 - - -- -- : _-.» ... .. ....p-,_^ j__j.^ ^^ jj_^^.j_j. j. w«*i*5CrV«;» VVt-TS

grâce si précieuse ? . ;^ R^

w\\
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*»*s,
^. <>"î»pt'mcfiiaîement pour deux raikins. La première*
'parceque c'est paar noua uumovÊn iixfaillibk. de salut.^
I-a seconae,, parceque Iq déh3^)n fera tous sea effgrt« par

.aesteiitations peur. nous la fhirepcKlre. '

B. De quels moyens peut^n se servit- pouf conserver cette
ii-npoftante giâce ^ " / .*

R. Jje premier et lé principal est .^e désirer de Coramu'^
, _ n.er souv^-rt-, et de kfaire av.c dévotion.

^. 4tteh'n<t>atifages trout>é.t'On'à commuiiiér souvent?
A. I. On y.tnou've la prceèontrè sas ~passio7i, et contf^^l^r

tentaitons du démon. 2.
, U fonsokhn d<my le. nfflU..,

itons erles paires du la nue. %, Vn iuis^mtmoyfn de
persevenr dam !a grdce de Diau.

'

' ,^ 1

X>^ Que diies^vous de ceux çUi, parJiumUi'tt et fiar crahÙ
n Osentjpfiraçhêrju.rar^^^^^^^ delà sainte Cammumonp]

ii' Jf dU^ ils ferxiunt kauccu/i mùu:^ d'en ahArocm.soûpm fiar amour Hùmk J. C, J

% y>^f« dèfoisvùule9i-vousdê:ormAuc^minier?^'^
K, Je d^trerecevmrja.^aintt Communion, au. moins' tous}

.
les mu et. auK^ de noire '^gneuf^ et d?là salte^.
f^j^^Sfi 'i « mm Confesseur me le fierm^, \féh afiM^ •

cherat plus souvent* ^'
•

^;;dr^Tl ^"'^"'^"'^ '^'*'<I^mcvêterddhs)a.
Srdife de la première Communion ? ^ :^: - ^f <

Ji. Oui.en'ooici plusieurs: h Entendre tous M tours ta
sainte Messe ayec^ dévotion. . 2.: Fuir la moindres afi-^parences du pèche,

^ et tout ee ijui pourroity donner ocL

et 4 rOffice de VEghse^dans md< Paroisse, ef occupet k
reste dujour a la pratiq^ desserres de charité. on ^loA
facture Je quelque honhvre, é. Continuer d'assister a« .

Catéchisme, tani qu^on mefera la grdcede m'y souffrir.

»?«
^

- INSfR^JfCTIOî^,,;^) •

POUR PREPAUER
A I<A CONFIRMATION.

^'^' l^u Sacremettt de Confirmation en^généràL'

?• f^H^*'*î*-¥*^ ^^Sàcremept de Confirmation ? '

'•*^^^, i-a C9nfiriTîatian est un Sacrement .iiû notti:

»-v



' Le Grand Gatecipsm|5, 10-^

^iîonne le Spint.Eeprit.â^c P^ibondance de 'ses r races'
•*). Pourquoi le Saint-Eflpm nous eèt-il doiM.é dans la

R. Ç'tBi pour fiou« rendre parfait» Chrétien^, « Hou8
faire confewcr U Foi de JésHs-Chnst, même au pé«r
.de notre vie.

, ^ .

'

. D, Gomment ce Sacrement nous rcnd-il- parfait? Chré-
. tiens ^ .

, ,
'

R. En nous rendantlforts et CQjurageux.dans U Foi ?
p. Est ce pour cela qu'op l'appelle Coufrmaiton,

"

r
*>V UttJ, pVcequM nous con^meetnousafilrmitdiing'la,

profeflsion die la Foi. V' ---> * " ' '

I>. Ce Sacrement e»t-il ahaojument nécessaire pour être
9RUV6 t

^. Non, mais ceux qui »e niégllgént^ se privent de l»abon-

_^
dancedes grâces que ce Sacrement communiqué.

D. Offensent-fls Dieu e:., négligeatit de le recevoir ?

1^. Oiii, ;l8 «e rendent coupables d'un grand p^chp, «L
cest par paresse ou par mépris.

p. Dâitlon désirer beaucoup die lecevpir ce Sacrement > '

J^._gw, a cause des grands avantages qu'apporté le Saint*
_ Espnt dans lec«ur de ceux qui ie reçoivent.

5: 94P ""^-i^ ^a'»''-* pour recevoir tous ces avantage* ?

n. II faut recevoir la Confirmation avec de bonnes dis-
po3itions.

. j ; ;

I^. Quejles sont ces disposition^ ?

^'J^'
^^^^* ^ * ^'''^ instruit des/principau^ystéres de la

Foi. 2. Etre baptisé, car sans le BaptUne on ne peut
i^cevbir aucun Sacrement. 3^ A^^^ir 1^ conscience
nette de tous péchés. -;, I .-«

p. Cçluiqui ivc«vroit la ConfemaSon en état d»; péchc •

mortel» f(?roit-il un grand mal ?

^•. ^***.*^ w°"î°*^""^**'"" Wrilege, et ne recçvroit pa»,
le^amt-^spnt.

' *^

D. Q«e faut-il4onc faire avant que de recevoir œ Sacre-
ment, si l'on est coupable' de quelque péché? .

^. Il faut purifier son ame par te Sacrement de pénitence^'

-r-t..

Jv IL Z>V Sacrement de Pénitence^ qui sert de prépa^^
f'atm à/a Confirmathn^ ^^

i;

'•î!

*! *
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^'Jf»entde ^enuenee, et en prcnfre ce qui est plus à fa portéede ceux qu'on wjtruitpmr h CoH/irmai^. ^ " {« P^'**^.

Ĵ. IXL Des ifHs dt Ja Conjirmatiott, et premièrement

Tk .-^*Wv ^oitHrEsprit p^eUe àmne.

ÇjWr^ f>»*
*" «ff«t» d« Sacreiiieiit de Confir-

K.nf çn a cinq : Ml nous dpnne U Saint-Esoilé. 2.« nçu» le d<Mine avec l'alkMKÉnte de seaKiâceaV 3. Il«ou. fai parfait. Chrétien,. *. Il nou.lnne laWde ConfeiKKîr librement là Foi. S. Il imprimé dadi
«otre ame un ç_ar|,:tere qui ne e'cff^ce point;

i>* Le. pjemier eflfët de ce Sacrement est donc de noua

R cZt>-*;^'Plî ^<«"'^'-^^ ^"^ ^^ Saint-Espnt fK. C ett la troiMène Perinne dé la sainte Trinité.

Jt—S^'^f^ ^^"f^'^^^on latrënème Personne
'l'JasaiHfe'FrtnulHQttt est donnée f

/»i Ouii U.Smnt.Esfirit vient habiter dans tous céun oui
reçoivent cf Saerement avec de bonnes diffiofithns.

» n'^!',
*^ ^"^ t'^i'^onné la Confirmation f

f!"'jL "'2?*'**'*' ^"' ^"^ ''^'^' Ecriture, au livre dei
^ctes^s^j^res, quUis U dùnnùient â eeux qui avoient
f^eçu h Bafttême»

^* Qn^arrhoit'il alors tK
^

H. n arrivtnt souvent que le Saint^Es/irit descendait visi..

Sa!Z,lt'!^
*^*"''^ ''' ^"^ "''''""' ^*' recenioie^ ce

D. Le Saint^Esfirit'desee«d-il n>isiblemekiswe^>^]ii^Je
recotvem maintenantf *

R^ Non*, mais il vient invisibkmeni dans leur ame.
jD. Féur^uoi te nâracle,efaisoit.il aUrs, et que maintenant

tlnesefatt4ilûsf . , . . ,;^
R. C'est gneiermjraekêétitient alors néeess^ràt éoisr la

fonverston des tafidejee, maie à ftrfsent noue n'avom patbemnde mraeUt ftaur croire téut'cé aue la Foi nous en^
tetgne*

, ':^'t;'- }-^? -
/ :',->'^'--

, <,

•^V^'^J"*"*:"?"' P«« «Ç»^# le Saint-Esprit dâûs le
Baptême? -v^-,:^i:; ^v: *-^

v'-
" . "

:

" "^ 'i'"^^--
iW Oui, nou. J'awns reçu, mail non pat aTcc une li

grande abo&daace de ^races^
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•flt^'i^rm *
fr ly. Du stamé ^a 4i h CortfirmaHm, qm ett de

nous donjier Pabondarut du grâces du Baint-Esprit, %

u, yueUet gii^s çoinmu9ique-t<«U0 plut particulièite-^.n^? * ^:^:. ,./,: •..••-
K. (Je sontceHei qu'on appeUe or«(iimirecQ«M l«t «Hoo»

<lu SamuEsprit. > ,
.^ r r

D. Quels jont-ils ces Dons ? i (' ^
V ^- ?^ ym^ «>t, içawir : la sagfMeé Ifintéâtt^^ rU

•aence» 1e.iSMi.fil. lli $«^lé» rM«f^Jl 1»^^

fterne/s quen^ossidem Juir ' -
-O. ^f^t€H4it^m9HSf4r4ePûnd^lHtMgêmf
vA. J'^eads 4Mtt Jmm^i^vféi rend notrt etprit ciittAle de

:fOmfirfnJf»/et.Afystèr€sdênotreMiHgiitn.

^\Q.f^Mien4^^i^.^vfms.fiarhpm^^d^
\/c. J'ef^tdiune^tmttm&^Mstd^tomks kn tko^tduwmde^

et de rusage que nous en devons foin par rapport à noire

^'hQ^fnUmhh^UJ,parïïj!}mde Gornsed?^
J^. C'est une lumière intérieure qui nous fait discerm^danà
foccasion, comment mm [9Qm:> defoons coêdmre poûa la

f^»$ grmde.gloire de DieVf.
^Mf^m^equekDond>-^êf ^ . , i-
i«. C*eet eekd qu^ diepo^noirekjBmirè mmer J>ie» (tendre^

JD, Wtet'Çe que k Don de Forée f
-^* Ç'teteMqui noutdmmJei^forte* pour résiner eowu*

gittsemeni^au mal, et pour pratiquer la vertu émet ardeur
,\jlaue^leserviu^Dieu, ^ , .,^" .»-,
D. Qu*est^e^ le Don de (fmnte ÂDieUf ,,

R, Ç'esè celui qui fait appréhender eouvemaemehide di*
.pfttireèDi^, etitétresiparé deîUi.

' Dr îyoû* tièht qu'ily a Unt jde gbif i^iont r^à^b
Càlifiiikiàl&n» et qttî tt'oor p^f lottiei ie» grlcei^j*

; 5
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Lb^G&AN0 iClTECHïSiit.

a. C»est du'ili ti*ont pa« reçu U grâce d^ ce Sacremtift,
.

étant mal dispoOs^ ou qu'ib l'ont perdue, aprèb Vjàyàk
reçue.. .;; ,

^M

J. V. Bu tmsîem i^de là ConJirmatioH.

w?' 0^^.^ ••' te tmîsième effet" de l« Confirmation ?
*R. 5W' JEIle nous rend parfaits Ghrétieht.

^h P°îl?*'"* ***'^* *l"* ^ Confirmation nous rend par-

R. C'est Jn nous rtndant plus Cort« et ptus cottrajreu*
dans la Foi. '"'^

.^;. ^f;^:3 '**- '; *• .:...; «^

«^; Y^-il dé la différente entre^n Chrétien àui «W
^i, *^!îî

®'ï*''*^» «* **^o» qw« e«t Confirmé ?

H. Oui, c^^iqui n'est^uc Baptisé, doit être regardé
comme uh enfant ftribH >par rapjiort a céhii qui à été
c^^mé'j ^t celtri^ci dôft ètre^gardé comri* lia hom-
me fiuti qui est dans la force de son âge,

D. Eitfittque% inoi eèlaifilus pM^ikutieremenh
41. Un enfant est foibie, *giaf^/tt et timijê} m fummefàk

est roiiute, éclairé et eoufageuxi c'est ainsi qu£ éar la
XJ^rmation nms devenons tout aoti-ement /ortH caùra-
gtwe et ecfaifés dans la foi, jguénous ne Ntions ahres te

Baptême»
,

J.
da'estHre que le ^ualriè||^ effet de ce Sacrement ?

«.. C est le caractère lûfeflSiçiiblB qu^Û iiiiprimè dans ne»,
'àme^. ^. j'-.

.

I>. Quel -efl^ .produit ce caractère?

^UÎ'.'^ "*;"• marque pour être les soldats àe Jésus^
Chnst içt les ennemis du ^émon. 2. Il empêche^ti'on

V ne puiise réitérer ce-Saoïemeot,
'

; " ; ^ v

'

î>. ïst-ce nu'oij ne peut recevoir "lir Confirmation liu'une
' fois? .

. , ^,^^..,^') '/..v^-.-J*

H. Non, cehri^i»r|ârecenwt dèiÉ Jfbis,-ier0it un sa-
cnlege. ^ V^:

\ VI, Ùu cinquième effet df la Confirmation.

^' OHF^ "* ^ cinquième effet de ce Sacrement ?

' -trvî 9i "?«*>nn^ ia force de cônfe^w:r ^rementlà
«^w de Jegu»<:hint, même aupénldcji^^i^yç,

\



ï). Qu'entendez-vouB j)tr profesier librtmerit la Foi de
^ Jéaus-Chnst, même au péril de notre mti
R. à'éhtend» suivre et pratiquer let maximet de l'Evan-

- gile, sans craindre ceux ^ui voudroient nous en empé-
che^ quand rtême ils nous menaceroient de nous faire
souffrir tontes sortes de tourmens.

D,T a-t'il quilqu*un qui veuille mus empêcher de pr$^
fesser ta Religion Chririerine?

R.llyavoit autrefois des Turans qui faisaient moufit
dans les tourmens les Chrétiens qui ne voulaient pas
renoncer h la foi de J. €. et maintenant il y a%mmtns et des mondains qui, pour nous toh-cfhpre^
fneprifent et persécutent cé>i qui suivent les maximes
derEvangUe» *' --f-'

• r " . :a
'^^ rs' -Ç- • *

.j

^. Quefaisoient lirChrétiéfit, hrrgt^i^ éuoît des Ty-
rans qui lesfaisaient mourir ?

R. Ils^éfdient ra^is dé répandre leur sang pour la Poi*
de J. C, et'ils aimlnent metix mourir, que de dissimv*
1er tant soit peu leur Religion.

/ ,

!>• Càinment appelk-t^on ceux qui sont morts ainsi 9
R^ On les appelle dès Martyrs,
D. S'il y avoit efltore maintenant des Persécuteurs de I^
. Religion, qxii finsent ïnourir tous ceux qui fcroient pro-

fession de la Foi, que.devrions-nous faire ^
Ifc. %«8 devrions mépriser leurs menaces^ et moùrk' plu-

tôt que de renoncer à -la Foi de Jésus-Christ, ou nième
t^utôt que d'en dissimuler le moindre article.

p. Ne sèBoit^e pas un g«m4 njalheur poar vous, %\ pour
cela pn vous faisoit ïnourir?

R» Non^ ce seroit le plus grand honneur let le plus grand
. tionhéur qui pouri^it m'arriver.": -* * ^

1>. Poui^Uoil ,
"y

R. C'est que je seroîs JVtartyr, et auèsitôt ap-cs ma mort
j'irois régner dans le Ciel avec Dieu.

^ï); Qu'est-ce qui nous donnqr la force de mépriser ainsi la

_ thert et| les tourmens pour la Foi de JésusChrist ?

R. C'est la grâce de Dieu, qui nous est particulièremeot
donnée par le Saeremeat de Confirmatioiu

m
!

*

r^

%v

7
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^i^r*^^^ "^^Jfl^Fi^p mm ^^ "•«PMpi^HI

; i \
kl \

in tm^ Gmhd Catbcrisioi.

*'*Jii»*ii¥ pli rtOhmit m^Hmi mm fttfrati^mi Ut matih^t* é,

*. MU4 âmM UftntèÊ hitrmbiéh, nim ràittttitt, wl eetpmàiàiût.

Â, Mil» ttrt, I, A fêiùtermm ttttakt éê mmiù dit mpktUirt, 4.
AimigH* mtHemÊragt.U p«im^^*èl,y a è mrtifitr $u tau ta m
fourni» j. A ritiiitr mmfbu éi/mt tm timtatimt du dSmttt, -

"Tf^

%, VIL Dtf Çerêmniff print^ialei avtc lti^mlf§s en

-f, I^£ qui dott-on recevoir ;

cevoir.

leuf que nous ^av«iii lu fe-

p. Ooellef «Hif le« principiles cér^pnî&s tjm^ ei|ip%e
^ur conKrér ce Saçrémffiit ?

Il, 1 . Il récite deapriires. % îî impose let màinf Vur la

tite de ceux qu'il CdAfirme. S. Il £ut bne oncîioi^ au
^tnm aveeU» MèitClvIiBe. 4. Il fiut sur eux le tigne
de la Ciw. S. Il les toucbè wrj* joue, comme ^il
lettrdonnoit un petit aouffleté

B. _ rEvêq^^érécite.t.ilcesjpnère8^ '

R<ftlB^4*)|n^ «ttifèr te Saint-Eaprit sur ceux qu'il ta

B* Quc^ipifiel^iilipôi^tîottdesmalni^u'il ftit wreux ?

R. Elle iignffie^^^^lé &iiat^£s|iïit vient reposer dapt
Pàtne jle tsilùt îqttire^éltdominé il faut ce Sacrement*

O. j^u'nt-upitk *amiJpl»Smt^ UfaittmttmtHtâ ttir h/hn^r
4" Ç'mi^f t*k4két9ih<Ê miSÊi^êÊimmie fmPM'^fm cmaenebûmit
-MH^tt ^mH Sêi»t avec h'Mumfdi ffiîm i^fSrhimiia^M qm
l9H*t»sw^f^dimtt€*S9ei/mt»t; ,. >

'-D. f^rjuù im^ki«U-4,^ PhtiUt àtib ffmêmtim f ." ' t ''

/»rtifiir,Vak0»A»ttihdtimîrt^ S^^
iMtfriê rfy0mhmwtiu,s .-. \ .-..>• ^--.

ir. ^*^J*hUm$imlt§mii(hdkf ^

I>,
. Pourqutiii^fé^fç^^^,ai^ wrk Irom de <e.^ qu'il coBjinBe;

'%,
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^'^ÎY ^ï*" '^'^''^ ^"^ ^^ confirma ui doit oomt m„^g.r de professer a Foi et le. maximea de JésS^S^
k c°.r:!!'

^""'"^ *"^ ^"* ï^ »'g»^ ^ i« Croix? rK. _C est ï)our marquer que toute la vertu .1» g- ;^ ^1
vient de la Groix^t de la J^M^n Lu^^'cu^^^

«ire prêt a soultnr toutes sortes d'aflVnn*. - -i

^pour I, Foi de Jé.us.Chri«^ " " *= '«*'«•

/«Kooiir <^ l,ur Conjifmation.
"

$. Vm. Dadi^„«,„s dam U.quolU, ilfaut appt^her
. ^^ Sac.

.
,mt ie Q,„firma,h„. ^

\«^ .1 faut .pprocher de ce Sacrement ? ^

;. i ?,
'" P-'Ôprement et moderteme-V '' %;.

"tf_H k, vtrt», de u Sacrement. I.De.AcIci-n'
mj^,;eréconnou;am inJ:,nc de recevoir fe sZ-ÎS^,dam son emur lomUé tant de Mi Har k téehf L aT^',

^. C. ,« far « „,rt „™, « „i,i,i ^, ^^^^^ ^. , .,A»^^

.:.V-1
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!'-<'m

. dtmài. é. Iniiiter avec ferveur li Scùta^EsÀrU de vaut

dtmt .notre ame pour y habiter ^t en honnir te piçhé ponr

jammt,

D. A quoi faut-ilprendre garde quand on a reçu là sainte

onction que PEveque fait sur le Jront de ceux qu'il ton»

# Jimi f

R. Il ne faut pas se toucher lefront amec la main, de peur

de profaner le saint Chrême que PEvêquey a mis, mais

attendre qu'il ait été essuyé par un Prêtre, ou que le

prêtre ah attaché sur le front le bandeau qu*on tenait en*

fre ses mains,

D. Quand on a reçu ce Sacrementr de quoi faùt-il t'oc-

cuper?

K< Qn doit se retirer à l'écart pour prier avec moins de

distractions, et étant à genoux» il faut: 1. Remercier

Dieu de la grande grâce qu'il rient de nous faire. 2.

Se consacrer entièrement au Saint-Esprit, le priant de

&ire de nous tout ce qu'il lui plaira pour sa gloire, et

de nous compter au nombre de ses fidèles soldatSi. 9.

X.ui demander de conserver l'abondance de la grâce

qu'il vient d'y répandre, et de mourir plutôt que de la-

perdre jamais. 4. Faire résolution de pratiquer désor^

ma^ les maximes de l'Evangile, sans craindre les raiU

kries, ni les mépris, ni les persécutions des gens du

monde.

J.
IX. Des moyens*de conserver la grâce delaQonfir*

. mstion.

D. T7'3>T-il bien important de conserver Tabondance

JUj des grâces que l'on a reçues avec le Saint-Esprit

dans la Confirmation ?

K. Ouir pour, trois raisons : 1. I^arceque c'est le plus

précieux trésor que l'on puisse posséder. 2. Farce-

qu'il est très difficile de recouvrer ces grâces, quand

«on les a perdues. . 3* Parceqù'on ne reçoit qu'une fois

le Sacrement de Confirmation qui les donne.

X). Quefaut-ilfaire pour bien conserver ces grâces ?

il. li faut faire trois choses : 1. Le demander souvent M
Dieu, et avec le plus de ferveur que Pon peut, % Re*

nwvelUrtQui Uioatt à pareil /our^ que eeluf auquel on

àlftr

et en
^

sacré

miers

chés q
D. Que
R. 1. (

gion,

sence.

de pra

tre ou
tions,

que r

Foi et

D. Celu

ques,

fidèle

dans s

R. Oui,

mis de

cer.

i

f Au t

Es]

présent ;

adore et

Je voi

que j'ai 1

par votre

de m'avoi

Mon
\

mes act}d

aujoUrd'I:

J« C. moi
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de venir

'(hé jiotw

là sainte

qu*U con»

, de peur

nisf msit

ou que le

tenoit en*

it*il t'oc-

moins de
Lemereier

aire. 2.

priant de

gloire, et

datiu 9.

la grâce

que de la-

ler désor"

e les raiU

gens du

fa Confit"

ibondance

int-Esprit

8t le plus

2. Parce-

esy quaml

u'une ibît

es?
souvent S

2. /?*-

auquel 0»

à tié confirmét le souvenir du Sacrement que Pon a reçu^
et en faire de même le jour de la Pentecôte, qui est con-
tàcré à honorer la venue du Saint-Esprit dans les pre-
miers Fidèles, 3. Eviter particulièrement tous ks pé-
chés qui sont opposés à la grâce de la Confirmation,

D. Quels sont ces péchés ?

R. 1. C'est parler sans respect des Mystères de la Reli-
gion, ou souffrir qu'on en parle ainsi en notre pré-
sence. 2. C'tst d'avoir honte de paroître dévot, et
de pratiquer les bonne* œuvres, et pour cela les omet-
tre ou s'en cacher. S. C'est de manquer à ses obliga-
tions, dans la crainte de souffrir quelque perte ou quel-
que mauvais traitement. 4. C'est de dissimuler sa
Foi et sa Religion.

t). Celui qui, se troilvant avec des Infidèles ou Héréti-
ques, dissimuleroit sa Foi, faisant semblant d'être In^
fidèle ou Hérétique, sans avoir dessein d'y renoncer
dans son cœur, feroit-il un grand péché ?

R. Oui, ce seroit un grand péché, car il n'est pas per#
mis de dissimuler ainsi sa Foi, non plus que d'y renon-*
cer.

PRIERES DU MATIN*
t Au mm du P>re, et du Fils, et du Saint-Esprit*

Ainsi soit-iL

DïÇU étemel et tout-Puissant, Père, Fils, et Saint-

.^®P"*» "" ?^"1 I^>«o en trois Personnes, qui êtes ici

présent ; je crois en vous, j'espère en vous, je vouw
adore et je vous aime de tout mon cœur.

Je vous remercie, mon Dieu, des biens sans nombre
que j'ai reçus de vous, principalement de m'avoir racheté
par votre Fils, de m'avoir Q|it enfant de votre Eglise, e6
de m'avoir conservé cette nuiti

Mon Dieu, je vous offre mes pensiesy^mes paroles,
mes actions, mon travail, et tout ce que j'aurai à souffrir
aujourd'hui,, en union aux souffrances et aux acUona de
J* C. mon Sauveur, et en pénitence de mes^autes^ Pré-

12 servez

H
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•ervez-moiy Seigneur, de tout \ édiét disposez de moi| et

de tout ce qui m'appartient ; i^'lon votre bon plaibir, <t

faites-moi I& grâce d'accomplir e i tout votre sainte volon-

'té. Ainsi soit' il.

NOTRE Père, qui êtes aux Cieux. Q\^e votre nom
soit sanctifié. Que votre règne arrive. Que votre

Tolonté soit faite en la terre comme au Ciel. Donnez-

nous aujourd'hui notre pain de chnque jour. £t pardon,

nez-nous nos offenses, comme nous pardonnons a ceux

qui nouB ont offensés ; et ne nous induisez point en tenta-

Jion. Mais délivrez-nous du mal. Ainsi soit-il.

JE vous saluer Marie, pleine de grâces, le Seigneur est

avec TOUS. Vous ctes bénie par dessus toutes les fem-

mes, et Jésus le fruit de vos entrailles, est béni. Sainte

Marie, Mère de Dieu, priez pour nou« pauvres pécheurs

maintenant et à l'heure de notre mort. Ainsi soit-il.

TE crois en Dieu le Père tout-Piiissant, Créateur du

J CieL et dé la Terre ; Et en Jésus-Christ son Fils u-

«que notre Seigjieur, qui a été conçu du Saint-Esprit,

tst né de la Vierge Marie ; A souffert sous Ponce Pilate,

• été crueifié, est mort et a été enseveli ; Est descendu
aux Enfers, le troisième jour est ressuscité de mort à vie ;

£st monté aux Cieux, est assis à la droite de Dieu le Père
fout-Puiswmt. iVoû il viendra juger les vivans et le»

morts.

Je crois aa Saint-Esprit. La dainte Eglise Catholique,

£i Communion des Saints. La rémission des péchés.

La ré3urF^ctton< de la «hatr.^ La vie éternelle. Ainsi
•oit-il.

X T T^ ?"^ ^^" ^^ adorera», et aimeras parfaitement.

% yJ, Dieu en vftin tu ne jureras, ni autre chose pa-
reillement.

9. Les Dimanches tu garderas^ en servant I>ieu dévote-
ment.

4. Père et Mère honoreras, afin de vivre longueraenf.

5* Homicide point ne seras, de fait ni volontairement.

€h Impudique j^int. ne seras, de corps,, ni de consentir^

7. Le bi(

meut.

8. Faux
9. L'ûcu

ment.

10. *BieD

L L
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7. Le bien d'autrui tu ne prendrai, ni retiendrai iciem-

meut.

8. Faux ténnoignage ne dirai, ni mentirai aucunement.

9. L'oeuvre de chair ne désirerai^ qu'en Maritge seule-

ment.

10. *Bicns d'autrui ne désirerai pour les avoir Injustement»

L T ES Fêtes tu sanctifieras, qui te sont de Corn*
jLu mandement.

2. Les Dimanches Messes entendras et les Fêtes pareille»

meut.

3. Tous tes péchés confesseras, a tout le moins une foît

Tan.

4. Ton créateur tu recerras, «o moins à Pâques humble»
ment.

5' Quatr«-tems, Vigiles jeûnerai, et le varême entière*

ment.

6. Vendredi chair ne mangeras, ni le Samedi m'êmement*

7. Droits et dîmes tu payeras a l'Eglise fidèlement.

IE me confesse a Dieu tout^Puissant, à la bienheureuse

Marie toujours Vierge, a Saint Michel Archange, à
Saint Jean Baptiste, aux Apàtres Saint Pierre et Saint

Paul, à tous les Saints (et a vous mon Père^, parceque

j'ai grandement péché, en pensées, paroles et œuvres |

par m^ faute, par ma faute, par ma très grande faute*

C'est pourquoi je prie la bienheureuse Mane toujours

Vierge, Saint Michel Archange, Saint Jean-Baptiste, let

Apôtres Saint Pierre et Saint Paul, et tous les Saints, (et

vouâ mon Père) de prier pour moi le Seigneur notre Dieu.

Que Dieu tout-Puistfant nous fasse miséricorde^ et que

nous ayant pardonné nos péchés, il nous conduise à la vie

éternelle. R. Ainsi soit-il.

Que le Seigneur tout-Puissant, et tout miséricordieux,

nous accorde le pardon, l'absolution, et If rémission de

tous nos péchés. R. Ainsi soit-il.

LITANIES du $. NOM dé JESUS,

î
À

KYRIE, eleison.

Christe, eleison.

Kyrie, eleison.

Jestt. audino4

1$
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Fater de coelia Deuo, miserere
nobis.

Fili Redemptor tnnnAi Deus,
Spiritui sancte Deua,
Sancta Trini^as unus Deus,
Jesu Fili Dei vjvi),

Jesu splendor Patris,

JeBU candor lyci» aeternaB,

Sem Rex gloriae,

Jeiu soi justitiae,

Jesu Fih Mariae Virginia^
Je&u admirabilis,

Jesu Deus fortis,

Je#a Pater futuri s^tculi,

Jesu magni coasilii Angels,
Jesu poten^isaime,

jesu patientissime,

Jesu mitis et hûtnilis corde,

JeQu amatpr cas^itatis,

Jesu amator nosier,

Jesu Deus pncis,

Jesu auctor vitje,

Jesu exomplar virtutum,
Jwi zelator animarum,
Jésu Deus »o.ner,

Jesu refugium nostrum,
Jeau Pater pauperum,
Jeott thésaurus fideliapi,

Jesu bdn^ Pastçr,

Jesu luy Vera,

JeHi sapienf'a asterna^

Jesu bonitas infinhà,

Je»u vita et via nostra,

Jesu gaadium Angelorutn,
Jesu Magiiter Apostolorum»
Jesu Poctor Evangel starum,
^esu fortitijido Martyrum,

I

Jesç lumen Confessorun^
Jesu puritas Virginum,
Jesu corona Sanctorum omnium,'
7ropitiu8 esto, parce nobis, Jew.
Propitius esto, exaudi qps, Jesu,

Ab omni malo, libéra nos, Jean.

Ab omni peccato,

Ab iri tua, '
'

Ab iiisidiis diaboli,

A spiritu fornicationis,

A morte perpétua,

A nfglectu inspirationtun tua»

rum.
Fer mysterium sanct» Incar- ^

nationis tuae, S*

Per nativitaiem tuam, 3
Per infanttam tuam, . g
Per diyînî«iimam vitam tuam, <?

Per laborès tuos, ^
Per Agoniam et Passionem tu- ^
am^

Per Crucem et dfrelictionem
tuam.,

r?r Resurrectionem tuam,
t*er Ascensionem tuam,
Per gaudia tua,

Per gloriani tuam,
Agnus Dei, qui tollis pecçata

mundi, parce nobis, Jesu.

Agnus Dei, qui tollis pecdkte
mundi, exaudi nbs, Jesu.

Agnus Dei, qu". tollis peccata
mundi, miserere nobis, Jesu.

V. Sit nomen Domini benedîc-
tum.

R. Ex hoc nunc et usquè in sx«^

culum.

OREMUS.
àOMINE Jesu Christe, qui dixistî : Petite et acçi-

pietis ', quaerite, et invenietis
j pulsate, et aperie-

tnr vobis: quaesuntwis, da nobis petentibus, divinissimi
tui ainori» affectufti, ut te tQto corde, ore et opère dili-

gamus, et à tuâ jiunquam lande cessemus : qui vivia et
ïegnaa iffi saîcula sacculôrurn. R. Amen.
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PRIERE h la très-Sainte Vierge.

SAINTE Vierge, Mère de Dieu, m". Mère et ma Pa^*
tron«, je me mets sous votfe protdl^i&ti, et je me jeHt

avec confiance dans le sein de votre miséricorde* Soyez»

6 Mère de bonté, mon refuge dans mes besoins, ma con-

solation dans mes peines, et mon Avocate auprès de votre

edorabl? Fils, aujourd'hui et tous les jours de ma vie, çt-

principalement a Theure de ma mort.

A l'Ange Gardien.

ANGE du Ciel; mon fidèle et charitable guide, obte-

nez-moi d'être si fidèle à vos inspirations, et de
régler si bien mes pas, que je ne m*écarte en rien de la

voie des Commandemens de mon Dieu.

Au Saint Patron.

C"^
RAND Saint, N, dont j*ai l'honnneur de porterie

JF nom, protégez -moi, priez pour moi, afin que je

pui'ise servir pieu comme vous sur la terre, et le glorifier

éternellement avec vous dans le Ciel. Ainsi &oit-il.

PRIÈRES pour les Vivants et les Morts.

REPANDEZ, Seigneur, vos bénédictions sur me»

parens, mes bienfaiteurs, mes amis et mes ennemui

"-remplissez de vos lumières notre Saint Père le Pape,

Monseigneur notre Evêque, et tous ceux qui travaillent

au salut des âmes-—gardez et sauvez notre Roi et toute la

famille Royale—protégez tous les Magistrats et Officiers

établis pour nous gouverner—secourez les pauvres, lei

affligés, les voyageurs et le» malades—perfectionnez Irt

Justes—convertissez les pécheurs—ramenez les hérétiques

—éclairez les' infidèles—ayez pitié des âmes qui sont dans

le Purgatoire, et sur-tout de celles pour qui je suis plus

spécialement obligé de prier ; et mettez fin à leurs peines*.

R. Ainsi soit -il. ^

Pseaume 129.

DE profundis clamavi ad te, Domine : Domine, exaudi

voccra meam*
Fiant aurcs tusp intendentcs: in Tocem deprccationis

mése. 14 . .

é

i
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Si iniquitates obscrvaverisi Domine : Domine, qui*
cysjjnfbit?

,

^^

^^
\

Qui^apud t«?!J»W»pitiatio eat j et propter legeni tuani
«ugtinui te, Domine.

Sustiuuit anima mça in verbo ejus j spçrjiyit ani^na me»
in Domino.
A cuetodi^ matutinâ U8quc ad noctem ; speret Israi^l in

Domino.
Quia apud Dominum misericordia ; et copiosa apud

çum redcmptio.
i

Et ipseredimet Israël : ex Oinnibus iniquitatibu» ejus.
V. Requiem teternam donaeis. Domine.
R. Et lux perpétua luceat eis.

V. Reiquicr.cant in pace. R. ^men.
V. Domine, exaudi o^ationem meam.
R. £t clamer meus ad te veniat.

Qre.mus."

'pIDELIUM, Dens, omnium conditor et redetnptor^
•A «nimabu» famulonim famularum que tuarum remls-
fiionem cunctorum tribue pcccatorum : ut indulgentiam
i)')ana semper optaverunt, piis supplicationibus consequan-
tur ; qui vivis et régnas in icecula saeçulorum. R. Amen."

,

V. Requiescant in p&ce. R. Amen.
V. Angélus Pomini nuntiavit Mariàe.
K* Et concepit de Spiritu sancto.

Ave Maiia, &c. "^
*

V. Ecce ancilla Domini.
jfiat mihi secundum verbum tuum.

r'. ' -w ;'
;%.,':.;:*

^Ave ^aria.
V. Et Verbum caro factUm est.

- Rf Et habitavit in nobis, -

Ave Maria. ,

V. Ora pro nobis, Sancta Dei genitrix.

^\ ^^ ^^S^'^ efficiamur prpmissionibus Ctiristi.

_ » •

Oraiius,

/J> RATIAM tuam quaesumus, Domine, mentibu*HJ nostns infunde, ut qui, Angelo nuntlante, Christi"
ki.u tui incprnationem cognovimus, per pasçionem eius
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ck cruccm ad rçsurrccttonb gloriam perducamur, Pcr
eundum Chrîstum Dominum nostrum. 11. Ameo.

SR S
PRIERES D U SOIR,

J In mmitti Patrû it Pilii, ft Spiriiûs sancti, Arnin,

JEU éternel et tout^Puissant, Père, et Fils, et

Saint^Éspntf un seul Dieu en trois Peroonnes, qui

remplissez le Ciel et la Terre, Je crois que vous ctes ici

présent, et que vous écoutez ma prière.

Je vous adore, ô nwrt Dieu, prosterné en votre divine

présence-—Je vous reconnois pour nion premier principe*

«t ma deriûère fin ; pour le Créateur et le Souverain Sci-

goeur de toutes chotep—^Je crois en vous, parceque vous

ètee la vérité même—J*espcre en vous, parceque vous

êtes infiniment bon, et infiniment puissant—-Je vous aime

de tout mon coeur, parceque vous êtes infiniment ainiable.

J'aime aussi mon prochain comme moi môme pour l'a-

mour de vous. ,., . . -

Mon Dieu, je vous remercie dé^ biens sans nombre que
j'ai reçi^ de vous pendant toute ma vie, principalement

de m'avoir créé, de m'avoir racheté par votre Fils, de

m'avoir fait enfant de votre Eglise» et de m'avoir con-

serve pendant cette journée.

Esprit saint, source éternelle de lumière, ^ssipez les

ténèbres qui me cachent la grandeur et le nombre de mes
péchés. Faites m'en concevoir une si grande borreur, ô,

Dnon Dieu, que je les haïsse» s'il se peut, autant que yous

les haïasez vous>même ; et que je ue craigne rien taiit que

de les commettre à l'avenir.

Examinons les péchés que nous pouvons avoir comm'u aur

Jourd'kui, par pentée», par parées^ p<ir actiom ou omissions»

Acte dje Contrition.

GRAND Dieu, c'est pour l'amour de tous, et parce

que vous êtes infiniment aimable, que je déteste

• avec la plus vive douleur tous les péchés que j'ai eu le

malheur de commettre aujourd'hui et dans toute ma vie.

EiFacez-les, mon Dieb, dans le sang précieux de votre

ttè? ^her Fils, et conservez moi dans le dési** tinçère aué

)
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l

3*91, et 4an8 la fenne résolation que je prends, de ne jamais
vous oilenser.

PATER, noster» qui es in Cœlis. Sanctificetur no-*

men tuum. Adveniat Regnum tuum. Fiat to-
luntas tua sicutin cœlo et in terra. Panem nostrum quo-
tidianum da nobis hodie. Et dimitte nobis débita nostra,
sicut et nos dimittimub debitoribus nostris. Et ne nos
inducas in tentatipneni. Sed libéra nos à malo. Amen.

Ave, Maria, gratia plena, Dominus tecum. BenedicU
tu in mulieribus, et benedictus fructus ventris tui, Jésus.
Sancta Maria, Mater Dei, ora pro nobit peccatoribus,
npnc et in horâ mortis nostrz. Amen.

CREDO in Deum Patrem omnipotentem, Ci^atorem
, Cœli-et Terrae. Et in Jesum Christum Filium ejus

unicum, Dominum nostrum. Qui conceptus est de Spi-
ritu Sancto, natus ex Maria Virgine. Passus sub Pontio
Pilato, cruci(ixus, mortuus et sepultua, Decendit ad
inferos, tertiâ die resurrexit à mortuis. Ascendit ad
Çœlos, sedet ad dexteram Dei Patris omnipotentis. In*
de venturus est judicare vivos et mortuos.

Credo in Spintum Sanctum, Sanctam Ecclesiam Catho-
licam, Sanctorum Communionem. Remissionem pecca*
torum.' Garnis resurrectionem. Vitam aetemam. Amen.

CONFITEOR Deo omnipotentïf beat» Marise seoir

per Virgini, beato Michaeli Arclvingelo, beatb Jo.
anni Baptistae, Sanctis Apostolis Petro et Paujo, omni-
bus sanctis (et tibi Pater) quia peccavi nimis cogitatione,

verbo et opère. Meâ culpâ, meâ culpâ, meâ maximâ
culpâ : ideo precor beatam Mariam semper Virginera, bea-
tum Michaelem Archan^elum ; beatum Joannem Baptis-

tam, Sanctos Apostolos PeWum et Paulum, . omnet
Sanctos (et te Pater) orare pro me ad Dominum Deum
nostrum.

Misereatur nostri pmnipotens Deus, et dimissîs peccatis

nostns, perducat nos ad vitam aetemam. R. Amen.
Indulgentiam, absolutionem, et remissionem peccato-

rum nostrorum tribuat nobis omnipotens et misericors

Dominas. R. Amea. . ,

I
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I

Les Commandemens de Dieu et de l'Eglise, çi-JesiiiÊ

à la "Prière du Matin.

HTANIES de la Ste. VIERGE.

KYRIE, eleison.

Cbriste, eleûon.

Kyrie, eleiion.

Christe, ezaudi nos.

Christe, audi nos.

P»ter de Cœlir Deus, miserere

nobid.

FfU Redemptor mundi Deus,
miaeferé nobis.

Apiritus sancte Deus, misères»
nobis.

Sancta Trinitas unns Pieus, mi-

serere nobis.

Sancta Maria, ora pro nobis.

Saucta Dei gei^itriz,

Sancta Virgô Vir^inum,

Mater Christi,

Mater Divins gratis,

Mater pârissima.

Mater castissima.

Mater inviolata.

Mater intemeratat

Mater amabilis.

Mater admirabilis.

Mater Creatoris,

Mater Salvatoris,

Virgo prùdentissima,

Virgo veneranda,

Virgo praedicanda,

Virgo ciemens,

, Virgo fidelts.

Spéculum justitix.

f

I

O
2

o
B

Sedee sapientts.

Causa nostre lxtitia>>

Vas spirituale,

Vas hor.orabile.

Vas insigne devotionif,

Rosa mystica,

Turris Dayidjca,

Turris ebumes^
Domus aurea,

Fœderi$ arca,

Janua Çoeli,

Stella maturina,

Salus infirmorum,

Refugium peccatorum,
Consolatriz afflictornm,

Aûxilimn Christianorum,

Regina Angelorum,
Regina Patriarcharum,

Regina Prophetarum,
Regina Apostcdorum,
Regina Martyrum,
Regina Confessoruni,

Regina Virginum,
Regina Sanctorum omnium,
Agnus Dei, qui toUis peccat»

mundi, parce nobis, Domine.
Agnus Dei, qui toHis peccata

mundi, cxaudi nos, Domine.
Agnus Dei, qui tollis peccat%

mundi, miserene nobis.

Christe, audi nos.

Christe, ezaudi nos.

,j

Oremus.

C^
RATIAM tuam» quxsumus, Domine, mentibut

X nostris infunde ; ut qui, Angelo nuntiante, Christî

F^' t ui incarnationem cognovimus, per passionem ejus et

crucem ad resurrectionis- gloriam perducamur. Per euir-

dum Chriftum Dominum nostrum^ R. Amen.

.Il
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PJiimiE A JESUSCNRIST,
"^ON Sauvcyr Jésus-ÇÏiriat, ne m'abandonnez point^^JL -r-boyez^m» lumière 4an8 les ténèbrcs^Vivez dam
Pïon cœur pendant le «ompuil—Conservez moi pur dant

nnNr"LT"l^'' ^t'"^"' ^l»** "'^«* ™^ ennemi que parcequ II ett>,ir^trer-.Soyez mon repos, vous qui êted celuide. bjenhenre^ix dan. le Ciel^Ayez les yeu2 ouverts sui

Z^.à?'^""
*'" *"*'"' î"'^"' ^^^"^^

î ^^ ^^i'"'
i<^

vous en

«31':-r ''^"'' »''^'' ^^ > »'"«*^ *^» wiimeil quepour aati.fa.re a une nécessité que vous avez sanctifiée.
et_ non point a la^moljess. que vou, çoi^dà,^^,. ^m^
Mon Dieu, je-m. offre le repps que je vais prendre,

crr 1 honneur dM rcpoa ,uc Jél»8<;hri«t mon Sauveur l

J*
sur la terre

î et mon réveil de demain, en l'honneur
de ses réveils et de sa sairtte llésurfectîon: "^

PafrZ't^'T ^'"^' Saints Anges Gardiens, Saint,
Patrons, tous les Saints et Saintes dû Paradis, recevez!moi 80US votre protection j obtenez-moi une nuit tnin-
quiHe, exempte dç tout péché, et la grâce d'une sainte
et heureuse mort. Ainsi soit-il,

c «am^e

Suit là Prièrejtmr Ifs Fham^ et U4 Morts, et U rcrt^comme en la Prière du Matin,
' ^.

i
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